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A MON  SEIGNEVR, 

M O N S E 1 G N E V R DE 
Sillery  5 Chancelier 
de  France. 

O NS  eicnevr, 

^iyant  ejlé  inuité  durant  les  beaux 
iours  de  l' Ef lé  pafé, par  le  Seigneur 
Philorhée  , que  le  grand  Roy  du 
depuis  peu , du  filtre  de  Duc  de 
Pfyché,en  attendant  qu'il  le  face  monter  iufques 
k la  dignité  RoyaUe , apres  qu'il  aura  fidèlement 
combattu  pour  fors  feruice  , d'aller  paffer  quel- 
que  temps  auec  luy  en  fon  Chajletu  d'Evfeuiey 
entre  plusieurs  chofes  fort  rares  & excellentes^ 
qu'il  me  fit  l'honneur  de  me  monjlrer , t'eus  le 
bien  que  d’entrer  en  fa  Bibliothèque ; Ou  apres  a* 
uoir  reuifîté  plufieurs  rares  manuferiprs  , non 
feulement  des  ^Anciens  DoEleurs , mais  au  fi  de 
fon  labeur , comme  il  ejl  homme  qui  cft  fort  foi- 
gneux  d'employer  ce  que  Dieu  luy  a donné  de  co - 
gnoijfance  des  bonnes  lettres , pour  l'inftruffion 
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des  autres  : Dieu  permit  que  ma  main  fe  rencon-  ' 
era  fur~\n certain  liure^intitulé  l’Anticofmc 
ou  Adieu  au  Mon  de.,  auquel  ^comme  en  paf 
fanty  ie  remarqua y qnejloient  djeferipts  les  yoya- 
ges  de  Cofmophile  exJVilles  de  Philavtie  Ç*  Ero- 
thée.  Ce  plaifant  fubieâî  m incita  aufi  tojl  a le 
prier  de  men  permettre  la  lecture  "P ne  tournée 
feulement:  Ce  qu’il  modroya  afexJVolontiert 
foubsla  promejjc  neantmotns  qu’il  m’obligea  de 
luy  faire , de  ne  le  communiquer  à perfonne^me 
difant  qucncores  que  l’inuentionn’tn  fujl  point 
des-agreable , que  toutesfoisil  neiugeoit pas  que 
ce  fujl  chofequimeritajl  d’ejire  y eue  en  public, 
l’ayant  compofé  lors  qu’il  ejloit  encor  es  >e>.ney  *7* 
d'âge  & de  "Vertu , tellement  qu'il  craignait  que  . 
l’onytrouuajl  plufieurs  chofes , qui fembler oient 
reffentirplutojlles  ferueurs  & gaillardifes  d’y - 
ne  bouillante  teunejfe , quVnetemperéc  modejhe 
d’yn  âge  plus  aduancè:  Mejme  quil  luyfembloit 
que  fa  qualité  de  Duc  requeroit  maintenant  de 
luy  "Vnc plia  grande  retenue  en  feseferipts  com- 
me en  fes  paroüesyejlant  plus  expofe  a la  y eue  & 
cenfure  d’Vn  chacun , qu’il  riejloit  auparauant. 
Neantmoins  comme  teujfe  recogneu  par  la  le- 
£lure  d’iceluy,  cobien  il  pouuoi  t apporter  de  profit 
au  public } ayans  telles  allegoriesy  ne grande  force 
pour  engager  les  aptes  à la  leâîure  afn  de  les  gai  - 
gner  jamais  ie  ne  cejfay  que  ie  ne  luy  eujfeperfua- 


Digitized  by  Google 


I P I î T R î. 

dé  de  me  permettre  de  iuy  faire  yoir  la  lumière,  , 
luy  remonj  Irant  que  ce  qui  y ejîoit  contenu , quel- 
que modain  qu’il femblajl  par fois  ejlre , ne  pour  - 
voit  ejlre  toutes fois  trouué  marnais  par  lesperos- 
nPs  d’entedemet,  yeu  le  but  que fon^dutheur  se - 
Jloir propofé  en  l’écriuant , qui  ejloit  de  reprefen - 
ter  aunaif  & enpratique  les  aElions  de  s mon- 
dains,afn  de  les  condamner  .•  Et  que  pour  U fa- 
çon d'efcrire  elle  ne  feroit  point  non  plus  trouuée  m 

de  mauuais  exemple, puis  que  noftre  Seigneur  s en  m * 

efloit  feruy  d'y  ne  prefquc  pareille , lors  que  pref- 
chant  ilauoit  employé plufeurs paraboles  ,foubs 
le  fens  defquelles  ejloient  compris  les  myfleres  du 
Royaume  de  Dieu , qu'il  annonçoit  au  peuple . 

„4yant  donc  obtenu  fur  ces  remonflrances  la  per - 
mtfiion  que  iedcfirois,  afnneantmoins  de  dé- 
gager <&  l’^4utheur  & le  Liure  des  langues  mé- 
d if  antes  de  ceux , qui  font  plus  prompts  quelques 
fois  à reprendre  les  autres  y qu’kbienfaireeux- 
mefmes,  ie  me  refolus  au  mefme  remps,auec  fon 
aduis,  de  le  publier foubs^oflre  nom,furl'affeu - 
rance  que  ie  pris  3 queyous  ne  refuferiex^point  f 

di ejlre  fon  prote  fleur , fon  bouclier , fa  defenfe, 
contre  ceux  qui  leyoudr  oient  attaquer.  Rece- 
ueXjledonc  s'il  yous  plaijl,(  Mon  s E IG  NE  VR) 
tsrluy  donne%j auec  la  mefme  affeflion,queyou$ 
témoi^nexjt  tous  ceux  qui  ont  recours  a yous'Ja 
clarté  neceffaire , afin  quulpuijfe feruir de guide 
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& de  conduite  à ceux-là  qui  recherchent  la  per- 
fection. il  a recours  à ~)>ous , qui  e[les  ejleuéà^n 
£jlat , où  la  Iufiice&la  Pieté  fe  font  par oiftre 
cnyout , comme  deux  fermes  colomnes  , pour 
maintenir  ce  Royaume' François  en  cejlehPu - 
reufe  paix > que  le  Ciel  luy  a donnée  : il  s’addref- 
fe  à you*,qui  eftes  le flambeau JeguidonJe  M er- 
cure , qui  monjtrey^le  chemin  à tous  ceux  qui  dé- 
firent s'aduancer  aux  folidcs  Vertus  \llfe  retire 
yersl>ous,qui  ejles  le  chef  delai  ujlice  de  te  Roy- 
aume , & qui  la  maint ency^en  égale  bail retour 
rendre  aux  fidèles fubieds  decejl  e^uguft  e M a- 
ieflé  j laquelle  ~)>ous  auey^toufiours  afrjiée  de  >o- 
fire prudent  confeitja  recognoifjance  dette  à leur 
fidelité  aux  rebelles  la  iujie  punition  dette  à 
leur  témérité',  F aide  s luy  donc  cejtefaueur3arfi 
bien  qui à [on  ^ lutheur , de  l'auoir  pour  agréable, 
& le  tenir  au  fi  cher}comme  fi  cejloit  chof e qui 
égalafl  ce  queyous  meritex^i  regardant  plu*  à 
ïaffedion , auec  laquelle  il  'ïow  ej\  offert, qu  ait 
chofemefme  qui  efl  offerte,  & le  prenant  com- 
me y n gage  (y*  tefmoignage affeuré,  du  defir  que 
fon  ^ itttheurade  demeurer  toufiours 

Monseisnevr, 

Voftre  très- humble  & tres- 
affe&ionnc  feruiteuc 
r . LE  IaV. 

D'Eureux,  te  i.  jour  £ yturil  i6oy. 
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AD  V ERT  l S S E M E NT 
au  Le  Sieur. 


My  Leétcur,ie  te  prie  de 
m’accorder  trois  choies. 
La  i.  de  ne  trouuer  effran- 
ge, fi  tu  vois  vne  fécondé 
iournée  qui  palTe  auant  la 
première  ; Cela  n’a  point  efté  fait  lans, 
dellêin  : Qu’il  te  fouuienne  que  les  G ram* 

. mairiens  ontvne  figure, qui  le  nomme 
tfr€fov  'Bfo7ipQv , qui  permet  quelque  chofe, 
qui  approche  de  ce  qui  a efté  fait  : T u n’y 
as  point  d’intereft,puisquel’vncneder 
pend  point  de  l’autre , & que  l’vne  eft  ap-  ■ 
complie  en  fon  fubie&fans  l’autre  : C’cft 
commevne  faulce,qüe  l’ô  t’a  voulu  don- 
ner, pour  aiguiler  &:  difpofer  ton  appétit 
à vne  viande  plus  folide,  qui  te  fera  Dieu 
aydant  reprefentée  en  la  première  iour- 
née.Laî.d  exeufer  quelques  motsGrccs 
compofez,  fils  ne  te  femblent  fi  délicats, 
corne  tes  oreilles  délicates  le  pourroient 
-defirer  : Ce  n’cft  pas  que  Ion  n’y  ait  ap- 

• a U1J 
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porté  toute  la  diligence  necelïàire , mais 
la  difficulté  de  bien  tendre  en  vn  feul 
mot  Grec  , deux,  ou  trois  mots  Fran- 
çois , comme  le  fubie&  le  requeroit,  en  a 
efté  la  caufe.  Tu  auras  pour  le  moins  ce 
contentement  que  l’explication  Fran- 
çoife  en  l'era  touùours  mile  à la  marge,  a- 
bnqûe  ton  elprit  ne  demeure  en  iulpêns 
fur  l’explication  d’vn  mot, qui  te  icroit 
incogneu,  de  l'intelligence  duquel  neât- 
moins  dépend  allez  fouuent  toute  la 
beauté  de  lafuytedecefte  moralité.  La 
3.  toutes  & quantes  fois  que  tutrouue- 
ras  celle  lettre  Grecque  v inférée  dans  vn 
mot , de  la  vouloir  prononcer  comme  la 
lettre/  & non  pas  comme  vn  >,  comme 
par  exemple,  dire  plutoft  Philaltie,*que 
non  pas  Philautie,&  ainfi  des  autres, 

• A dieu, & prie  pour  moy. 
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: ....  r c.4.  f.175. 
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E X T R A l C T 'D  V 
Privilège  du  Roy. 

— - • v • / 

A R letrres  patentes  <îü  Roy, 
données  à Paris  le  27.  iourde 
Mars  1605.  Signées  par  le  Roy 
en  fon  Confeil  Sarrau , & féei- 
lés  du  grand  feau  en  cire  jaime, 
auec  le  contreféeî  de  mefme. 
Ileft  permis  à M.  leanlelau,  Sieur  de  Vertau, 
Chanoine  & Penuencier  enl’Eglifed’Eureux,; 
défaire  imprimer  & mettre  en  lumière,  par  tel 
Imprimeur  qu’il  voudra  nommer  ou  choi/îr,' 
pour  le  terme  de  fix  ans,  vn  iiure  intitulé/*  Anti- 
cofme  ou  dieu  au  monde , diuifé  en  déuxiour- 
nées.Et  deffenfes  font  fai&es  à tous  Imprimeurs,’ 
Libraires  Si  autres , d’imprimer  ou  faire  impri- 
mer, vendre  ou  diftribüer  ledit  Uur&fans  laper- 
mifljondudiél  lçlau  Penitencier*fyr  peine  de 
conhfcation  des. exemplaires  quiie  ttouueron| 
imprimez  , & d’amende  arbitraire  : Amfi  que 
plus  à plein  eft  contenu  efdites  lettres  patentes. 

Ledift  le  lou  a permis  a Charles  Chafiela'm  Mar- 
chand Libraire  t demeurant  à Paris,  de  faire  imprimer, 
de  vendre  çr  de  difnbuer  la  fécondé  tournée  dudit  /*• 
ure,  çr  ce  pour  le  mefme  temps  çr  terme  de  fix  ans . 
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APPROB A T ION  DES 
Do  Sieurs. 

NO  v s foubs-fignez  Doéleurs  en  la 
facrée  Faculté  de  Théologie  à Pa- 
ris j Certifions  auoir  veu  &leu  vnliurc, 
intitulé  C *4 ntico fine  ou  *A dieu  au  monde ,au- 
quelnauonsrien  trouué  qui  contrarie  à 
iado&rine  del’Eglife  Catholique,Apa- 
ftolique& Romain e,ny  aux  Ordonnant 
ces  des  fain&s  Conciles  , & partant  Ta- 
lions cftimé  digne  d’eftre  mis  foubs  la 
prefle , pour  l’édification  & confolation 
des  âmes  deuotes  & pieufes.  Faiét  ce 
a 6.iour  de  N ou  embre  1 6 o 8. 

F.  Salomon  Lie vin  , Prieur  du 
Contient  de  S.  Lojs  à £ areux, 

- ‘ > 

le  Malchant.  - 
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CE  TEMPS  LA  GRACE 

& le  falur. 

E s s I E V R s le  deuoir  d’amitié  ne 
<rijl  pas  feulement  à je  rendre  proche 
defon  amypourle  fecourir , lors  qu'il 
ejl  en  necefsité,  mais  aufsi  k Caduertir  quand 
Con  fçayt  quelque  chofe  qui  luy  importe  k fa  >/V, 
ou  k fon  falut,  afn  de  luy  donner  moyen  de  fe 
powuoir  de  remedes  couenables  cotre  le  mal  im- 
minent: ^4  in  fi  m’ejiat  trouué  en  plufieursgradt 
haxjtrds  lors  que  ie  conuerfous  encores  parmy 
y ous  embrouillé  dans  le  monde  & dans  fes  con - 
* uoitifes ,permettez^-moy  maintenant  que  Dieu 
m* a fait  la  grâce  de  men  retirer  finon  d’effett, 
au  moins  d'affeêtion , que  pour  fatisfaire  aux  ré- 
glés de  la  charité  Chrétienne,  te ~\om découure 
les  piges  diuers  lefquelx „ y ont  enuironnent , 
où  y ou*  tomberexffi  ny  prenexgarde  .V o - 

flre  falut  mejl  cher , la  perte  dey  ojlre  dme  me 
touche  fort  au  cœur^h  ! quelles  chofes  ne  you- 
drois-  ie  employer  pour  tafcher  k y ous  dejlourner 
de  tant  de  précipices  oùje  y ous  y ois  courir  k brU 


ADVERTIS  SEMENT 
deabbattuefans  prudence,  fins  r ai j on,  fans 

difcretion  aucune.  V oui  me  rejf;ondrex,parad - 
uanture,(jue  "Vous  ri auex^, point  encor  es  eu  iuf- 
quesicy  fcCoccafton  de  yous  mécontenter  de  ce 
monde  ,y  ayant  rencontré  tous  les  contentement 
<jue  yous  pouuiex^deftrer.  l’aduoue  quainfi foie 
queyousy  ayez,  pets  tous  y os  plaifirs , que 
yous  y aycx^contentétousyosfensi  que  toutes 
chofes  yous foient  yenues  a fouhait  ( encores  que 
fi  yous  youle^,  dire  la  yerité , ce  n’a  iamais  efiê 
fans  quelque  meflange  , ou  de peine  au  de  fir , ou 
en  la  ioùijfance  de  ces  chofes , ouderemords  en 
la  ioùijfance  ,oude  crainte  en  Capprehenfton  de 
la  perte  d* icelles , ou  de  regret  en  la  perte,)  dites - 
moy  de  grâce  iufques  a quand  durera  ceplaifir  ? 
iufquesa  quel  terme pcrfeuerera  ce  cotentcmet  ? 
* quelle  borne  donnerc%y\ous  a cefie  projperitèl 
Qupy  tout  cela  rie  fi-  il  pas p^ffager  ? auiourd’huy 
il  efi,  & demain  il  rie  fi  pas  : auiourd’huy  l’on  efi 
riche, & demain  mendiant f auiourd’huy  ioyeux 
& demain  trifie,  auiourd’huy  content* de- 
main malcontent:  Voire  quedi  fie  autour  cThuy  > 
puis  que  le  terme  de  ces  chofes  fe  pajfe  aucunes - 
fois  de  montent  en  moment,  <&*  cependant  le 
'monde  yous  cache  cela,  il  ne  yous  en  defcou - 
tire  rien , Une  yous  en  donne  aucune  cognoif 
fitnce,  de  forte  que  yous  yousy  arrefiez,  comme 
■ fi  tout  cela  efioit  éternel  O*  ne  deuoic  iamau 


( 


Digitized  by  Google 
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prendre  de  fin.  O quel  aueuglement  des  hommes 
miferables  ! qui  paffent  par  dejjusce  piege  fans 
le  recognoiflre , tellement  que  fouuent  ilfly  trou- 
uent  plutofl  enueloppez^  qu'ils  n’ont  eu  le  loiftr 
de  l’apperceuoir  : Et  d'où  Vient  donc  que  néant - 
moins  leur  affedlion  continue  rouf  ours  de  f at- 
tacher a ce  monde  trompeur  ? O mondeimmon- 
de , qui  necejfes  defurprendre  les  hommes  g?  de 
lesenlaffer  dans  tes  fiers , fans  leur  donner  ia-  fratr.  in  E- 
ynats  aucun  repos , ains  >#  continu  trouble  : Tu  rcmo*  « 
promets  toutes  fortes  de  biens  & tu  ne  donne 
cfuedumaf  tu  promets  la  yie  <&  tu  donne  U 
mort , tu  promets  de  la  ioye  & ne  donne  que 
de  la  trifeffe , tu  pre fentes y ne fleur , & Iroyl a 
qùen\n  moment  elle  féuanouit , tu  promets  de 
demeurer  long  temps  & toutesfois  bien  tofl  tu  te 
retire : il  efl  impofsible  de  demeurer  en  toy  fans 
fentirdela  douleur , cefl  y ne  chofe  y aine  que 
d efl  erer  en  toy  & ri  auoir  point  d e crainte , il  ne 
fe  peut  pas  faire  que  l'on  ayme  ce  qui  te  regarde , 
fans  eflre  en  grand  danger  : Tu  nos  aucune  fer- 
meté , mais  tout  ton  miel  & tout  es  tes  douceurs 
font  pleins  d’amertume  , elles  font  parfemées 
d’y  ne fauffe  lyeffefl’y  ne  douleur  certaine  fl’y  ne 
ioye  incertaine,  d’yn  trauail  ennuyeux , dyn  re- 
pos remply  de  crainte , dyn  comble  de  mifercs, 

& dyneyaine  efferance  de  la  béatitude  : *Ah 
trahiflre  & defloyal  ries-  tu  pas  plus  dangereux 

air 
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quand  tuflatestque  quand  tuperfecutcs  : ries-tu 
pas  plus  à craindre  quand  tu fou  bone  mine , que 
lors  que  tu  dédaignes  > ri  es- tu  pas  mille  fou  plus 
à detefler  quand  tu  te  feins  aymer  que  quand  tu 
portes  y ne  rancune Ouuertc?  Malheureux  donc 
celuy-là  qui  a creance  en  toy  , bien-heureux  ce- 
luy-là  qui  te  fait  rc fi  fiance , & trois  fois  plus 
heureux  celuy-là  qui  fe  peut  [ans  aucune  blef- 
feutre  retirer  de  tes  griffes?  Or  fus  Mefsieurs 
doutes-y  ou  s de  cela  ? ~\ous  le  "Verrcx^ 
naifuemet  reprc fente  dans  ce  Hure,  fi  yous  >o«- 
lexjprendre  la  patience  d'en  auoir  laleâlure . il 
efi  qaefiion  d'yn  Cofmophtle  , c' efi  k dire , d'yn 
homme  dumonde,tel  que  youspouue x,  cflre,  le- 
quel ayant  atteint  dgp  competent  pour  entrer 

au  choix  d’yn  genre  de  yie,  fe  trouua  en  y ne 
tresgrande  perplexité  fur  ce  qu'il  deuoit  faire, 
pour  ce  qritl  remarquait  en  foy-mefne  & au 
monde t corne  deux  partis  former  oppofex,  /*>» 
à f autre,  il  fentoit  d'yn  cofié  fa  fenfualité  qui  le 
tirait  al* amour  defoy  me  fine, c efi  a dire  fi  cher-* 
cher parmy  les  créatures , les  moyens  de  fe  con- 
tenter foy-mefne  > de  prendre fes  plaifirs  &*  de 
fe  refiotsir  : Sa  raifon  ri  autre  coJUiuy  diSîoit 
qriily  auoit  yn  amour  plus  noble  que  celuy-U , ' 
à fç auoir  l'amour  de  Dieu,  auquel  il  efioit  obligé 
pour  beaucoup  de  reffeâts , quily  auoit  des  plai- 
firs plus  folides  que  ceux  que  la  fenfualité  lu  J 
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fYcJentùlty  qutl  y amithneioye  plus  parfattte 
que  celle  quil  pouuoit  rencontrer  en  la  ioiii (fonce 
des  créatures,  siinfi  flotant  deçà  delà  il  ne 

fçauoi  tàquoyfe  refoudre%  quand  enfin  il  eut  re- 
cours à l'or  ai  fon3  reprefentéepar  Théorie  > qui 
luy fu°gera  plufîeurs  lumières  inferieures,  par  le 
moyen  def quelles  il fie  pouuoit  {fil  eufl  youlufi* 
deüementy  corr eff  ondre ) ayfément  refondre  à 
renoncer  tout  à fait  aux  aüechemens  de  lafen- 
' -fualité  & du  mondepour  fuiure  taùai/bn  & fe 
donner  du  tout  au  feruicede  Di  eu:  Mats  la  cor - 
ruptio  (y*  de  fa  nature  & de  fon  affettion}defia 
par  trop  attachée  à ce  qui  efloit  de  fenfuel,  eut 
ynetellepuijfance fur  luy , que  pour  temps  il 

ne  fit  difficulté  de  faddonner  au  monde  & d’y 
prendre  fesplaifirs,  fous  "Vn  a (feç^  beau  prétexte 
neantmoins  qu'il  prit , de  faire  feulement  cela 
pour  recognoifire  le  monde  & fes  façons  defai~ 
re  fans  auoir  autre  intention  dy  adhérer >à  caufe 
àequoy  au  fit  il  au  oit  parfois  recours  a la  prier  e% 
en  Patte  mefme  dé  la  ioyjfance  dès  plaifirs  quil 
prenoit  conuerfant parmy  les  compagnies  mon- 
daines. Tout  esf  ois  les  aüechemens  & [es  at- 
traits du  monde  3 eurent  y ne  telle  force  fur  luy > 
qu’emporté  du  contentement  trop  excefiif  des 
chofes  pref entes  de  la  trop  curteufe  recherche 

de  celles  qui  luy  efloientpromifes , e uplutof}  qu’il 

fimaginoit  luy  deuoir  arriuer  s afin  d’en  ioyr 

• • • 
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mieux,  il  quitta  tout  à fait  Théorie , cefl  a dire] 
la  prière:  De  là  il  fe  mit  au  fit  à lire  les  Hures  laf- 
ctfs&à  hanter  les  mauuaifes  compagnies , ce 
qui  fut  caufe  de  luy  peruerttr  en  telle  forte  t en- 
tendement , que  corrompu  en  fes  moeurs  l’on  le 
"Vit  tombtren  yn  merueillcux  précipice  de  tou- 
tes fortes  de  yices , ~\oire  peufenfalut  qu'il  ne  fe 
trouuajl  enueloppè  dedans  la  liberté  & accou- 
tumance depecher , qui  efi  le  fonds  & le  com- 
ble de  towlesyices.  Mau  la  bonehabitude  qu’il 
auoit  autresfois  tùe  de  fe  retourner  y ers  Dieu 
par  la  prière,  re/ueillée  par  l’affliClion  qui  luy 
furuint,  auec  l’horreur  extreme  du  péché  qui  le 
fai  fit  en  £ âme , luy fit  en fin  recognoifre  par  la 
grâce  de  Dieu , le  miferable  ejlat  où  il  eftoit , de 
forte  que  fe  rens  ettant  auec  Théorie , cej  l à dire , 
reprenant  fa  première  couftume  de  prier , apres 
auoir  par  le  moyen  c£ icelle  recogneu  tous  les  pié- 
gés tfqutls  il  ejloitprefl  de  tomber , f il  eufi  per - 
feueréen  fonpeché , il  fe  refolut  fermement  de 
renocer  tout  à fait  à fa  fenfualité , pour  ambraf. 
fer  la  "\ertu.  Sur  cefie  refolutmprife,  yoyla  aufii 
tofl  fa  raifon  illuminée  s qui  luy  fit  naiflre  y ne 
bonne  yolonté  de  f employer  dores - en  auant  auec 
plus  de  fidelité  au  feruice  de  Dieu , yoyla  les  in - 
Jfirations  diuines  qui  luy  redoublent, pour  l’ame- 
ner à yn  parfait  renoncement  à fa  y olonté  pro- 
pre » pour  future  celle  cfautruy  : yoilala  d/uinc 
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èontê  qui luy  affermeit  la  foyyaccroifilaCharité  v 

augmente  Fefferance  : cFoù  fuiuent  puis  apres 
plufieurs  bonnes  penfées  & ajfeCiions  diuincs,\ 
qui  F incitent  à rechercher purement  en  ferons  . 
ares  la  gloire  de  Dieu , & àfeflabtir  profonde* 
ment  en  l'humilité  par  les  mortifications  corpo- 
relles ,foit  de  ieufnesydedifciplines -,  ou de^ cil- 
le s quil  ambrajfa  Volontiers  ty  ejlant  attiré  par • 
deux  belles  confiderations,  F y ne  de  la grandeur 
de  Dieu , l'autre  de  fon  néant.  T outes  lef  quelles 
dijfofitions  le  firent  bien  tojl  refoudre  de f appro- 
cher du  Sacrement  de  Pénitence , afin  de  rece- 
uoir  & la grâce  qu'il  conféré ,&*  Vne  force  nou- 
velle t pour  r e fi  fier  plus  courageufemet  au  péché  ? 
ainfi  le  Vit-on  fi exciter  a Vne  contrition parfai-. 

Cte  , faire  Vne  confefi ion  entier  è &*  accomplir 
Vne  fatisfaClion  complété.  De  là  le  defir  luyac - -, 
croijl  devenir  à la  perfection  du  fainCt  amour 
de  Dieu,  defortequil  nefjiargne  f es  yeux  pour 
ietter  Vne  grande  abondance  de  larmes  pour  fes 
pechex paffiex^,  il  pratique  les  ceuurcs  de  Vertu, 
il  mortifie  à bon  efeient  fon  inferieur  des  affe- 
ctions terrejlres , de  la  propre  recherche , de  tout 
amour  mondain  O*  naturelles  Vaines  penfées, 
de  L'amertume  du  cœur  y delà  Vaine  gloire,  des 
fottes  affeCîios,  de  F inquiétude  & léger  été. de  fi 
prit , & de  la  Volonté  propre,  pa  r la  pratiqué  èes 
Vertus  oppofites , O*  ainfi  diffofe  il  f approcha  . 

a îiij 
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auecyne  grande  reuerence  du  très  fat h£l  Sa- 
crement de  L'autel  3 d'où  il  tire  de  très-grands 
fruits  four  J on  âme.  Puis  pour  faduancer  de 
pim  enplm  en  C amour  de  Dieufouuentil  je  pro- 
pofe  deuat  lesyeux  les  exe  pies,  fait  de  nojlre  Sei- 
gneur , ou  de  U fainêle  Vierge , ou  des  Sainèïs, 
afin  d'imiter  les  Vertus  cjutls  ont  pratiqué  en 
ce  monde,  il  Remployé  fdellement  À la  lecïure 
des  liuresjpiritueh , il  "Vaque  a la  méditation  &* 
contemplation  des  myjleres  de  nojlre  redeption  ; ' 
finalement  il  recherche  & ambrajjc  en  la  prati- 
que des'Vertw  la  perfection  d’icelles 3 autcVrie 
ferme  refoiuttondj  perfeuerer  iufques  au  der~ 
nierpoinCbde fa  "vie  5 d’où  ilarriue  a y ne  pure 
dépendance  de  Dieu  O*  ynion  auec  Dieu: Et. 
ceji  là  où  Dieu  luy  fait  la  grâce  que  de  rencon- 
trerfon  pur  amour , qui  le  chérit  > bambrajjc  <& 
le  careffe  de  diuerfes  f tueurs  O*  bénédictions 
en  ce  monde , pour  puis  apres  quelque  iour  le 
combler  de  laghire  cternelle. 

Voila  donc,  Mefieursje  ftbieCt  moral  de  ce 
Hure , caché ne  antmoins  fom  diuerfes  fêtions , 
où  yotts  pourrex,  ayfement  recognoifreen  quel 
haxjtrdfe  mettent  ceux  qui  fe  licent ient  trop  li- 
brement aux plaifirs  de  ce  monde , yeu  lesretx, 
CvjUetxjendm  de  tous  cojlex^pour  les  furpren- 
dre.  Qui  fai  f oit  dire  à S.  Lduguflin  : T out  çfl 
plein  de  dâgers  , tout  eft  plein  dç  laflfets* 
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A VX  MONDAINS.'- 
les  conuoitifes  cfmcuucnt,  lesalleche- 
mensfont  en  embufcade,  le  gain  cha- 
toüilled’vncofté,  les  pertes  trauerfent 
de  l’autre , lès  langues  des  mcdifans  font 
dures  à porter,  les  loüâges  que  l’on  nous 
donne  ne  font  pas  toufiours  vrayes,  la  . 
hayne  nous  pcrlecute  , le  méfonge  nous 
trompe.  EtkS.  Hilaire , Nefçauez-vous vD.Hiiar.ia 
pas  bien  qu'il  yapluficurslafletstendus  ^-nz- 
&plufieurs  trebufohets  drèlFcz  enlafo- 
refè  de  ce  monde,  nos  paroles , nos  pcn- 
fées, nos  œuures  ont  toufiours  quelques 
. laez  entremêliez,  quand  parfois  il  fur-*  . ■- 
uient  vn  mouuement  de  cholere,  vne 
affeétiô  de  trifteflé,vne  necelfité  de  que- 
relle , vne  occafîon  de  quelque  conuoi- 
tife  mauuaife,  tellement  que  ftCon  efchappe 
tVn,  kgrand  peine  fe  pourra- 1 on fauuer  d e ï au- 
tre, fi  l'on  fe  garantit  de  Charybde,il  feradiffi- 
cille  de  fe  fauuer  de  Scyüe.  Voire  mais , ce  me  di - 
rezj-Vouf , quel  moyen  d’efchaper  ce  naufrage , 
d’éuiter  ces  filets  ? Prenez  exemple  fur  Cofmo- 
phile,&*Voyex, comme  il  f ejl  comporté , & ce: 
qui luy  ejl arriué  en  ce  Voyage  périlleux  > qud  4 
fait  en  la  Ville  de  Philavtie.  S'il  eufl  toufiours 
tenu  Théorie  près  de  luy  ,ç ejl  a dire, fil  eufi  touf- 
iours eu  recours  a la  priere,  ta  prenant  pour  ad - 
dreffe  ypour  çonfeii  O*  pour  guide  jquoy  que  les 
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hasards fuffent grands  > fi  efl-ce  que  iamavs  ny 
tes  flots,  ny  les  > ague  s de  cefle  mer  enflée  de  ce 
inonde  n'euffent  eule  fournir  de  /’ dbyfmer  ,mais 
depuis  qu'il  l'a  quitta , l'on  ne  pourroitaffe^efli - 
tner  la  perte  &le  dommage  qui  luy  en  arriua. 
^4  in  fi  fi  me  croyez^  puis  que  'Vous  auez^efieu 
yoflre  demeure  au  monde,  afin  de  garantir  ~Vo- 
Jlredmedes  dangers  qui  y font , & la  fauuer 
pour  l'éternité , ayex>  fouuent  recours  a la  prier e 
Crdeiour& denuitt Jematin  & le foir >au 
commencement , au  progrès  & à la  fin  de  tou - 
tes  y os  oemres'Xe fera  elle  qui  illuminera  yoflre 
Effets  met-  entendement,  qui efehaufera  yoflre  yolonté,cjui 
mctltan de  ^0Ui fournira  de  bonnes  inff  irations , qui affer - 
pnttC‘  mira  yoflre  foy  , ambrafera  yoflre  charité , ac- 

croiflera  yoflre  efferance } quiyouseflabliraen 
f humilité , comme  au  fondement  de  toutes  les 
yertus,  qui  yous  donnera  courage  pour  ambr  af- 
fer auec  alaigreffe  toutes  fortes  de  mortificattos 
extérieures , qui  excitera  enyoflre  coeur  yne  co- 
tation parfaire,  qui  yous  donnera  lumière fuf- 
f faute  pour  oognoiflreyos  pechez^,  afin  à en  fai - 
reyne confie flion entière , qui  yous  fuggererale 
moyen  de  faireyne  fatisfattion  complette , qui 
* ' tirera  les  larmes  de  yosyeux  pour  plorer  of- 

fenfes,  qui  yousfacilitera  la  yoyedes  mortifica- 
tions intérieures , qui  yous  donnera  la  diffofi - 
tion  nece (faire  pour  dignement  approcher  de  ce 
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vrand  Sacrement  de  la  fainâle  Eucharijlie,  qui 
%om  defcouurira  les  Vertus, qui  plus  ont  reluy  en 
nojlre  Seigneur,  en  lafaintte  Vierge , & és  au- 
tres Saintts  pour  les  imiter , qui  ouunra'Voflre 
efjirit  en  la  leElure  des  bo  sliures,  pour  en  tirer 
le  fruiSl  necejfairek  y os  dynes , qui  yom  donne- 
ra les  moyens  pour  fruSîueufement  Vaquer  à la 
méditation  des  myfieresdiuins  & y on  ejleuera 
a U contemplation , qui  y ou* fera  aduancer  par 
la  pratique  des  yertus  tufques  a l ynion  auec 
Dieu, pour  en  icelle ioyr  de  luy  mefmepar  amour 
fait  en  ce  monde , ou  en  l'autre , afin  de  le  bénir, 
loiier , & glorifier  par  tous  lei  fiecles  des  ficelés . 
Cependant  faicîes-moy  ceflefaueur,  receuant 
ce  prefent , de  yous  reffouuenir  toufiours  de  moy 
en  Vosfainttes prières , & me  tenir  comme 

Mefieurs  . 


Voflre  bien-affeftionne  en  nojlre 
Seigneur 

Philothe'e  Ducde  Pfîchc 
& Comte  d'Evfcuie. 


DemonChafteaud’Eufcuie  •, 
çci j.  Noucmbrc  1608,  « 
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SECTION  I. 


/ 


Motifs  O*  Çefolution  du  Seigneur  * Cofmophile, pour 
entreprendre  le  voyage  des  villes  de  b fhdavtic 
O ' c Erotbée>auec  les  aduertijfemesfalutai- 
res  que  luy  donna  fonamyd  Théorie, pour 
le  deftourner  de  celuy  de  PhiUvtiem 

Chap.  I. 


a Môdaio. 
b Amour  de 
foymefmc. 
e Amour 
de  Dieu, 
d Côtcm- 
plauf. 


Cosmophile. 


Défia  la  fécondé  portière 
*Auoit  de  fa  clef  tournait  erc 
Defermé  la  > oute  des  deux 
Et  C^4ubek  latrefje  dorée 
Tirant  fon  char  de  la  marée 
Dard  oit fes  rayons  lumineux . 

Orsquefucillé  en  furfauitpour 
le  combat  des  penfées  diuerfcs 
que  la  variété  des  difeours,  dot 
le  Seigneur  Théorie  &moy  nouseftiôs 
entretenus  k iôur  d’hier  caufoit  efi  mon 
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âme,  quineluypcrmettoient  de  pren- 
drcle  repos  déliré  : Et  me  rdfouuenant 
delapromefleque  ieluy  auois  fai&,dc 
l’aller  au  poinét  du  iour  rctrouuer  au  lieu 
mefme,  d’où  la  chaleur  trop  excefliuc 
des  rayons  du  Soleil  nous  auoitfaift  re- 
tirer, fans  refolution  prife  neantmoins 
fur  tous  les  doutes  qui  m’inquietoient. 
Apres  m’eftre  habillé,  ie  pris  mon  che- 
i.  Doute,  min  par  i.  l’Endcafme,  vers  le  lieu  defi- 
Vk  gué  à la  rencontre  vulgairement  nômé 
tt'tant  de n 2*  Amphodæc,  defireux  d’efprouucr  fi 
deux  co.  ce  fécond  pourparler  nepourroit  point 
apporter  quelque  rcmede  à tâtde  trou- 
bles & in  quiétudes,  dont  ie  me  reficn- 
tois  trauerfé  fur  l'eftat  futur  de  ma  vie, 
puis  que  le  premier  n’auoit  point  reülfi 
félon  mon  gré,  au  contraire  fembloit  les 
auoir  encorcs  plus  efmeücs  qu’aupara- 
uant.  Car  ie  m’appercc.uois  que  l’vn  & 
l’autre  party  de  l’amour 'de  Dieu,  &de 
mon  amour  propre,  que  i’cfprouuois  en 
moy,  fc  fortifiant-des  diuerfes  raifons 
que  nous  auions  débattues , tafehoit  de 
me  tirer  à foy , qui  cft  oit  caufe  que  ic  de- . 
meurois  toufiours  en  doute  & ^.per- 
plexité, ne  voyant  point  encores  clair 
ny  en  lvn,  ny  en  l’autre.  Ef  quoy  que 
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adiey  ay  Monde!  i 
bit n fouuent  ie  me  fcntifle  fort  tiré  à Ta- 
mara: de  Dieu,  & à vn  renoncement  en- 
tier au  monde  & àmoy-mefme,pourlc 
poix  des  raifôns  que  Théorie  m’auoit 
amplement  déduites,  fi  eft-ce  néant- 
moins  qu’auffi  toft  que  ie  voulois  faire 
vnc  bonne refolution,  ie  me  fentois  tiré 
autrcpartparmafenfualité,  laquelle  me 
faifoit  voir  à Tefprit , desraifons  qui  me 
fembloient  fi  apparentes,  pour  neftre 
point  négligées  , eftant  comme  ie  fuis 
homme  corporel  & fenfucl,  & mefmc 
conuerfant  parmy  le  monde,  que  par 
apres  ie  ne  fçauois  plus  à quoy  me  refou- 
dre : L’elperancetoutesfois  que  ie  con-  u ferftæ- 
ceus  en  mon  efprit,  que  la  veüe  d’vne  rancf 
pcrlonneque  iechemloistat,mepour-  remt<ufo»- 
roitfinô  deliurèrdutout,  au  moins  fou- 
lager  vn  peu  de  cefte  grande  angoific,cn 
laquelle  i’auois  palfé  vne  bonne  partie 
de  la  nuiét , me  ht  entreprendre  plus  vo- 
lontiers ce  voyage  : Auffi  que  ie  voyois 
le  ciel  beau  & ferain , qui  f efgayoit  défia 
pour  la  (plendeur  nouuelle  que  l’aube 
matinalle  commençoit  à cipandre  par 
tout  cet  vniuers,  tellement  que  ie  pen- 
fay  qu’en  tout  cas , bienqueles  difeours 
que  nous  pourrions  auoir  le  Seigneur 
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Théorie  & moy , ne  m’apportaffent  de 
l'allégement  en  mon  intérieur, que neât- 
moins  celle  pourmenade  extérieure  par 
la  diftraéliô  qu'elleopcreroit  à mes  fens, 
parmy  les  obie&s  qui  l’offrir  oient  à eux, 
pourroit  aucunemét  modérer  mon  en- 
mi)V  Or  eftant  paruenu  en  ce  lieu,  6c 
n’ayant  point  trouué.  ccluy  que  ie  cher- 
chois,  toutesfois  lur  le  doute  qui  me 
vint,  que  quelque  affaire  à !uy  liiruenue, 
neluy  euftlàit  retarder  fonarriuée  plus 
que  l'heure  eompromife,  ie  me  reiolus 
de  l’attendre  à l’ombrage  d’vn  faulc,  qui 
clloit  arrolé  à Ion  pied  d'vnruifleaufort 
plaifant,  pour  lepnurmure  doux  dontle 
dccoulement  de  les  petits  flots,  remplit- 
foitles  oreilles  : Et  cependant  pour  mie 
defennuyer  &:  diflrairc  vn  peu  l’elprit,  ie 
me  mis  à co nlidercr  les  œuures  de  la  na~ 
ture,  celles  principalement  que  i’auois 
lors  prefentes  à mes  ycux,penfant  y ren- 
contrer quelque  récréation , mais  tout 
v le  contraire  m’arriua  : car  d’où  ie  penfois 
tirer  du  contentement,  delà  mefme  fur- 
uint  vn  allumette  nouuclle,qui  ambrala 
déplus  en  plus.mcs  inquiétudes.  l’auois 
quelque  opinion  que  celle  méditation, 
comme  plaifante  6c  diuerfe,  pourroit 

diuertir  . 
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diuertir  8c  récréer  mon  elprit , & toutes- 
fois  ce  fut  elle  qui  lors  plus  viuemét  l’af- 
faillit  pour  le  troubler  , quand  par  les 
confequenccs,qu’elle  tiroitjdeçe  quelle 
auoit  conceu  & épleuché  en  l'clprit,  elle 
venoit  à mefaire  lerieufemét  recognoi- 
ftre  la  grande  ingratitude , dont  i’çftois 
coulpablc  deuant  la  diuine  Majefté  , en 
ce  que  m’ayant  fait,  comme  tout  le  relie 
des  autres  créatures , pour  vne  certaine 
fin,  qui  ne  pouuoit  pas eftre autre,  que 
pour  m’employer  à Ion  feruice , ce  neât- 
moins  i’eftois  fi  miferable  8c  tellemeqf 
occupé  de  l’amour  de  moy-mcfme,  que 
ie  ne  voulois  correfpondre  aux  grâces  8c 
lumières, qui  m’eftoient  fans  ccUe  offer- 
tes à cet  effeét , différant  de  iour  en  iour 
d’entrer  en  celle  reeognoilïànce  &:  op- 
pofant  toulïours,  lors  mefme  qu’il  fem- 
bloit  que  celle  lumière  euft  délia  pris 
quelque  piedten  mon  âme , certains  dis- 
cours de  la  raifon  humaine , qui  venoiét 
aulïîtollàelleindre  ce  peu  quelle  pou- 
uoit y auoir  opéré.  Ah  Dieu  toute  la  na- 
ture me  fembla  lors  bandée  cotre  moy9 
quand  ie  me  mis  à côlïderer  auec  quel- 
le alaigrelTe  elle  femployoitàçe,pour- 
quoy  elle  auoit  receu  fon  eftre , où  ie  me 


A NTIC OS  ME  OV 
voyois  au  contraire  fi  inutil,  que  icn.c 
pouuoispas'merclTouucnir  de  la  moin- 
dre choie  que  i’culTc  commencée  pour 
’lc  fcruice  de  mpn  Créateur.  Il  me  fut 
aduis  que  le  Soleil,  lequel  ie  voyois  par- 
faire fa  côùdc  à l’entour  de  fon  cercle, 
aucc  vue  vitcfFc  nompar  cille,  me  menaf- 
foit  de  me  priuer  de  celle  clarté  , qu'il 
communique  (i  libéralement  à tout  cet 
tvniuers , purs  que icfâilois  de  mon  codé 
fi  peu  d-cllat  des  lumières  intérieures, 
que  cedïuin  S oleil  de  iuflicc  daignoit 
vj|lpandrceh  mon  ame,nelcs  employant 
■pas  pour  faire  l'aduancc  necdlàire  au 
chemin  delà  vertu.  La  terre  merenour- 
Tillc  de  prcfquc  tous  les  animaux, qui 
fructifie  en  la  failon  qui  luy  a ellé  ordon- 
née par  la  prouidcnce  fouuerainc  de  fon 
fadeur  , me  fcmbla  lors  irritée  contre 
moy&:  prefte  de  me  fouflranlc  les  fruids, 
que  là  fœcôdité  produid  en  telle  abon- 
dance, puis  que  ie  melprifois  ainli  de  fai- 
re frudifier  en  moy  les  femcnces  de  ver- 
tu, qu’il  aüoit  pieu  à celle  diuine  bonté 
de  planter  en  mon  âme.  Bricf  l'air,  qui 
rafrelchit  toutes  les  créatures , qui  rcfpi- 
rent:  La  mer  qui  le  contient  dedans  les 
bornes  qui  luy  ont  cité  ordonnées  : Les 
* 
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arbrés  qui  donnentdeurs  fruitts  chacun 
en  leur  temps,  & toutes  les  autres  oeur 
ures  de  la  nature  me  fembkf  ent  auoir 
conceu  vne  certaine  indignation  con-  - 
tre  moy:  Mefmetnent  les  oyfeaux  que  * 
i’entendois  par  leur  ramage , chanter  les 
louanges  de  leur  cômun  Créateur,  me 
furent  vn  aiguillon  fort  piquant -en  mon 
ame,  pour  le  peu  de  fcruiçe,que  ie  me  re- 
cognoilToisauo.irfai6tiufquesicy  à mô 
Dieu  ^ duquel  néanmoins  i’auois  receu 
beaucoup  plus  de  faueurs9que  toutes  ces 
créatures  priuées  4e  raifon.O  quel  com- 
bat i’enduray  lors  en  la  reprelentation 
viue  de  toutes  ces  ebofes  en  mon  efprit! 
Certes  il  eftoit  fuffifant  pour  me  faire  tô- 
ber  en  defcfpoir,  h la  mifcricorde  diuinc 
ftem’cuftamftélors  d’vne  grâce  fort  par- 
ticulière, laquelle,  jne  fit  refondre  de 
s mieux  faire  à l’aduenir, .&  de recompcn- 
fer  ces  premières  négligences , par  vn 
employ  continu  que  ic  ferois  de  tout  ce 
quiferoit  en  moy , à la  gloire  de  celuy 
duquel  ie  le  recognoilîois  tenir.  Bien 
cft-il vray  aufli  que  me  voyant  prelTé  de 
cet  cnnuy  & preft  de  fuccomber,ie  quit- 
tay  toutes  ces  confidcrations , & pour 
mediftraire,  ic  pris  mon  luth  en  main, 

* t 
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fur  lequel  icchantayrcct  air  plein  de  <25- 
plaiiràe^  versla bonté  diuinc.  > 

OSéiorsàdr,  qui  regts  tout  ce  que  U -nature 
iEfitiâJi  dans  U püârpnsde  fa  capacité , 

•;  : Eftjuid’ïy*  feu  l clèind'otil  ranges  U créature 
Soub^ teiujlc  'Vouloir de  ton  autorité  : • ' y \ 
■Permet*  (fut  mai menant  de  cœur  & de  parole 
"•  Tedécotlurgdeuanr  ta fùn£le  Mateflé r 
'•  - L'angoiffcufe douleur, qui  me  prejfe  <&'tne 
si  tsJ.‘  •» 

L\ffoir,'quc ray  toùfîottrs ceceud&ta honte. 
Te pciifois  fut  m ayattfèricë monàpfait  riaèjlre 
Pour  téferüirdemoy,  in  deuffe  tllurm'ner  • 
r Tellement  mon  offrit, que  ie  peuffe  cogiioiflre 
Çe  que  tu  yeux  de  nioy  ,pour  mÿ  acheminer. 
Mais  le  mat  qui  me poingtpriajf  uredu  cotrairé , 
cârplus  ie  y eux  fonder  fur  la  fimple  raifon 
Ze-fondx.  du  bajhment  d'y»  efîar  ftlutàire > 
- ’ Moins  ie  fens  ('affermir  marefolutiêH 
l,aymiUe& mille  ennnysf  ay  mille  inquiétudes, 
Qui  agitent  mon  coeur,  combat  ans fo»  repos, 
■ ‘ Mit'chairy eut  mo  effrit  réduire  en  feruitude 
le  fais, fans  pratiquer, beaucoup  de  bons  pro- 
pos: " - 

Te  youdrots  que  mo  coeur, mon  effritjna  nature, 
Se peufl  entièrement  rc foudre  hteloHcr  * 

- Mais  las  ! mon  propre  amour  troune  la  chope 
v - dure,  / -•*  j 
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line  peut  & ne^ei^:  fous  tWhrng  fer a^r.t 
\Ainjl ie  reconnût*  que.ççjle proaidence, . -,  - , 

Qui difyofe de  tout , & quifçayt  mefurer  . 

Chaque  chofe  au  niueau  de  fa  tonteputffance 
Efi  requi/e , autr  entent  il  y a du  danger. \ • j 
il faultque  la  raifon  foit  (T enbaultefclatrée  , i- 
D’yn  rayon  p Imfubtilque  ri  ejl  le  naturel* 

Pour  faire  cjlefàion  d’y  ne  yie  affeurêe  , 

Conforme  a ce  que'Veut  de  nous  Btcweterftel. 
il  ejl  ~Vray:Cefl  aufipourquoy  ta.  kienueillance 
Dard  e tant  d e rayes  au  proféttddejtqs  éœursy 
Qui font  comme  te fmoins  de  ta  fainffie  aj$i~ 
fiance,  ~ - r - ^ ■ ~j  f?nh  ' 

M ois  las  Inow  nefaifons  cote  de  tes faueuri. 
tfowqcomme  chatsrhupnts  ennemu  de  lumière , 
Nepouuos  fuppaeter  la  ligueur  de  if$>rai%jy 
Et  par  ainfi  la  chair  libre  court  facarviere  -i, 

Captiuant  la  raifon  dans  l'enclos  defes  retx^. 

Seigneur  te  recognou  las  ! mon  ingratitude.  : r 

De  Vaciller  ainft  apres  tant  de  faneur, 

Cy  apres  ie  defire  appliquer  mon  ejlude 
Pour  employer  du  tout  ma  yie  à ton  honneuK 
Orainfî  commcicparachcuojs.ee  cou* 
plet,remply  ce  me  lçmbloit,deplufîeur$  W affections 
bons  defirs,  i’apperceus  deloinglc  Sei-  dt  f 
grieur  Théorie, .lequel  à pasdoublé  fa- 
cheminoit vers moy -.dont  toutrefiouy  utedlJ 
quittât  mon  luth  ie  me  leuay,  afin  daller  J”4f4  f<>‘ 

b iij 


Dieu 
eolemr 
ton. 
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au  déviant  de  luy,  auecrefolution  néant- 
moins  de  faire  bonne  mine,  & ne  luy 
point  defcouurir  les  inquiétudes,  qui 
m'auoienttrauaillé , fil  ne  venoit  à pro- 
pos, de  peur  de  le  fafeher.  A la  rencon- 
tre apres  les  faluades  accouftumécs  ac- 
compagnées d'exeufe  d’auoir  manque 
par  luy  à l’heure  compromifc. 

Théo  r.  Et  bien,  ce  me  dit-il,  Sei- 
gneur Coimophilc,  aquoy  aucz-vous 
employé  le  téps  qu'auez  palfé  tout  feul 
en  cefte  prairie?  le  penleauoir  entendu 
de  loing  le  refonnement  de  voftre  luth: 
le  ne  l^ays  pas  toutefois  fi  ic  me  fuis  trô- 
pé,  ayant  pris  vn  fon  artificiel  pour  vn 
naturel , qui  fe  forme  au  gofier  des  oyfil- 
lonsbocagcrs  : voicy  l’heure  qu’ils  ont 
couftume  de  dcgoiferle  ramage,  que  la 
nature  leur  mcrc,  ou  plutoft  Dieu,  leur  a 
enfeigné.  ■ . • 

Cosmoph.  A la  vérité  , ce  dy-je 
lors,  pendât  voftreabfence,qui  m’eftoit 
vn  peu  cnnuycufc  à porter  , ie  me  fuis 
quelque  temps  égayé  à remuer  les  chor- 
des  de  mon  luth , en  vous  attendant  : ic 
crois  toutesfois  que  ma  mélodie  n e- 
ftoit point  fi  fublimc,  quelle  puft  aller 
iufqucsàvosoreillcs..  i,.: 
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. Theor.V  ous  ne  pouuicz  donc  pas, 
répliqua- t’il  en  riant,  arriucr  à la  pcrfc-v 
étion  de  l’ancien  Orphée,  quiattiroit  à 
foypar  le  fonde  fa  harpe  les  hommes  6c 
les  b elles,  les  forefts  & les  pierres,  6c  tout 
ce  que  la  région  terreftre  encloft  dedans 
Ton  fein  6c  les  faifoit  danfer. 

C o s m o r h.  Auiïi  n’cftoit-Ce  pas  mo. 
deflein , ce  m’ eftoit  aflfez  que  mon  efprit 
y fiift  attiré  6c  diftraiét  : le  n ayme  point 
tant  le  bal  que  le  repos. 

T h e o R.  Vous  parlez  de  repos, com- 
ment va  voftre  efprit, nos  difeours  d’hier 
luy  ont- ils  apporté  tout  le  contcntcmet 
qu’il  pouuoit  defirer  ? eftes-vous  fatis- 
laid  en  tous  vos  doubtes?  di<fte$-moy 
franchement,  tout  voftre  intérieur  cft-il 

bienaccoifé?  • 

C o s m o P h.  Puis  que  vous  voulez, 
Seigneur  Théorie  , que  ie  vous  parle 
librement,  il  fault  queic  vous  die  quà  t 
la  vérité  vos  difcoiirs  d’hier  apportèrent 
pour  lors  vn  grand  contentement  en 
mon  âme  6c  à mon  efprit  beaucoup  de 
lumières  pour  apprendre  pluficuts  cho- 
ies , qui  m’eftoient  incognues  aupara- 
uant.  Neantmoins  ie  vous  aflcurcquc 
nous  ne  fufmcs  pas  plutoft  feparez  1 vn 

b iiij 
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de  l’autre,  que  foudainie  me  rétro  uuay 
en  mon  premier  eftat,  inquiété  com- 
me deuant  : de  forte  que  mefme  celle 
nuiét,lors  que  les  feus  recueillis  n auoiét 
aucun  moyen  de  fe  dillraire  ailleurs  : ie 
mefuistrouué  afïailly  de  plulicurs  dou- 
tes & inquiétudes,  qui  ne  m’ont  pas  per-  . 
mis  de  prendre  le  repos  que  i’eulfe  déli- 
ré* Iay,mon  amy,tant  de  craintes  tât 
de  défiances,  qui  fe  coulét  en  mon  âme, 
que  ie  ne  fçays  le  plus  fouucnt  aquoy  me 
refoudre.  V ous  m’auiez  de  voftre  grâce 
donné  de  fort  bons  remedes  pour  faire 
vne  folide  refolution  en  Dieu,  mais  il 
fàultqueie  vous  aauoüe,que  tous  ces 
troubles  qui  m’ont  occupé  l’efprit  du 
depuis,  que  ie  n’ay  eu  l’honneur  de  vous 
voir , m’ont  ollé  quand  & quand  le 
moyen  deles  mettre  en  pratique. 

T h e:o  R.  Ha  Seigneur  Colmophile, 
d’où  vient  que  vous  elles  fi  pufillani- 
me  ! pourquoy  vous  lailfez-Vous  ain- 
fi  aller  à toutes  les  imprelfions  , qui 
vous  arriuent  à l’efprit  ! ne  voyez-vous 
pas  bien  que  ce  font  des  effets  ou  de 
vollre  fenfualité,  qui  ne  fe  peult  ran- 
gera ce  que  la  droiéte  raifon  luy  diète 
dire  necefiairepourla  gloire  de  Dieu  & 

v '• 
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pour  voftre  falut  : ou  bien  mefme  du 
Diable,  qui  fait  tout  ce  qu'il  peultpour 
empefcher  que  vous  nefaciez  vnebon- 
ne  èc  fainéte  refolution,  preuoyantbiert 
quelle  tourneroit  à fon  preiudice?  Or  . 
fus  prenez  courage  &:  vous  muni  fiez 
dvne  confiance  entière  en  la  bonté  di- 
uine,  croyât  fermement  quelle  ne  indi- 
quera point,  fivousluy  elles fidcle, de 
vous  donner l’ayde  &:  le  lecours  necef- 
lâire.  N e regardez  point  tât  à vous-mefi- 
mes  que  vous  ne  regardiez  à Dieu.  C’eft 
chofe  tres-certaine,ieraduoüe , que  de 
nous-mefmesnousne  fommes  rien,  &c 
ne  pouuons  rien , toutesfois  fainét  Paul 
dit  , Qu’en  Dieu  qui  le  confortait  U pouuoit  MiUpp.  4: 
touteschofes.il  eft  bon  de  fe  defficr  de  foy- 
meûne^  mais  aulli  fe  fault-il  confier  en 
Dieu  : Que  fi  l’vn  nous  abbaifTe  , ilfault 
que  l’autre  aulfi  toft  nous  releue.  Vous 
ne menquez point,  Dieu  mercy,nydc 
bonnes  infpirations,  ny  de  lumières  fuf- 
filàntes  pour  vous  faire  cognoilbe  ce 
que  Dieu  defire  de  vous.  Gardez-vous 
bien  de  les  melprifer , ou  de  les  lailfer  ef- 
coulerlànsen  tirer  le  ffuiéfc,  que  celuy 
qui  les  donc  peult  defirer  de  vous.  S ou- 
ucnez-vous  qu’il  vous  en  faudra  quel- 
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que  iour  rendre  vn  compte  bié  eflroidt 
au  iugement  de  Dieu. 

Cosmoph.T  out  ce  que  vous  dittes 
eft  véritable,  ie  recognois  franchement 
• qu’il  y a quclquesfois  de  ma  faultc , veu 
mcfmc  que  Dicumercy  &:  vous,  ie  ne 
menque  point  ny  de  lumières, ny  de  eo- 
gnoiffance  : mais  ma  fenfualité  eft  fi  fub- 
tilc  & l'amour  de  moy-mcfmc  fi  fin  & 
cauteleux , qti  auant quafi  que  i ay  c peu 
recognoiftre  leurs  rufes  & artifices  ie  me 
trouue  furpris:  Voire  lors  queie  penfc 
' aucunesfois  àrarriuéedvne  faindie  in- 
v fpiration  auoir  fait  vne  bône  refolution, 
voicy  vn  vet contraire  tantofl  de  crain- 
te , tantoft  de  défiance,  tantofl  de  pufil- 
lanimité,tantoft  de  refpedt  môdain,  qui 
par  fa  violéce  me  deftourne  de  ccftc  pre- 
mière rcfoIution,en  laquelle  ncatmoins 
ie  penfois  eftre  fermement  cftably»  Et 
quoy  que  par  fois  il  me  femblc  que  i y 
apporte  tout  ce  qui  m'eft  poffiblc,afin 
ac  me  garantir  de  ces  orages , prenât  fé- 
lon voftre  aduis,  des  remèdes  oppofites 
d’vne  affeurance  &:  confiance  en  Dieu, 
fi  cft-ce  que  pour  tout  cela  ie  ne  laiffc 
point  de  me  trouuer  toufiours  troublé 
& inquiété  corne  auparauant.  Or  apres 
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auoif  fondé  &:  examiné  de  près  cnmoy- 
meftnc  la  fource  de  ce  mal,  i’ay  rcco- 
gneu 'clairement,  quetout.celane  pro- 
uenoitque  du  combat  continu  , que  ie 
remarque  en  moy-ntcfme  fur  le  choix, 
qu’il  y a fort  long  temps  que  ic  proie&e 
en  mon  cfprit  de  la  vacation , à laquel- 
le ie  me  doibs  employer  pendant  que 
Dieu  me  continuera  la  vie  en  ce  mon- 
de. Icrccognoisbien  que  quand  Dieu 
m’adonné  l’eftre,  ç’aefté  pour  quelque 
fin , mais  de  difeerner  cefte  fin , c’eft  où 
ie  trouuc  de  la  difficultés  t ençores  que 
ma  refolution  foit  de  ne  rien  entrepren- 
dre que  conformement  à la  volonté  de 
Dieu,  la  difficulté  toutesfois  queiefens 
pour  bien  recognoiftre  cefte  volonté 
v de  Dieu,  eft  ce  qui  me  donne  de  la  peine 
en  mon  âme.  l’efprouuc  comme  deux 
partis  en  moy- mefme,  dont  l’vn  me  tire 
avnechofc,  & l'autre  à vne  autre  toute 
côtrairc,&:neantmoins  en  toutes  deux 
il  me  femble  que  i’y  vois  quelques  appa- 
rences pourles  fuiurç.  Ic  me  mets  quel- 
quesfois  à confidererlesdiucrfcs  vaca- 
' tions  des  hommes  de  ce  mode,  & com- 
me les  yr^s  font  appeliez  à de  certaines 
• chofes,  & les  autres  à d’autres  : Les  vns 
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meinent  vnc  vie  plus  retirée  du  mondc^ 
les  autres  font  employez  diuerfement 
dans  le  monde  : les  vns  vacqucnt  feule- 
ment à Dieu,  les  autres  vacqucnt  aux 
affaires  &c  négoces  de  ce  fiecle,  m’eftant 
aduis  ncantmoins  qu’ils  peuuent  tous 
taire  leur  fûlut,  fils  femployent  fidelc- 
mét  àcc,à  quoy  Dieu  les  a appeliez.  D c 
là  rentrât  en  moy-m  cfmc  & peïrfant  à ce 
que  Dieu  pourroit  defirer  de  moy , tan- 
toft ic  me  fens  tiré  à quitter  le  monde  fî- 
non  d’effeâ:,  au  moins  d affeétiô , afin  de 
m’addonner  au  feruice  de  Dieu,comme 
eftâcle  chemin  le  plus  court  pour  arriuer 
àlaperfe&iô  que  Dieu  pcult  requérir  de 
moy  & parirenir  au  ciel  ; tantoft  au  con- 
traire ie  me  fens  perfuadé  de  demeurer 
au  monde,  foubz  ce  prétexté  d’y  profi- 
ter aux  autres  à l’exemple  de  plusieurs 
fainéts  personnages , qui  par  leur  bonne 
vie  ont  attiré  beaucoup  d 'âmes  à Dieu: 
Ainfï  plufieurs  difeours  fc  forment  en 
monelprit,qui  me  tirent  tantoft  deçà, 
tantoft  delà  fans  me  donner  aucun  re- 
pos : &c  cependant  ic  demeure  toufiours 
comme  au  milieu  de  ces  deux  extremi-  * 
tez, agité  de  part  & d’autre  fans  pouuoir 
prendre  derefolutiô.  Que  vous  en  fem- 
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blcmonamy,  quedois-ie  faire  à cela? 
Parlez  à moy  ie  vous  prieaueclamcf- 
melibcrté,  donti’vfc  en  voftfe  endroit, 
vous  defcouurant  mon  cnnuy  , & me 
donnez  quelque  bon  remedepour  me 
refoudre. 

Th  row.  Le  fondement ;que  vous 
prenezdtbon  j d& ne  vouloir  vous  re- 
îoüdreà  aucune  vacation, que-confor- 
mement à la  volonté  de  Dieu,  fi  vou$ 
apportiez  autât  de  fidelité  au  relie,  vous 
n’efprouueriez  point  toutes  ces  inquié- 
tudes envous-mefmes,  maisde  malcft 
que  Vous  donnez  trop  de  liçu  aux  con- 
fédérations mondaines  & firiuoles , que 
vous-reprefente  voftre  fenfualité  : Si 
Vouseuflïez  bien  retenu  les  refblutions 
que  ie  vous  dortfiay  hier  fut  ces  mefmes 
p'Oinétsqui  vous  troublent,  vous  n en 
férîez  pas  maintenant  trauerfé  comme 
vous  elles,  Il  fe  troiuie  à la  verité  plu- 
fîeursfainéts  perfoonages , qui  demeu- 
rons au  monde  ont  mené  vne  fort  bon- 
ne vie,  &par  leurs  bons  exemples  ont 
attiré  plufieurs  âmes  à Dieu,  mais  aufliil 
fen  trouue  beaucoup  d auantage^  qui 
penfans  faireie  mefme  fe  font  laifïèz  al- 
ler aux  allechetnéfîs  du  mondç  Oc  fe  font 
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perdus  ^tellement  que  celle  confidera- 
tionneft  pas  bien  folide  pour  vous  ap- 
puyer délais , &c  cependant  reietter plu- 
sieurs bonsmouuemcns,que  Dieu  vous  ‘ 
peult  donner  pour  faire  le  contraire. 
Quant  aux  moyens  quevousdcfirezde 
moy?  pour  faire  choix  dvne  vacation 
conforme  àla  volonté  de  Dieu.,ne  vous 
fouuientdl  plus  de  ceux  que  ie  vous  dô- 
nay  hier  ? que  ne  les  auczrvouç  prati- 
quez ? Ie.crois  afTcurement  quç  lî  vous 
l'eulftez  fait,  vous  fulfiez  maintenant  re- 
folu.  N’auez-vous  pas  fouuenancç  des 
lix  pointz.que  ie  vous  dis  qu’il  faloitob- 
feruer  ^ pour  faire  v ne  elleéUon  Confor- 
me à la;  volonté  de  Dieu?  dontfoprcr 
mier  eftoit  auant  que dedentreprendre 
d’efloigner  &:  cfpurer  hkni  voltre  efprit 
de  toutes  les  vanitez , affaires  & foiücb- 
tudes  de  ce  mo  ndt  î çilanjt  bien  raison- 
nable, ainfi  que ic vous  alleguay  de. S. 

Epip'.i 07?  Bernard  que , Çeluy  qui  préparait  fçn  oreille 
intérieure  pour  efeouter  la  y oix  de  Dieu  plus 
douce  que  miel , éuitaj}  toute  ’dijîradîiq»  exté- 
rieure, dautant  que  cejîe  y oix  ne  refonhoit  point, 
es  marchez^,  ny  places  publiques , ains  ce  confeil 
fecrct  requerohy ne  attention  feercte.  Le  2.  de  ’ 
vouspropoferlafîn>pour  laquelle  vous 
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auiezreccu  voftre  eftre,  qui  neftoitau- 
tre  que  pour  vous  employer  au  feruice 
d e Dieu,cxecutant  fa  fainéte  volonté  & 

• vous  acheminer  à la  perfection  qu’il  de- 
firoit  dc.vous.  Le  3.  de  recourir  à Dieu 
par  l’oraifon,le  priant  d’illuminer  voftre 
entendemétpourcognoiftre  &c  échauf- 
fer voftre  volonté  pour  ambrafler  auec 
ferucur,  ce  qu’il  fçauoit  eftre  le  plus  ex- 
pédient pour  fa  gloire  & pour  voftre  fa- 
lut.L  e4.de  vous  reprefenter  en  l’efprit 
les  diuerfes  vacations , que  l’on  pouuoit 
remarquer  en  ce  mode, pour  en  chacune 
d’icelles  confiderer  attentiuemét  & lâns 
fard , ny  déguifement  aucun,  les  dâgers, 
ou  les  feuretez,  les  dômages, ou  les  prof- 
fits,les  commoditez,ouincommoditcz 
qui  vous  pourroient  arriucr  en  faifant, 
ou  en  omettant  vnc  telle  ou  telle  chofe: 
mefmesqucl  retardement, ou  aduancc 
vous  pourriez  tirerdc  ccfte  choie , pour 
vous  acheminer  à voftre  derniere  fin, 
qui  eft  Dieu.  Le  5.  apres  auoir  parle 
meur  difeours  de  voftre  raifon  (toute 
affcCtion  particulière  à quelque  chofe 
que  ce  foit  eftât  oftee)  recogneu  qu  vne 
teHc  chofe  fer  oit  la  meilleure  & plus  ex- 
pediente pour  la  gloire  de  Dieu  pour 
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voftre  falut , conclurrelors  en  Dieu  vo- 
ftre efledion,auec  vne  ferme  refolution, 
que  vous  prendriez  de  l'executer,  non- 
obftât  toutes  les  difficultez  qui  fepour- 
roient  prefenter.  Le  6.  d'offrir  à Dieu 
cefte  efletiion  , en  iuy  demandant  l’affe- 
dion  & la  perfeuerance  neceflàire  à l'ex- 
ecution. Or  vous  auez  bien; peu,  ainli 
que  l'ay  recogncu  par  vos  difcours , pra- 
tiquer confufement  quelques  vnes  de 
ces  chofes,  mais  non  pas  toutes:  C’eft 
pourquoy  aufïi  vous  ne  vous  dcuez  e- 
ftonnerft  vous  n’eftcs  encores  paruenu 
à vne  periaide  refolution  : & pour  ce  ie 
vous  confeille  de  prendre  le  temps  pour 
faire  cefte  pratique,  &:  cependant  de  de- 
meurer toujours  pailible  en  vous-mef- 
meS)  attendant  que  Dieu  par  ccsmoyés 
pratiquez  aueefidelité , vous  achemine 
a vne  bonne  &faindeeflcdion.  . - 

Gosmoph.  le  mereffhuuiens  allez 
bien  Dieumcrciy,  desbôncsinftrudios 
qirilvous  pleutme  donner  le  iour  d’hier 
iur  le  fubied  de  cefte  efledion  : Que  fl  la 
pratique  en  euft  efté  auili  ayfée  comme 
la  i heorie,  c’eft  à dire,  que  ieufle  peu  les 
auoiraüflî  toft  pratiqüécs , comme  iclcs.^ 
pouuois  auoir  retenues  &:  ruminées  en 

mon 
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mon  efprit  c’euft  efté  bien  toft  fait,  mais 
toute  la  difficulté  a efté  en  cefte  prati- 
que. le  ne  vous  celeray  point  que  de- 
puis noftre  dernicre  entrcueüe,  i’ay  taf- 
ché  de  pratiquer  ces  fix  poinCts  que 
vous  m’auezprefcript,m’eftantpour  cet 
effeCt  retiré  auffi  toft  que  ie  fiisfeparéde  . 
vous  en  vn  mien  cabinet  fort  fecret  6c 
efloigné  du  bruit,  afin  en  cefte  folitude 
d’yjpenferplusfericufement,mais  deux 
dimcultez  m’ont  empefché  d’en  recueil- 
lir le  fruiCt  entier,  que  ie  defirois.  La  i. 
eftpour  cet  cfloignement  de  l’efprit  de 
toutes  les  affaires  6c  follicitudcs  de  ce 
monde,  pour  ce  que  voulant  rentrer  en 
. mon  intérieur,  ietrouuay  mon  cœur  fi 
attaché  6c  embrouillé  dedans  les  affe- 
ctions du  monde  &fï  occupé  de  diffra- 
ctions, queienelcpusiamais  recueillir 
pourl’efleuer  à Dieu  auec  la  fimplicité 
requife , 6c  quoy  que  i’y  apportafle  de  la 
refiftance,  lors  que  ie  m’en  apperceuois, 
fi  eft-ce  neantmoins  que  ie  retombois 
toufîours,  de  forte  que  le  temps  ne  fe 
pafïàqu’à  combattre  contre  ces  diffra- 
ctions fans  en  tirer  d’autre  fruiCt.  La  2. 
cft  pour  cefte  reprefentation  que  vous 
confeillez  de  faire  en  ! efprit  des  vaca- 
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tionsdiuerlcs,  qui  fetrouucntparmy  le 
monde  afin  d'éplcucher  en  chacune  d’i- 
celles, le  retardement  ou  l'aduance  que 
l'on  en  peult  tirer  pour  paruenir  à noftre 
fin  derniere,  qui  eft  vne  chofe  qui  ne  m’a 
fcmblé  beaucoup  ayfée  à faire.  Et  de  fait 
ie  vous  fupplic  de  me  dire  quel  moyen  il 
y auroit  de  fe  bien  reprefenter,  ainfi  qu’il 
feroit  requis,  ces  chofes  cnl’efprit,  fi  l’on 
ne  les  auoitpremierômctcogneücs,voi- 
fccogncücspar  expcrience?Combicny 
a- fil  de  chofes  qui  femblent  bienayfées 
& beaucoup  profitables  , lors  quelles 
font  cncores  feulement  en  l'idée  de  l’ef- 
prit,  qui  ncantmoins  fe  trouuent  très- 
difficiles  &:  dommageables,  quand  l’on 
viét  à les  mettre  en  pratique  ? c’cft  pour- 
quoy  à mon  aduis,l’ expérience  eft  nom- 
mée la  maiftrefle  des  chofes , à caufc  que 
c'cftellc  feule  qui  a cefte  propriété  que 
d’enpouuoirdcfcouurir  la  vérité.  Ainfi 
quand  ie  me  feray  reprefenté  en  l'cfprit 
les  diuers  eftats  &:  les  vacations  diuerfes 
des  homes  de  ce  monde, & que  ie  me  fe- 
ray refolu  à quelcunc , que  fçay-j  e fi  lors 
qu’il  faudra  venir  à la  pratique,  ic  n’y 
trouueray  point  autre  chofe  que  ce  que 
je  m’y  eftois  imaginé  ? Cefte  difficulté  a 
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eftécaufedemefairefufpendre  & retar- 
derla  concluüon  de  mon  efle&ion , iuf- 
quesàcc  que  par  l'cxpericncc  i’eufle  eu 
! dauantage  de  cognoiflance  des  chofes 
fingulieres,fur  lefqu  elles  ie  me  voulois  , 
refoudre  : Il  eft  vray  que  ie  ne  vous  ce- 
leray  point,  qu’encores  aumefme  temps 
vne  autre  difficulté  Te  prefenta  en  mon 
efprit,furle  moyen  d’arriuerpar  l’cxpe- 
rience  à la  cognoiflance  de  ces. choies, y 
voyant.au  commencement  peu  d’appa- 
rence pour  plufieurs  chofes  que  ie  me  s 
reprefentois,  qui  y pouuoient  apporter 
delarepugnanc,e:T outesfois  elle  ne  me 
prefla point  tant  que  les  autres, à caufe 
qu’à  Imitant  mefme , Dieu,  comme  ie 
crois,  le  permettant  ainfiyil  me  vint  à 
reflouuenir  d’vn  certain  difeours  que 

vous  m’auicz  faiét  autresfois  fur  deux 

• • \ . 

grandes  &c  puiflàntes- villes, que.  vous  me 
diftes  que  vous.auicz  remarqué  voya- 
geant par  le  monde, ’elqucllcs  vous  m’a- 
uiez  afleuréque  l’onpouuoit  recognoi- 
ftre  à l’œil  la  vérité  des  chofes  , furl’cfle- 
étion  defquelles  ie.  me trouuois  mainte- 
nant empefehé , tellement  que  ie  penfay 
que  comme  celle  ouuerture  en  l’efprit 
nepouuoit  venir  que  de  Dieu,  que  me 
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rcfoluantaucc  voftre  bon  confeil  de  la 
fuyurc,  elle  me  pourroit  de  beaucoup 
fcruir  pour  me  deliurcr  de  mes  inquiétu- 
des, & m’acheminer  à vne  bonne  & par- 
faite efietion.  Que  vous  en  femble? 

Theoi.  V os  difficultez  font  de  trop 
legereeftoffcpouren  faire'cftat,  fi  vous 
cufficz  apporté  dauantage  de  fidelité  à 
Dieu  &:  de  contrainte  à vous-mefme, 
que  vous  n’auez fait,  pour  retirer  voftre 
coeur  des  affetions  de  ce  monde  & l’ap- 
procher de  Dieu,  vous  n’euffiez  point 
dprouué  cefte  première  difficulté, ains 
voftre  elprit  tout  recueilly  en  Dieu  & 
-vnyà  luy-mefme,  euft  ayfement  reco- 
gneu  & entendu  cefte  voix  de  Dieu,  qui 
refonnoità  voftre  cœur  pour  vous  faire 
cognoiftrefa  fainte  volonté.  Comme 
Dieucftvn,auffichcrit-iH’vnité  &c  mé- 
prife  la  multiplicité.  Vous  ne  deuriez 
pas  permettre  que  voftre  cœur  qui  eft 
vnic  fuft  diuifé,ayant  efté  créé  pour  eftrc 
vny  à celuy,  qui  eft  vn,  & employé  pour 
tendre  &paruenir  à vne  feule  chofe  nc- 
ccfTaire.  Retirez-vous  doc  de  cefte  mul- 
tiplicité fi  vous  voulez  arriucr  à ccftc 
vnité , laquelle  vous  oftera  toute  difïcul- 
tc,lcs  choies  de  ce  mode  font  trop  baffes 
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pour  occuper  voftre  cœur,quiaefté  créé 
pourvn  bien  infini.  Quant  à la  fécondé 
difficulté  elle  ne  dépend  que  de  la  pre- 
mière, pour  ce  que  fi  voftre  cœur  euft 
cfté  bien  efpuré  de  tout  ce  mefhmge  des 
chofcsdecemonde,ilvous  euft  eftéfort 
ay  fé  auec  vn  oeil  pur  &c  fimple,n on  feule- 
met  de  regarder  en  gros  en  voftre  clprit 
. toutes  les  efpeces  des  vacations,  qui  fe 
trouuent  au  monde , mais  auffi  de  les  re- 
cognoiftre  & diftinguer  chacune  en  par- 
ticulier, poury  remarquer  la  commodi- 
té, ou  incommodité,  qui  peult  en  la  pra- 
tique d'icelles  arriuer  à l’ame, pour  la  fai- 
re ou  aduancer  ou  reculer  de  fa  dernicre 
fin,  & n’euffiez  eu  befoin  d’autre  expe- 
fience  extérieure,  pour  ce  que  la  grâce 
intérieure  du  fainét  Efprit  euftr  aydé  au 
manquement , qui  peult  eftre  en  la  natu- 
re pour  ce  regard,  afin  de  vous  faire  pé- 
nétrer iufques  au  fonds  de  toutes  ces 
chofes,  & les  faire  recognoiftre  &c  iuger 
à felprit  telles  quelles  font.  # 

Cosmoph.  Ce  que  vous  dites  cft 
véritable,  ie  ne  doute  point  que  lame 
cftantefleuée  par  la  grâce  de  Dieu  à la 
contemplation  , ne  vienne  en-  fappre- 
henfiondeceftenik*  & fimple  vérité,  à 
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entendre  & cognoiftreplufieurs  fecrets^ 
qui  font  cachez  aux  homes  de  ce  mon- 
de 5 Mais  puis  que  Dieu  ne  m’a  point  en- 
cores  fait  tant  de  grâce  que  d’auoir  le 
cœur  autant  pur,  corne  il  eft  requis, pour 
venir  à la  cognoiiïance  de  ces  choies, 
trouuez-vous  mauuais  que  ic  me  ferue 
de  l’cxpcricnce  extérieure  pour  venir  à 
l'elfe#  que  ie délire?  . 

T H e o r.  L’cxpcrience,  mon  amy,cft 
bonne  en  quelques  chofcs,mais  non  pas 
en  toutesiîe  m aflcure  que  vous  iugcricz 
vn  homme  fol , lequel  ne  voudroit  croi- 
re que  le  feu  brufleroit , fil  n'y  mettoit 
fon  bras  pour  l’efprouuer.  Il  nen  eft  pas 
moins  des  choies  fpirituclles  que  des 
corporelles  : Il  y a plufteurs  choies  qui 
fontnuifibles  à l'ame,  lefquelles  il  n'eft 
pas  bon  d’elprouucr , pour  le  dommage 
qu’elles  luy  peuuentapportcr.Ie  vous  ay 
autrefois  peu  parler  de  deux  villes, que 
i’aÿ  remarqué  en  cemode,maispource- 
laicnevousay  pas  côleillédelcsvrfiter 
toutes  deux.  Pour  fvne,en  laquelle  font 
aftemblcz  tous  ceux  qùi  afpircnt  & taf- 
chent  de  fe  perfectionner  en  l’amour  de 
Dieuyie  vous  exhorte  autant  qu'il  m’eft 
polftblc  de  vous  y acheminer  &c  y faire 
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voftre  demeure,  car  ce  fera  là  où  vous 
pourrez  trouucr  vnparfaidt repos  à vo- 
dre  âme  : Mais  pour  l’autre,  qui  cft  autât 
cfloisnéc  de  Dieu,  comme  elle  eft  voifi- 
ne  de  l’Enfer,  &c  qui  contient  tous  ceux 
qui  n'ont  autre  Dieu  que  les  plaifirs  du 
monde,  les  richelïes  6c  leur  ventre , ie  ne 
fuis  point  d’aduis,  qu’il  vous  préne  d’en- 
uic  d’y  aller, pour  les  grands  hazards  que 
vous  y pourrez  encourir. 

Cosmoph,  V oire  mais  n’y  a-t’ilpas 
bien  moyen  de  fe  garantir  de  tous  ces 
hazards , quand  l’on  aura  vnc  intention 
(impie  d'y  aller  feulement  pour'/vifiter  le 
lieu , afin  de  recognoiftre  le  bien , ou  le 
dommage  qui  pourroit  arriucr  à l’âme  fi 
l’on  y demeuroit,  6c  non  pas  pour  doù- 
ner  aucun  confcntcment , ny  adhérer  au 
mal  qui  y peut  eftre?Puis  que  l’intention 
cft  celle-là  qui  iuge  toutes  nos  adiôs,& 
que  mon  intention  cft  bonnc,ic  ne  pen- 
ie  point  que  Dieu  permette  quil  mar- 
riue  aucun  mal.  Theor.  Encorcs  que 
l’intention  foitiuge  de  nos  allions, fi  eft- 
cc  qu’il  n’eft  permis ,. quelque  bonne  in- 
tention que  l’on  ayt,  de  fexpafer  à vnc  ■ 
chofe , où  il  va  du  hazard  pour  fon  âme. 

Il  eft  croyable  que  Dina  fille  dclacob 
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Gtnef.  j 4^  n auoit  point  de  mauuaife  intentio  quâd 
elle  fut  veoirles  filles  de  Sichem,  & tou1- 
tesfois  elle  ne  laifla pas  de  perdre  la  fleur 
de  fa  virginité,  pour  feftre  expofée  té- 
mérairement à ce  hazard.  Souuenez- 
Eccur.j.  vous  delafentence  du  Sage,  qui  dit  que 
Celuy-li  cjui  ayme  le  danger  périra  en  tceluy. 
Sentence  à la  vérité  fort  redoutable,  & 
qui  nous  doit  tenir  toufiours  en  haleine, 
pour  ne  rien  entreprendre , où  il  puifle  y 
auoir  du  hazard  pour  noftre  âme,  fans  le 
bien  confiderer  auparauant.  C’eft  vne 
chofe  fi  attrayante  &:  fi  puiflante  que  la 
fréquentation  des  hommes,  que  com- 
me en  la  nature  le  femblable  engendre 
fon  femblable,  ainfi  les  moeurs  fe  cor- 
rompent, ou  purifient,  félon  les  quali- 
tez,  qu  elles  rencontrent  enceux,aucc 
Uer od.nb.4.  qui  l’on  frequente.  Hérodote  rapporte 
ovn  certain  flcuuc  nommé  Hypanis,  le- . 
quel  quoy  qu’il  foit  de  fa  nature  fort 
y . doux  & agréable  : neantmoins  depuis 
que  la  fontaine  Excmpæus  qui  efl:  amè- 
re fefi  meflée  auec  iceluy,  il  perd  aufli 
toftfa  douceur  & deuient fort  amer.  De 
mefme  en  arriue-f  il  à ceux  qui  n’euitent 
la  compagnie  des  mefchans,quand  bien 
fouuét  le  bon  naturel  qu’ils  auoiét  en  cft 
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peruerty.  C’eftpourquoy  le  Sage  difoit 
que,  Qui  touche  la  poix  eji  fouillé  par  elle><&*  qui 
communique  auec  C orgueilleux  eji  f+ifï  de  l'or- 
gueil. E t S . Paul,  qui  la  tiré  du  C o inique 
Menander  que  Les  mauuaifes  compagnies 
1 rajlent  les  bonnes  moeurs.  Quittez  donc  le 
défît  qui  vous  eft  pris  d’aller  voir  celle 
ville  de  Philautie(  car  ainli  elle  fe  nom- 
me) ou  vous  ne  pourrez  voir  que  pla- 
ceurs mauuais  exemples , qui  vous  atti- 
reront au  péché.  I c recognois  vollre  na- 
turel fort  prompt  & fort  facile  à fe  lailïer 
emporter  aux  obieéts  prefens  , iamais 
vous  ne  pourrez  vous  exempter,  que 
vous  ne  vous  engagiez  aux  plailirs  &:  va- 
nitez  dont  elle  abonde.  Que  li  vous  n’e- 
11  es  encores  fuflfrfammentrefolu,prenez, 
commcie  vous  ay  délia  dit,  du  temps, 
afin  de  pratiquer  les  inftru&ions  que  ie 
vous  ay  données. L’cfpreuue  eft  par  trop 
dangereufe,  où  il  y va  de  la  perte  de  fon 
falut.  V ous  fçaurez  bien  quand  vous  en- 
trerez comme  ces  animaux  d’Æfope,  en 
la  caucrne  de  ce  lio  Cofmique,mais  d’en 
fortir  vos  bagues  lauues , il  n’y  aura  pas 
moins  de  hazard,  qu’à  Vlyfîè  & à fes  cô- 
pagnons,pourfortirdela  Ipelonquedu 
Cyclopc  Polypheme.Pcnfez  bié  àcela. 


Eccltf.  IJ5 
ï.  Cor.x  j. 
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jtc  vous  prie,  & auant  que  de  l'entrepren- 
dre , fuiuant  le  cofeil  de  noftre  S eigneur, 
affeez  voys,  c’eft  à dire,  confiderez  meu- 
rcmétjfi  auec  dix  mille  hommes,  ou  plu- 
toft  auec  le  peu  de  forces,  ou  dtflumieres 
fpiritucllcs,que  vous  pouuez  auoir,vous 
pourrez  refifter  aux  aflauts  furieux  de 
vingt  mille  ennemis,  foit  mondains, foit 
charnels,  ou  diaboliques,  qui  viendront 
enmefme  temps  à fe  ruer  fur  vous  & à 
vous  aftàillir  tantoft  à force  ouuerte, tan- 
toft en  cachette,  &:  par  mines  fecrettcs, 
pour  vous  accabler  foubz  vn  faiz,  qui 
vous  fera  du  tout  infuportablc. 

Cosmoüh.  Quoy  doc  parlez-vous 
de  bataille , de  rencontre  d’efearmou- 
chc?Ie  ne  fuis  pas  encores  bien  duiét  aux 
armes,  pour  me  parer  des  coups. 

T h e o R.  C’eft  aufïi  ce  qui  vous  doit 
incitera  vous  tenir  coy,  fans  rien  entre- 
prendre fur  vos  ennemis,  depeur  que 
vous  ne  foyez  payé  fur  le  champ,  l’ay 
appris  autrefois  d’vn  grand  Capitaine, 
qu  a toutes  fautes  l’on  pouuoit  apporter 
quelque  remede , ormis  à celles  qui  fc 
cômettoient  en  guerre  , dautant  que  fur 
le  champ  l’on  eftoit  payé  de  fa  témérité. 
r Cosmoph.  Pour  moy  , Seigneur 
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Th  coric , fil  fault  venir  aux  mains , ie  fe- 
ray  bien  homme  pour  m'enfuir. 

T h e o R.  Encores  ricft-ce  point  trop, 
mal  aduifé  à vous,  car  le  feul  moyc  de  ne 
point  tomber  aux  embufehes  du  mon- 
de, c’eft  de  quitter  le  monde,  ou  pour 
le  moins  d’en  deftourner  les  piedz  de  5 

fon  affe&ion  : autrement  fes  attraits  font 
li  puiflàns  que  fort  facilement  ils  empor- 
tent ceux-là  qui  n’y  prennent  pas  garde. 

C’eft  cefte  paillarde  de  l’Apocalypfc,  la-  ^ocal.i 7. 
quelle  dans  vn  beau  vafe  d'or  donne  du 
poifon  à boire  à ceux  qui  la  courtifent. 

Et  ne  fault  fe  fier  à fes  propres  forces , ny 
à toutes  les  grâces  que  l’on  pourroit  re- 
marquer en ïoy,  puis  que  fes  allechcmés 
font  encores  plus  forts  & fes  mignardi- 
fes  encores  plus  purifiantes,  depuis  qu’ el- 
les rencontrent  l’affie&ion  conforme  à 
ce  quelles  défirent.  C'eft  cefte  femme  $.£/&. 4* 
qui  fut  iugée  deuant  Darius,  plus  forte 
ny  que  le  vin, ny  que  le  Roy.  Qu’ainfi  ne  Jg, 

foit  Samfon  cftoit  fort,  robufte  in- 
domptable contre  les  beftes  fauuages  Ôc 
contre  fes  cnnemys , dont  il  en  tua  mille 
auecvnc  feule  mâchoire  d’aine,  & tou- 
tefois il  ne’pùt  refifter  aux  mignardifesi 
d’vne  Dalila.  Dauid  aufti  eftoit-il  pas 
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Prophète, doüé  de  beaucoup  dcfaueurs 
diuincs  & cfclairé  d'vne  lumière  autant 
viue , fublime  & efleuée , qui  Te  puifie  di- 
re, & neantmoins  vn  feul  regard  curieux 
l’emporta  &c  fit  tomber  en  vn  double 
précipice  d’adultere  & d’homicide.  Sa- 
* w*  lomon  fut  orné  d’vne  fagefic  &:  cognoif- 
fance  Toit  diuinc  ou  humaine, autant,  fé- 
lon le tefmoignagc  mcfme  de  l’Efcritu- 
re,  qu’homme  qui  ayt  eflé  deuant,  ou 
„ apresluy,  &nonobftant  les  femmes  e- 
ftrangeres  l’abaftardirent  en  telle  forte, 
qu’il  defeheut  auffi  bas,que  hault  il  auoit 
eftéefleué.  Que  fera-ce  donc  de  vous  fi 
vne  fois  vous  laiflez  engager  voftre  affe- 
ction à ces  chofes  mondaines,  parla  cô- 
munication  que  vous  en  defirez  auoir? 
Ne  redoutez-vous  point  que  foubz  le 
miel  quelles  vous  prefenterôt,  il  n’y  ayt  - 
du  fiel,  ou  du  poifon  caché  qui  vous  dô- 
ncra  la  mort , finon  corporelle  au  moins 
fpirituelle  à voftre  âme  ? Que  fi  ces  grâds 
perfonnages  fy  font  laifie  emporter  &c 
onteftéempoifonnezde  ce  venin,  que 
deuez-vous  efperer? 

Cosmoph  Vous  me  faites  ces  cho- 
fes bien  defefperécs,  n’y  a-t’il  pas  bien 
moyen  defe  releuer  fi  par  malheur  l’on 
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tombe?  Dauid  apeché,ieraduoüe,mais 
auffiilfellreleuédefon  péché  & a obte- 
nu le  pardon  necefTaire:  Pourquoydoc 
n’en  pourray-ie  pas  faire  de  melm  e ? 

T h e o R.  Pour  le  peu  d’alïèurâcc  que 
vous  auez  d’obtenir  de  Dieu  la  grâce  ne- 
eelfaire  & efficace , & le  temps  fuffifant 
pour  le  faire.  Car  de  vous-mefmcs  de 
vous  reJeuer  fans  la  grâce  de  Dicu,c’eft 
choie  impoffible,  nous  pouuons  bien 
tomber  de  nous-mefmes  : mais  defious 
releuer  apres  ell re  tombez , nous  ne  le 
pouuons  pas,  fi  Dieu  par  fa  b ôté  ne  nous 
affilié  & ne  nous  tend  la  main.  Quant  au 
temps  cela  ell  encores  fort  incertain  que 
vous  l’ayez, veu  tant  d’accidens  aufquels 
nollre.vie  miferable  ell  fubieéte,  tel  ell: 
bien  lâin  en  ce  moment,  qui  mourra  de- 
dans l’autre  moment.  Or  lî  la  mort  vous 
furprend  en  cet  eftat  fans  que  vous  ayez, 
le  loilir  de  demâder  pardon  à Dieu , que 
deuiendrez-vous  ? ou  irez-vous?  dçuez- 
vous  elperer  autre  chofe  qu’vne  damna- 
tion çtern  elle,  lîvollreâme  ell  trouuéc 
faille  d’vn  péché  mortel  en  ce  moment, 
que  Ce  fera  celle  dilïolution  11  pénible 
d’elle  d’auecle  corps  ? Ht  encores  qu’il  fc 
trouue  quelques-vns  de  çes  fainétspcr- 
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Tonnages  dont  ic  vous  ay  parlé  qui  Te 
foient  conucrtis,  ce  neft  pourtant  vne 
confçqucncc  infaillible,  que  tous  ceux 
qui  pourront  tomber  au  mefme  precipi-  ' 
ce  auquel  ils  font  tombez  ,ayent  mefme 
grâce  pour  fc  releucr  qu’ils  ont  cu.Dauid 
àlaveritéi’cftrelcuéde  Ton  péché  ,aulïî 
a-fil  fait  vne  fort  grande  pénitence  pour 
lafatisfa&ion  de  celle  offenfe,  durantle 
Ffal.  temps  que  Dieu  luy  a donne,  l’aytrauail- 

lé,  ce  diioit-il,  en  mon  pleur , te laueray  toutes 
les  nutùis  mon  hcl  c*?  arrouferay  de  mes  larmes 
ma  couche.  Salomon  Ion  fils  n en  apas  tat 
fait  : C’cft  pourquoy  aulfi  l’on  doubte 
jiiottcap.9.  fort  fil  cil  fauué.  I.e/eul  Salomon , dit  vn 
yn'fatiït  doélcur , a ’ïefcu en àettees & pour  ce  parad- 
uanture ejl-il perdu.  Quelle  apparencey  a- 
fil  donc  de  vous'expofer  à vn  hazard  li 
grand  foubz  vnejelpcrance  li  vaine&  in- 
certaine ? CosMo  ph.  V oire  mais  il  ne 
faut  dire  qu  Vn  bon  peccaui  à l’heure  d e la 
mort,  pour' me  remettre  en  la  grâce  de 
Dieu  & cuiter  celle  peine  çtcrnellc. 

Theor.  Ievousladuoiic^fileft  co- 
rne vous  dites  bon  : mais  qui  vouS  afTeu- 
rera  & d’auoir  le  temps  futfifant  pour  le 
dire , & en  le  difant  d’auoir  la  contrition 
necelfaire  pour  faire  qu’il  foit  b on?  P our 
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le  dire,  ii  fault  quelque  temps  : Or  ic 
Vous  ay  défia  repreienté  combien  ce 
temps  eft  incertain  : Voire  quand  vous 
feriez  aiïeuré  du  temps, que  fçauez-vous 
fi  lors  l’incommodité  grande  qui  arri- 
uera&à  voftre  corps  &C  à voftre  elprit, 
par  les  douleurs&r  angoiiTes  diuerfes,qui 
l’y  accueilliront , ne  vous  feront  point 
perdre  le  moyen  de  vous  feruir  de  ce  peu 
d’elpacede  temps  que  vous  pourrez  a- 
uoir ? Pour auoir  la  contrition  necdïai- 
rc,  il  fault  quelle  foit  donnée  de  Dieu: 
Or  comme  efperez-vous  de  l’obtenir  de 
Dieu , fi  vous  ne  vous  y difpofcz  ? N’eft- 
ce  pas  vnc  præfomption  que  d’efpcrer  la 
grâce,  ne î'cdifpoiantpasàcefte  grâce? 
Quoy  donc  vous  aurez  pafle  toute  celle 
vie  fans  vous  foncier  de  rechercher  là 
grâce , &c  puis  vous  efpererez  que  quand 
vous  n’en  pourrez  plus,  à la  fin  de  voftre 
vie.  Dieu  vous  donnera  cefte  grâce  , de 
laquelle  auparauant  vous  n’aurez  iaidl 
aucun  eftat  ? Quelle  apparence  y a-t’il  ? 
Dieu  le  peult  faire,  ic  n’en  do ubte  aucu- 
nement, c’eftvn  agent  libre,  qui  peult 
tout , ie  le  confelfe , mais  auffi  qu’il  le  fa- 
ce , i’en  doùbte  fort.  Dieu  peult  agir  ex- 
traordinairement quand  il  luy  plaid  , ie 
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f aduoüe,mais  ce  n’cft  pas  toufîours  qui! 
le  fait , & cependant  de  fe  fonder  fur  vne 
telle  incertitude  & mettre  ainfi  au  ha- 
zard  le  falut  de  fon  aine,  quelle  apparéce 
y a-f  il?  veu  mefme  qu’il  eh  queftiô  d’vne 
éternité, O grand  aueuglemét  des  hom- 
mes ! voire  fil  eft  quçftion  de  iuger  ou  de 
l’vn  ou  de  l’autre,  fçauoir  eft  fi  Dieu  ou 
donnera,  ou  bien  dcnieralorsàrhom- 
me  la  grâce  neceflaire , il  y a plus  d’appa- 
rence de  iuger  qu’il  la  déniera, attendu 
l’indiipofition  qu’il  trouue  au  fubieft, 
d.  jiui rufl.  quenonpas  qu’il  la  donnera.  S ain&Au- 
ftrm.  10.  dt  guftin  dit  fort  bien  que  lepecheur  eft  par 

^PercutitHr  vn  iugement  de  Dieu , frappé  de  ce 

haeawmad-  chaftiment  qu’il  foublie  foy-mefmeen 

uerjione pet'  Ja  ^ fa  yje  qUand  i\  n’a  paS  voulu 
cat»ry>tmo-  r r . . A A . 

«£/«*</- le  louucnir  de  Dieu,  cependant  quilvi- 
catur fuirai  Uoit.  Ne  vous  fiez  donc  point,ie  vous 
obZu^tfi1  Pr^es  furl'cfperanccdc  ce  peccant,  qui  eft 
£«•  tant  incertaine.  C’cftvnechofcquei’ay 

autrefois  remarquée,  que  dans  l’Efcri tu- 
rc il  ne  fe  trouue  que  deux  perfonnes 
mondaines,  qui  ayent  referué  à dire  ce 
peccaui  à la  fin  de  leur  vie,  aufqucllcs  ne- 
antmoinsce  peccaui  n’a  de  rien  profité* 
Antiochos.  Il  eft  efcrit  de  Tvn,  à fçauoir  d’Antio- 
u-ncrem-  chus  qUe  nonobftant  fon  peccant , ou 

f plutoft 
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plutoft  la  douleur  qu’il  fembloitmôftrer 
d auoir  offenfé  Dieu.  Le  mécbatprioit  Dieu, 
duquel  toutes  fou  il  ne  deuoit  ejfierer  aucune  mi- 
[encorde . Pour  l'autre  qui  eltludas,  cela 
eft  tout  clair  que  Ton  peccaui  ne  luy  feruic 
de  rien,  puis  qu’au  mefme  temps  il  fe  de- 
fefpera  & falla  pendre.  Ainfi  fai*Sk  le  Dia- 
ble  aux  mondains, pendant  qu’ils  font 
bien  àleurayfe  en  ce  monde, il  leur  don- 
ne elperance  de  ce  peccaui ,mais  quand  ils 
font  arriuez  à ce  dernier  période  , au- 
quel ils  ne  peuuent  plus  que  difficile- 
ment vaquer  à Dieu  & à leur  falut,  lors  il 
fefforcc  de  les  faire  entrer  en  defefpoir, 
parlareprefentationviue  qu’il  leur  don- 
ne enl’elprit  de  tant  de  temps , qu’ils  ont 
laide  vainement  efcouler  en  ce  monde, 
auquel  ilsfepouuoicnt  amander  &c  fai- 
re pénitence  $ Il  ne  leur  reprefente  lors 
que  la  iuftice  diuinc,  que  (es  iugemens 
effroyables,  que  la  peine  des  damnez, auv 
lieu  que  durant  le  cours  de  leur  vie , il  ne 
leurpro’pofoit  que  lamilericorde,  que  la 
grande  bonté  que  les  grâces  de  Dieu; 
afin  que  foubz  celte  elperance , il  les  tint 
toufiours  enucloppez  dedans  les  filets 
du  péché.  Cosmoph.  Si  celte  rcfolu- 
tion.  Seigneur  Théorie  , neltoit  bien 
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Cp'c. 

t.Aiachab.6. 
Or  abat  fctlt • 
fins  Demini* 
a quo  non  tp 
ftt  mifeti - 
cardia  conr 
fccutuTUt. 

t.Machab-9 
Iudas. 
Pecratti  tra- 
dtm  ftngnt- 
ntm  iufium. 
Mattb.  3.7. 
Abtens  la- 
queo/i  f»f- 
pendtt. 
Jbidem, 
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ancrée  dans  mon  âme , vous  l’efbranlez 
tellement  par  vos  raifons , qu’il  faudroit 
peu  de  chofe  pour  me  la  taire  quitter 
tout  à fait.  le  ne  le  puis  toutefois  enco- 
res faire,  croyant  que fe fera  pour  quel- 
que plus  grand  bien,  qui  en  pourra  reüf- 
lir.  T h £ o R..  C’eft,monamy,vnerufc 
deSathan  de  nous  attirer  toujours  en 
Tes  pièges  foubz  quelque  efperance  ad- 
uanturiere  de  bien , mais  quand  fe  vient 
à l’effet , il  n’en  rcfïort  rien  moins  que  du 
bien.  Il  n’eft  pas  ignorant  que  fil  repre- 
fcntoitleschofes  nuëment,  commeclv 
les  font,aucc  la  deformité,  qui  les  ac- 
compagne & le  malheur , qui  les  fuit,  il  y 
auroitpeude  perfonnes,  qui  fe  vouluf- 
fent  engager  à ce  qu’il  prefente,  mais  il 
cache  le  venin  tant  qu’il  peut,nemon- 
ftrant  au  dehors  que  du  contentement. 
Vous  en  ferez  neantmoins  cômeil  vous 
plaira  : Tout  ce  que  ie  vous  en  ay  dit  n'a 
efté  que  pour  l’amitié,quc  ic  vous  porte, 
afin  de  vous  aduertir  du  danger;  que  ic 
crains  qui  vous  arriue.  Aufurplus  fi  en 
* cefte  entreprife  & en  toute  autre  chofe  ie 
vous  puis  feruir,  n’cfpargnez  point  ma 
peine, vous  me  trouucrez  toufiours  preft 
de  m’employer  pour  vous  auec  toute 
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î’affe&ion  quimeferapofTible:Ievoüsle 
dis  fans  féintife,  vous  le  recognoiftrez, 

Dieu  aydant,  mieux  par  effeéfc,  que  par  . 
parole,  quand  l’occafion  f en  prefèntera. 

■ Cosmoph.  le  vous  en  remercie  de 
tout  mon  cœur,  voftre  offre  n’eft  point  à 
refufer,  quand  bien  vous  ne  me  l’euffiez 
pas  faille , c’eftoit  mon  deflcin  de  vous 
îupplierdemefaire  tant  de  faueur,  que 
dem’affiftcren  ce  voyage,  lequel  certes 
i’aduoiie  aucunement  hazardeux,  mais 
i’efpere  que  noftre  Seigneur  fécondera 
la  bonne  intention , laquelle  il  fçayt  que 
i’y  apporte, qui  n’eft  point  fondée  fur  au- 
cune curiofité,  ains  Amplement  fur  vn 
défit  d’examiner  & de  recognoiftre  plus 
ferieufement  ceàquoy  ie  me  doibs  re- 
foudre, fur  l’eftatfoturdemavie.  Aulfr 
que  voftre  prefence  me  fera,  comme  i’ef- 
pere, fi  fauorable,  queiene  crois  pas  que 
chofc aucune  me  puifte  nuire,  tant  que 
i’auray  1 honneur  que  d’eftre  en  voftre 
compagnie.  Orfus  ne  me  donnez-vous 
pas  voftre  parole  fur  la  prière  que  ie  vous 
tai&s  de  m’affifter? 

T h e o r.  Oüy  ie  vous  la  donne,  & 
vous  affifteray  Dieu  aydat,  voire  y [que  «d 
*rxs , ainfi  que  fît  iadis  Pylades  à O refte, 

dV 


\ 


. Digitized  by  Google 


Anticosme  ov 

puis  qqcie  vous  vois  auoirvne  telle  con- 
fiance en  moy  ; Hncores  que  neâtmoins 
lî  vous  pouuicz  vous  départir  de  celle 
rclolution  que  vous  auez  prite  ce  feroit 
le  meilleur,  pour  ieshazards  que  vous 
pourrez  encourir.  le  ne  double  point 
que  tant  que  vous  voudrez  yfer  de  mon. 
confcil,  vous  n’ayez  moyé  de. vous  con- 
feruer  en  toute  feureté,  ians  courre  au- 
cun danger,  mais  que  içay-iefivousrc- 
trouuant  parmy  les  delices  du  monde 
vous  ne  m abandonnerez  point,  afin  de 
ioiiyrplus  à voilreayfe  des  côtentemés, 
qui  Te  pourrôt  offrir;  Ainfi  ie  vous  côfcil- 
le  de  liirfeoir  pour  celle  heure  celte  en- 
treprife:  le  me  viens  d’aduifer  dVn  ex- 
pédient, qui  vous  pourra  de  beaucoup 
ayderpourfçauoircc  que  vous  defirez, 
fans  que  vous  vous  cxpolicz  à aucun  ha- 
zard.Nous  ne  Tommes  maintenât  beau- 
coup efloignez  des  villes  dont  vous  ma- 
uez  parlé,  il  n’ell  pas  que  parfois  il  n’en 
forte  quelcun;  Si  vous  auez  agreablcque 
nous  tafehions  d’en  faire  venir  icy  quel- 
ques perfonnes  d’entendement,  pour ^ 
apprendre  d’elles  tout  ce  qui  fy  pâlie , le 
crois  que  ce  fera  vn  moyen  qui  ne  fera 
point mauuais  pour  vous  ayder  à vous  * 
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refoudre.  Que  vous  en  femble  ? 

Cosmoph.  le  m’accorde  à tout  ce 
que  vous  trouuerez  bon,  quoy  que  ie 
me  doute  que  tous  les  dilcours  que  fou 
me  pourra  tenir  leruiront  de  fort  peu, 
pour  me  donner  vne  bonne  refolution. 

Vous  fçauez,  comme  de  voftre  grâce, 
vous  priftes  hier  la  peine  de  me  dire  plu- 
(leurs  bonnes  chofes  à cet  effe& , & ce- 
pendant  ie  n en  fuis  point  dauantage  re- 
iolu  que  i’eftois  auparauant;  tellement 
que  cela  me  lait  croire  qu'il  faudra  en  fin 
quitterlesparolespourvenir  aux  effets: 
Toutefois  puis  que  vous  auez  opinion 
que  cet  expédient,  dont  vous  vous  elles 
aduifé  me  pourroit  ayder,  ie  fuis  con- 
tent que  nous  nous  en  feruions.  Voire 
mais  qui  cmployrons-nous  pour  faire 
veniricydes  pçrfonnes  telles  que  vous 
defirez,  les  gés  de  ce  pais  ne  font  pas,  à 
mon  aduis,  bien  accoftables. 

Théo r.  le  m’offre  volontiers  d’y  ^ 
aller  : l’efpere  en  la  bonté  diuine  quelle 
me  donnera  quelque  bonne  rencontrer  / ? ; ; ’cj  I 
Cependant  vous  m’attendrez  icy. 

düj 
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« fUifon. 
b Scfualité. 
Mondain. 
Contem- 
platif. 


C Hui  N SON  S ^TTR^T^NTES 
des  Damoifelles*  Ejogifmt  &b  Hedypathie, 
auec  U rencontre  y u en  fit  le  Seigneur 
c Cofmophde  accompagné 
de  d Théorie. 


Chap.  2. 

Cosmophi  le. 

O mme  nous  citions  fur  cesde- 
uis  &c  relolutions  efleuans  va 
peu  nos  teftes,nouscommen- 
ceafmes  à entendre  deux  voix  fort  dou- 
ces & harmonieules  , qui  fembloient 
retentir  de  codé  & d’autre  de  c es  deux 
villes  que  Théorie  m’aüoitmonfl:ré*de 
loing , 6c  chanter  à renuyl’vne  de  l’au- 
tre. Cela  fut  caufe  que  nous  qui&afmes 
tous  nos  difeours , afin  de  nous  ren- 
dre plus  attentifs  à cefte  mélodie,  com- 
me à la  vérité  c’eftoit  vne  chofc  fort  a- 
greable  que  d’entendre  les  fredons  en- 
trecoupez, quelles  faifoient  refonner 
à qui  mieux  mieux,  auec  vne  telle  har- 
monie , que  vous  les  euffiez  eftimées 
eftre  vrays  roflîgnols  perchez  fur  les 
arbres.  Or  la  chanfon  de  la  première 
qui  refonnoit  à la  main  dextre  eftoit 
v.  telle. 
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APproche^troupe  bien-heur  eufe 
Choipe  dés  l'éternité. 

Pour  y oirlafacegloricufe 
De  l'adorable  Trinité, 


Ioi*ne^ous  à ma  compagnie 
pour  chanter  d'y  ne  y oix  hardie 
Louange  a la  diuinité  : 

Sus  accoure?^  pour  recognoiflre 
Ce grand  & fouuerain  Seigneur: 
Car  comme  Cauthcurdeyoflreeflre 
il  y eut  que  luy  rendiez,  l’honneur , 

* . 0 • 


La  terre , la  flamme  & les  eaux3 
Et  le  cours  de  cesfept  lumières , 

Qui  font  pas  à pas  leur  carrière 
Pour  le  bien  de  tous  animaux* 
Voyex,  toute  la  créature 
priuée  ou  doué’  de  raifon , 

Les  fleurs  3 lagrame  & la  yerdure. 
Qui  frudifle  en  fa  faifon , 

Ce  y ous  font  autant  d’allumettes 
Autant  de  poignantes  f tgettes 
Pour  chercher  la  perfection . 


Deuafa  Maiejte  puijjante. 

Pour fa fageffe  independente , 
Etpour  fa  Royale  grandeur: 
Regarde^  la  youlte  axjtrée 

Ai ar quêté’  de  tant  de  flambeaux 
Voyexja  maifon  aëree. 
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L*aflre  à la  blonde  cheueleure 
N* a pas  du  ciel  donne - lueur 
Plûtoft  defcouuert fa  monture, 

Que  le  R ofignolgrino-oteur 
Vegoifc  excellent  ramage 
Vu  plus  creux  d’yn plaifant  bocage 
laglo'tre  defon  autheur : 
Combien  donc  la  nature  humaine. 
Rachetée  au  fangpretieux 
Vêla  Màiejtc  fouueraine 
Vu  Roy  de  La  terre  & des  deux. 
Voit  elle  allumer  y ne  fia  me 
Tf amour  au  profond  defon  âme , 

Et  chanter  fesfaicis  merue illeux. 


M on  Vieu  y os  œuvres  admirables 
Tirent  mon  cœur  à yojlreamour , 
V os  dons  & faveurs  agréables 
Me  font  meffrifer  lefeiour , 

Las  ! decefleyieinconjlante , 
Vour  "Voir  mon  âme  fort  contente. 
Bien  tojl fondue  en  y offre  amour . 

Retir exjnton  cœur  de  ce  monde 


T out  corrompu  en fonmalheur  , 
Garantiffezjnoy  de  cefle  onde 
Qui  mefloigne  de  mon  bon-heur 
Faille  moy  y ivre  en  folttude. 
Pour  du  tout  yacquerâtejlude 
Ve  ce  qui  fer  ta  ypjlre  honneur . 
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Pour  la  Chanfon  de  celle  qui  refon- 
noit  à la  gauche,  elle  eftoit  telle. 

VEnez^alaigrement 

O mes  cheres  compagnes. 

Venez,  hafliuement 
Parmy  cefle  campagne. 

Pour  cueillir  la  fleurette 
Que  la  belle  faifon , 

La  faifon  ioliette 
Produit!  a grand  foifon. 

Que  les  lis  redorez ,, 

Et  la  rofe  mignarde 
Soient  par  nous  mariez, 

J)'y  ne  façon  gaillarde, 

Puts  lagaye  Verdure 
Enuironneletour , 

V ni Jfant  la  parure 
D'vne  foye  à i entour 
Couronnons  noflre  fron 
De  guirlande  gemiHe* 

Comrqe  fait  Apollon 
Courttjant  la  famille 
DeUyouteazjirée 
D’>»  rayon  brillormant , 

Lors  que  de  la  marée 
il  fort  eflincellant: 

Parfumons  nos  cheueux 
DepouldreSiolette, 


Propos  im- 
pies des  ma 
dains  rap- 

i>ortcz  en 
'Ecriture. 
Sap.  %. 

V tnite frUf 
mur  bouts 
qua  funt  CT* 
ytamur  crt~ 
attira  taqua 
ii$  mmentute 
teltriler,  •»«- 
no  pretiofo 
Cr  ynguitit 
nos  implea~ 
mat  cr  non 
pratereat 
nos  flot  ttm* 
fora. 

Coront  mut 
mot  rofis  an* 
tequa  mar- 
cejcant,  natta 
fratum  fit 
quoi  neptr~ 
ttanftat  l*~ 
Kurianoflrai 
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■Ejluuonsnos  beaux  y eux, 

N os  ioues  ialicttes, 

Noflre  bouche  agréable, 
D*ÿn  pipeur  yermeillon , 

Et  les  rendons  femblables 
*Aux  rayons  (T Apollon. 

Que  le  beau  diamant, 

La  perle  chryjlalline, 

Le fapphir  efcbairant , 

, L'emeraude argentine. 
Gentiment  enchajjees 
Ouenfoye , ou  en  or, 

Soient  par  nous  amajjees 
v Comme  ~\n  riche  threfor  ; 

‘ V tuons  gaillardement 

En  banquets,  en  liejjes , 
Nojlre  contentement 
Confifle  en  nos  richejfes , 

E [coûtons  la  mufique , 

Qui  refonne  "V»  doux  (fiant 
•'  “ Et  mufc  Arabique, 

L'odorat [ oit  content  : 
txigmtmcr  n'auons  >#  manoir 

tumUtdtoefl  *•  t J 

ttmpus  nu  Certain  en  ce  bas  monde, 
noftr*tcr  no  j[  noH/Sfault  aller 

tnjlltomt  Bien  tojl  le  creux  de  l'onde 

«è  quia  ex  jye  la  riue  ombrageufe , 

fmn*  cr/»/ï  ^fndenmger 


or 
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ADlEV  AV  MONDE. 

Sur  la  mer  oublieufe, 

Pour  iamais  rien  bouger. 

Donnons  nous  du  bon  temps 
En  la  faifon  première 
De  nojlre  ageinconjlant. 

Car  lors  que  la  lumière 
Delagayeieunejfe 
^Aura  parfatél fon  cours , 

Toute  nojlre  IteJJe 
S'en  ira  pour  toujours. 

Dont  tout  émerueiilé,  apres  y auoir  pre- 
fté  quelque  temps  l’oreille  attétiue,pour 
le  grand  jriaifir  c[ue  i’en  receuois,ie  com- 
mençay  a dire  à Théorie.  le  croys,mon 
amy,  que  Philomele  ne  pouuât  pas  pour 
fa  langue  muette  3 nous  venir  lalüer  de 
quelque  gazoüillement  délicieux , nous 
a enuoyé  ces  deux  Damoifelles  pour  fa- 
quiter  de  ce  deuoir  & nous  donner  le 
bon  iour  : Mais  Dieu  foit  loüé,nous  n’a- 
uons  rien  perdu  au  change,  pour  la  dou- 
ceur de  celle  mélodie.  Que  û dauanturc 
ce  n’eftcela,iepenferoisqueces  Sirenes 
poétiques  ayans  receu  quelque  mécon- 
tentement de  leur  Prince  Neptune,  Te 
feroient  venues  rager  foubz  la  franchife 
delaDameCeres,  d’oùpoflibleaduer-* 
ties  de  nollre  venue,  elles  nous  auroient 


H, 

hoc  trimus 
tanqua  non 
fuertmvs. 
y bique  re- 
linquamus 
ftg  4 Utitiét 
quomam  bec 
tfl  fors  n<y 
fîr*  er  hic 
efi  fort. 
Jbidetn . 
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voulu  bicnucigner  de  celle  faluade,  i 
caufedelabonne  volonté,  quelles  ont 
rccogneu  en  nous  de  receuoir  en  nos 
àmes  vne  bonne  feméce , qui  puifle  pro- 
duire vn  fruid  doux  &c  agréable  de  ver- 
tus,pour  eftre  quelque  iour  appolé  com- 
me vn  nedar  délicieux,  fur  la  table  æter- 
riclle  du  Souuerain.  Quoy  que  ce  foit  ce 
' chant  me  deleéte  fort,  & ne  fçays  en  vé- 
rité, laquelle  des  deux  ie  dois  plus  efti- 
mer  pour  me  rendre  fon  auditeur  atten- 
tif Approchons  fil  vous  plaift,  celapar- 
aduanture  pourra  donner  quelque  ale- 
gement  à mon  ennuy. 

T h e o r.  I’en  fuis  content  : Mais  puis 
5ue  vous  auez  opinion  que  ce  font  ces 
Sirènes  poétiques,  corne  il  y en  a quel- 
que apparence , à entédre  la  voix  de  cel- 
le, qui  retentit  à gauche,  ie  fuis  d’aduis 
que  vous  vous  feruiez  du  confeil,  que 
l’ancien  VlylTe donnai  fes compagnôs, 
bouchant  les  oreilles  à la  voix  trôpcref- 
fe,  qui  refonne  de  ce  cofté , pour  les  ren- 
dre plus  attendues  à celle,  qui  refonne 
à la  droide.  Cosmoph.  Et  que  ferez- 
vous  cependat?Ne  craignez-vous  point 
que  celle  voix  vous  feduife  àufîi  bien  co- 
rne moy>  Théo  R.  Pour  éuiter  cela,  ic 
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propofe  de  me  relier  tellement  auec  des  ac- 

cordes d’amour , d’vnion  &:  de  compaf*  *imi 
lion  au  matz  delafain&e  croix, que  ie  ne  pljZZ'D^ 
crains  pas  puis  apres  que  iamais  chofe  »»«»*. 
aucune  m’en  puifle  fepater. 

Cos mo p h.  Voire -mais  comment 
pourrez-vous  cheminer  eftant  lié? 

Théo*.  C elle  ligatureront  ie  vous  - 
parle, n’eft  pas  corporelle,  mais  fpirituei- 
Je  en  toutes  mes  œuures,affe&iôs  &:  pen- 
fées,  pour  les  vnir  toutes  à celles,  que 
mon  Sauueur  daigna  pratiquer  &c  ref* 
fentir,  lors  qu’il  vint  en  ce  monde  con- 
uerfer  parmy  nous,  mais  particulière- 
ment quand  il  voulut  au  temps  de  Ton 
amerepaflion  offrir  ce  pretieux  facrifice 
de  foy-mefme  à Dieu  fon  pere, fur  l’autel 
de  la  croix.  Car  cefiit  là,  où  il  confondit 
le  monde,où  il  iugea  le  mode, où  il  con- 
damnale monde.  Cosmoph.  Com- 
ment peult  fubfifter  ce  que  vous  dites. 

r - * , n ' 1 \ 

plus  que  nous  trouuons  que  ça  eltc  le 
monde  qui  l’a  condamné  luy-mefmc  ? 

T h e o R.  Il  a,  ie  le  conléflc , efté  con- 
damnépar  le  monde,  mais  par  fa  con- 
damnation il  a condamnéle  monde:Le  Amithefe 
voulez-vous  fçauoir?  Côfidercz  ce  qu’il  "^îalaSf 
a voulu  qui  luy  foit  arriué  en  fa  fàin&c  des  mon- 
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àûns  auce  paflîon,  vous  le  verrez  tout  contraire  à 
«elles  de  cc  que  jc  monde  defire  : Le  monde  veut 
gneor.  CI  r^c  & *e  donner  du  bon  temps  jluy  de 
Ion  cofté  plore  &c  endure  beaucoup  ; Le 
monde  veut  faire  bonne  chere,  luy  en- 
dure la  foif  & fi  en  cefte  foif il  eft  abbreu- 
uê  de  fiel  & de  vinaigre  5 L e monde  veut 
* eftreloüé  & honoré  d’vnchacun,luy  eft 
fait  l’opprobre  des  hommes  & le  rebut 
du  peuple  ; Le  mode  veut  eftre  toufiours 
(omptu  étalement  veftu , luy  eft  tout  nud 
attaché  à la  croix  j Le  monde  veut  eftre 
toufiours  parmy  les  compagnies,  luy  eft 
abandôné  d’vn  chacun:  Âinfi  a- t’il  vourr 
lucontrepoin&er  le  monde,  pour  con- 
damner le  monde.  Etc'eft  pourquoyfe. 
• voyant  proche  de  fapaftion,  il  protefta 

tout  haut  deuant  le  peuple.  Maintenant 
ejl  le  tugement  du  momie , •&  quelque , 
temps  apres  parlant  à les  difciples,^>fx> 
ce  dit-il,  conpance,  car  i'ay  Vaincu  le  monde. 

C o s m o p h.  Qui m’empefehera  que 
ien’enpuifle  faire  autant  comme  vous, 
& me  relier  &c  vnirà  cefte  fainétc  croix. 

T h e o r.  L’impureté,  qui  eft  cncorcS 
en  voftre  affection.  Car  pour  auoir  ccftc 
vnion  parfaire  auec  Dieu,  il  eftncccf- 
faire  qucl’on  foit  defpoüillé  de  toute  af« 


Joan.  n. 
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fe&ion  particulière  à quelque  créature 
que  ce  foit,ne  l’aymant  point  cômc  pure 
créature  en  ellë-mefme  mais  en  Dieu 
feulement,  auquel  toutes  chofes  fe  re- 
trouuent  auec  vne  dignité  beaucoup 
plus  fublimc,,que  non  pas  en  leur  nature 
propre.  Que  fil  fe  rencontre  en  l’âme 
quelque  afr'e&ion  creée,  qui  y foit  atta- 
chée, c'eft  chofé  trcs-certaine  quelle  luy 
donne  vn  empefehement  notable,  pour 
fereünirpar  vn  pur  amour  à Ton  Dieu. 
Ne  voyez-vous  pas  en  la  nature , qu  vne 
chofe  ne  peut  pas  fe  rcünir  à Ton  princi- 
pe, fi  tous  les  obftacles  ne  font  oftez 
d’entre-deux  ? Ainfi  eft-il  de  lÿommc 
qui  n e p ourra  iamais  arriuer  à vn  e vnion 
parfaire  auec  ce  premier  principe  de 
toutes  chofes, qui  eft  Dieu,  (il  ne  retran- 
che de  foy  tout  ce  qui  peut  eftrc  de  pro- 
pre en  luy,  c’eft  à dire  nô  fondé  en  Dieu, 
mais  fculemét  en  luy , corne  fon  amour, 
fa  volonté , fon  affcdlion , fon  iugement 
propre , en  fefleuantpar  deftus  tout , par 
vne  parfaire  abnégation  & renonce- 
ment à tout  ce  qui  n’eft  point  de  Dieu, 
& vne  adhæfion  entière  à tout  ce  qui  eft 
de  Dieu.  Cosmoph.  Ierecoçnoisàla 
vérité  que  ie  nefuis  point  encorcs  arriue 
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à cc  degré  de  perfection  dont  vous  par- 
lez. Auffi  pour  dire  le  vray,  il  eft  bien 
difficile  que  le  pot  ne  fe  refiente  de  la  li- 
queur qui  en  viét  d’eftre  oftée,  lors  prin- 
cipalement qu’il  y en  a encorcs  quelque 
petite  goutte.  De  mefme  cft-ildemoy, 
quiquoy  que  irrefolu,  neantmoins  par 
la  grâce  de  » )ieu  &:  par  voftre  moyen,  ay 
depuis  hier,  que i’eus  l’honneur  de  con- 
férer auec  vous  , vuidé  vne  bonne  partie 
de  mes  humeurs  mondaines.  lln’enrc- 
fte  que  bien  peu  qui  dedans  peu  de  léps, 
fil  plaift  à Dieu,  fe  pourra  etcouler. 

T h e o r.  Ha, Seigneur  Cofmophile, 
puis  qu^y  ous  recognoifïez  cefte  imper- 
fection en  voftre  nature  foibie,  pour- 
quoÿ  voulez-vous  dauatage  vous  enga- 

fer  par  voftre  curiofité  dedans  ce  bour- 
ier  infâme,  duquel  vous  eftes  défia  par 
voftre  confêffion  mefme  plus  qu’à  demy 
retiré  ? N e redoutez-vous  point  d'y  ren- 
trer plus  auant  que  vous  n’y  efticz?Ce 
n’eft  pas  le  moyé(afinquc  ie  me  ferue  co- 
tre vous  de  voftre  melme  fimilitude  ) de 
faire  perdre  la  mauuaife  odeur  à vn  pot 
que  d’y  remettre  encorcs  de  la  mefme 
liqueur,  qui  l’a  luy  àcaufée.  Ainfi  vou- 
lez-vous faire  quand  vous  d direz  auec 

tant 
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tant  d affection , tantoft  de  vous  ache- 
miner en  la  ville  de  Phila^tic  , tantoft 
d’efcouter  celle  voix  trompereftc.  Car 
c cft  le  vray  moyen  d’engager  de  plus  en 
plus  voftre  affe&iô  à ce  qui  eft  du  mon- 
. de,&  par  confequent  la  retirer  de  Dieu, 
cftans  ces  deux  amours  , de  Dieu  & du 
môde,incôpatibles  en  vnmcfmc  fubjet, 
de  forte  qu’üfaut  que  l’vn  cede  à l’autre.  • 

. Le  coeur  del’hômecômeil  eft  vn&  créé 
pour  vne feule  chofe , auflî  n’eft-il  fufee- 
ptible  que  d’vn  leul  amour,  & ne  peut  e- 
ftre  diuifé.  C’eft  pourquoy  la  vérité  mc£ 
me  diloitquc  Nul  ne  pouuott  feruir  à deuxMatt>‘6,  ■ 
maiilres  jpource  que  ou  il  en  hayra  f & ay  * # 

* ruera  l’autre , ou  tl  endurera  de  Ï'ïn  & mefprt- 
fera  C autre  }8>c  en  vn  autre  endroit  que  Qui  f uc.it. 
n ejioit  point  auec  luy  ejloit  contre  luy  qui 
n'amajjoit  auecluy^dij^ipoit^ôiS . I canJChry- 

foftome  que  Pour  relie  part  que  le  coeur  ell  en- 

* 1 » / 1 , r i nhomil'4t'in 

clin  a aymer  quelque  choje  ,pour  la  mejme  tl  ejt 

rnotndre  enuers  D/eu. 

Cosmoph.  Iencfçayspas,mon  a- 
my,qui  vous  peut  efmouuoir,mais  vous  * 
prenez  bien  de  la  peine  pour  me  de- 
ftournerdemesdelicins:  Il  n’y  a pas  lôg  . 
téps  que  vous  m’auez  dilfuadéle  voya>- . 
ge  de  Phibutie,  maintenant  vous  mil-  * 
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ftez  à ce  que  ic bouche  les  oreilles  à ce- 
lle melodieillfaut  que  ic  vous  die  libre- 
ment que  vous  elles  vn  peu  trop  ferupu- 
leux:  Quel  mal  trouucz-vousàcelâ?  Il 
n y a,  comme  ie  crois , aucun  péché  ny 
mortel, ny  véniel , c’cft  feulement  vne 
petite  récréation,  que  mon  cfpritveut 
prendre  pour  fe  defennuyer.  Qu'y  a-t’il 
en  cela  qui  mérite  vne  defenfe  fi  ellroi- 
«5te  , comme  Celle  que vousme voulez 
faire?  T h a or.  Ce  n’cft  point  Am- 
plement l’a&ion  en  elle  melme,que  ie 
rcgarde,maiscequipeult  reülïir  de  l'a-* 
éhon ,&  le  hazard  auquel  vous  vous  ex-  . 
po ferez  faifant  telle  aftion.  Quand  Da- 
uidfelcuadcfon  li<5t  apres  le  midy  ,6 c *•  , 

faliant  pourmener  dedans  vne  galerie 
de  Ion  Palais  Royal  ietta  la  veuë  fur 
B ethfàbée,  qui  fe  lauoit , il  eft  croyable 
qu’il riauoit pas  intention  de  commet- 
, tre  aucun  péché,  & cependant  voyez 
comme  cet  objcét  l’emporta  auffi  toft, 

& fit  qu’il  donna  confentement  non 
feulement  au  péché  d’adultere  , qu’il 
comit  aumefme  temps , & par  aflfeétion 
& par  eflfeét,  mais  mefme  cela  l’amena  à 
celuy  d’homicide  qu’il  fit  commettre 

quelque  temps  apres.  Ainfi  prenez  bien 

' v » •"  I 
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garde  qu’il  ne  vous  en  ardue  autant: 
vou$  nettes  pas  doüé  de  plus  grandes 
grâces  qu’eftoit  ce  fainét  perfonnage. 

C o sm  o ph.  Quoy  que  vous  ende- 
ttez, fi  eft-cequeie  vous  diray  franche- 
ment,que  ie  continue  toufîours  en  mon 
premier  deflein  d’aller  en  Philautie,  eftât 
refolu  de  l’accomplir  à quelque  prix  que 
cefoitîl’elpere  que  Dieu fauorifera mon 
intention,  qu’il  fçait n’eftre  point  mau- 
uaife.  T h e o r.  Puis  donc  que  vous 
voulez  vfer  de  ces  termes  & ne  prendre 
pour  réglé  de  vos  allions  que  voftre  feu- 
le volonté,  ie  vous  quitte  le  tout , faiétes 
en  comme  il  vous  plaira  , vous  n’auez 
plus  d e b efoin  que  l’on  vous  dône  con-' 
feil,vous  le  prendrez  bien  de  vous  mef- 
mes:  &pourceie  vous  batte  les  mains, 
permettez  moy  que  faille  vacquer  à 
d’autres  affaires , qui  me  font  d’impor- 
tance, auflî  bienie  ne  vousfersplus  de 
rienicy.  Cosmoph.  Lors,  comme 
ilfe  vouluftleucrpour  fen  aller, le  pre- 
nant par  le  manteau  ie  comméçay  à luy 
dire  : Où  voulez-vous  aller,  Seigneur 
Théorie,  permettez  que  ie  vous  die  en- 
cores  vn  mot , ne  vous  choierez  pas  fil 
vous  plaift,  pour  ce.  que  ie  vous  ay  dit: 
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V ous  ne  me  feriez  pas  plaifir  de  m’aban* 
donner  en  la  neccflité,  en  laquelle  vous 
feauez  queic  me  retrouue  maintenant: 
aonnez  ie  vous  prie  quelque  chofe  à ' 
mon  infirmité  & à ce  premier  mouue- 
ment  démon  efprit.  Ce  que  ie  vous  ay 
dit  n’a  point  efté  pour  vous  oftenfer,à 
Dieu  ne  plaife^e  ferois  tres-marry  d y a- 
uoirfeulemét  penfé , ny  moins  pour  dé- 
daigner voftre  côfcii,  lequel  certes!  ad- 
uoüe eftre  trcflalutairc , mais  pluftoft ça 
efté  afin  de  me  donner  vn  peu  carrière  à 
l’elprit  en  faucur  de  mon  defiein  , lequel 
ic  vous  ay  défia  protefté  & protefte  en- 
cores  maintenant  ne  faire  qui  bonne 
intention.  Neâtmoins  fi  vous  eftimez 
que  cela  ne  fe  puifïe  faire  en  aucune  fa- 
çon fans  courre  vn  trop  grand  hazard 
pour  mon  ame^me  voila  tout  difpofé  d® 
m’en  départir,  & ne  pafler  plus  outre: 
Fai&cs  moy  feulement  cet  hôneur , que 
de  demeurer  icy.  Theor.  Monfieur 
ie  vous  prie  croire  qu’en  tout  ce  que  ic 
vousay  dit,ie  n ay  point  eu  d’égard  que 
purement  & Amplement  a ce  qui  eftoit 
delà  plus  grande  gloire  de  Dieu  & de 
voftre  falut':  C’eft  la  feule  caufc  qui  m'a 
plus  fait  roidirpour  vous  deftournqr  de 
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Vos  deffeins,  qui  ne  Tentent , & nerefpi- 
rentqucle  monde, redoutant  fort  que 
l’haleine  douce  &:  odoriférante  de  ceftc 
Panthère  CoTmique  ne  vous  attire  en  Ta  v 

cauernepour  vous  deuorcr,qui  me  fe- 
roit  vneçhofc fort fafeheufe, pour  lami-  ♦ . 
tié  queie  vous  porte:  Auflî  vous  diray-ie  Mortifica- 
auec  liberté  qu’il m’eft  du  tout  impoffi-  «°n>nte- 

, , r , 1 , • 1 riciirenc- 

blcdedcmcurerauecceluyqueie  rcco-  ccffaitci 
gnoiftray  trop  attaché  à fa  volonté  pro-  ccluyqai« 
pre  , faifant  peu  d’eftat  de  celle  de  Ton 
Dieu,  de  forte  qu’cncores  que  ie  vous 
fois  parfait  amy  en  toutes  autres  chofes, 
neantmoins  encelle-cyie  vous  prierois 
de  me  difpéfer,fi  ie  ne  vous  pouuois  ren- 
dre le  deuoir  d’amitié  que  ie  ferois  ail- 
leurs,ou  il  ne  feroit  queftion  de  chofe  de 
telle  confequence: Toutefois  puis  queie 
vous  vois  maintenant  rangé  à ce  qui  cft 
de  raifon , &:  tout  difpofé  de  renoncer  à 
voftre  propre  inclination, ie  condelccns 
à voftre  aelîr  , & vous  donne  paro- 
le de  vous  accompagner  au  voyage,  . 
que  vous  voulez  faire,  pourucu  que  de 
voftre  part  aufli  vous  me  promettiez  de 
ne  rien  entreprendre  à la  volée,  ny  fans 
vne  meure  deliberation  bc  refolution 
prife  entre  nous  deux  fur  les  affaires,  qui 

e iij 
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fc  pourront  prefenter. 

Cosmoph.  Ces  accords  ainfi pafi- 
fez  &:  arreftez  entre  nous  deux  ie  com- 
mençayà  luy  dire.  Que  tardons  nous 
dauantage  icy5S  cign  eur  Theoric,alIons 
fi  me  croyez  trouucr  ces  deux  Damoi- 
felles , cjui  nous]ont  de  loin  fauorilé  d’v- 
ncfalüade  fi  plaifantc  ,nous  eftions  en 
peine  d accoftcr  des  perfonnes  qui  nous 
peuflent  déclarer  ou  vray  tout  ce  qui  fc 
iài&és  deux  villes, ou  nous  defironsal- 
1er , parauanture  que  Dieu  nous  enuoyc 
celles-  cy  à cet  effedl.  Or  nous  nefùfines 
p^fitpftdebout,qucregardansdeco- 
fté&dautre^oùnousauiôsà  peu  près 
entendu  refonner  ces  voix, nous  apper- 
ceuimes  de  loing  ces  chanterelles  , lek 
quelles  à pas  doublé  tiroient  droidt  vers 
lelieu’ou  nous  eftions.  Dot  tout  refiouy 
en  moy  mefme.Courage,ce  dis-je, mon 
amy,nous  ne  nous  laflerons  pas  beau- 
coup à la  pourfuite  , les  voicy  qui  vien- 
nent à nous:Ie  ne  fçay  pas  qui  les  efm'cut. 
v de  courre  fi  grand  erre,clles  penfent.pofi- 
fible  que  nous  foyons  deleursgens. 

T heor.  Pardonnez-moy : Ccn’eft 
pas  tant  pour  nous,  qu  elles  fe  haftent, 
comme  pour  elles-meim  es,  à ce  qué  la 
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'première  venue  puifle  occuper  la  place 
vuide  de  voftrc  cœur  & fy  habituer. 

C o s mo  ph.  Que  viendroient  elles? 
faire  en  mon  cœur?  T heor.  LVne  vië£  <* 
pour  l’attirer  au  bien , ôc  l’autre  pour  l’at- 
tirer au  mal.  C o s mo  p h.  Si  cfl-ce  tôt*-, 
tefois  que  ie  n’en  apperçois  aucune  des 
deux , qui  môftre  de  me  vouloir  du  mal, 
elles  portent  bône  mine.  T hiol  Hoy 
S eigneur  C ofmophile,ne  prenez  pas  les 
gens  de  maintenant  à la  minerexterieurr 
re, ils  n’en  ont  que  trop,  mais  fondezt 
l’intérieur,  vous  y recognoiftrez  biétoft 
ce  qui  y e(t  edehé.  C o sm  o p h.  Quel 
remède  me  donnerez -vous  pour  difcer4 
ner  celle  herbe  venimeufe , d’auec  cello 
qui  eft  bonne  6c  falutairc  ? T h e o r.  La 
prudence  ôc  la  difcrction  à elcouter  6c 
peler  les  paroles , dont  elles  nous  entre- 
tiendront.Car  il  aduient  Ibimcnt  qu’àla 
voix  l’on  recognoift  plutollla  befte^que 
non  pas  au  veftcmët  exterieur.  T efmoin. 
rafncd'Æfopercueftu  d’vne  peaudelyô 
qui  fut  bien  toll  recogîleu  à lonbraye- 
ment.  Efcouto ns-les  vn  peu, parler,  6c  . 
puis  nous  en  iugecons;plus  ayfement. 

Ainfi  dit  fainël  ; Bernard  Spéculum  d. Bénard. 

. mepmpleiumquejn yerburefulgetylç  miroir 

‘ c iii  j 


Qigitized  by  Google 


AtfTÏCOSME  ,0  7 
de  Tefprit  fouuent  reluit  es  paroles.'.!  • ‘ 
CosMOPH.Cr  comme  nous  eftions 
fiir  ces  propos  elles  arriuét  près  de  nous: 
Cequifutcaufeque  nous  filmes  alte  en 
les  atrendant  de  pied  coy.  A cefte  ren- 
contre elles  nous  monftrerent  vnefort 
grande  courtoific,  qui  fut  accompagnée 
deplulieurs  paroles,  qu  elles  nous  dirent 
pour  nous  perfuader  quelles  eftoient  du 
toutànoftreferuice,  ôc  quelles  le  repu-r 
teroient  tres-heureufes,  lors  que  nous 
les  daignerions  honorer  de  nos  côman-* 
demens.  La  langue  certes  ne  leur  men- 
qua  p oint,ny  la  parole  au  bieç  dire.  Doc 
’ remply  de  ialoufie  en  moy-mefme,  ta 
xn’y  voulois  ietter  à la  trauerfe,  pourdô-* 
tt  jicr  quelque  elpreuue  de  moneloquen- 
. ce , quand  Théorie  metirant  à part  auec 
Jeurpermiflion  commença  à me  dire. 

- Theou.  Tout  beau.  Seigneur  Cof* 
mophile,  tout  beau,  tant  de  paroles  vai- 
nés  ne  féru ent  que  pour  remplir  dauan- 
tagela  dcfpenfe  du  compte,  qu’il  vous 
faudra  rendre  quelque  iour  à Dieu.  Il 
n’eftpas  feant,  ny  mefmes  expédient  à 
vn  homme  (pirituel,  tel  qu’il l'emble  que 
vous  vouliez  eftre , de  fe  rendre  trop  fa- 
milier aux  femmes,  àcaufedufcandale 

' * i / 
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3ue  celle  trop  grande  familiarité  peut 
onner  aux  {impies,  6c  du  danger  qui  en 
peut  arriuer.e/eft  vn  afpic  qui  pique  lors 
que  moins  l'on  y penfe.  Souuenez-vous 
de  l’ancien prouerbe  grec  y 7TV  p Xj  ^ttKctara. 
ytwttxg.vJ.'Kut.  Saind  Baille  n’a  point  dit 
fans  caufe  que,  muhenbtu non (ecm  arque  d.b* fil.atf» 
ab  to-ne  caucndu  ejl,  adeâ  ab  ipfïs  quant  ocyfîi-  4-  conflit. 

\ ^ r * r i ^ monafl* 

me  nos  extncemw , qui!  ne  le  rault  pas 
moins  garder  des  femmes  que  du  leu, 
pour  nous  retirer  bien  toft  de  leur  com- 
pagnie Cosmoph.  Uya,monamy, 
diftin&ion  de  femmes.  Si  celles-cy  e- 
iloicnt  de  mauuais  renom , ou  bié  qu’el-  , 

« les  biffent  de  ces  mondaines  & liberti- 
nes du  temps,  qui  court,  ie  me  garderois 
bien  de  leur  monftrer  tant  foit  peu  defa- 
miliarité,  ne  doutât  pas  qu’il  ne  foit  fort 
difficile  que  la  main  qui  le  hazardeauec 
trop  de  liberté  de  manier  celle  poix  n’en  i 
foit  en  fin  foüillée  , finon  par  quelque 
ade  extérieur , à tout  le  moins  par  l’affe- 
dion,  quiy  demeure  aifez  fouuent  en- 
gagée auec  impureté , mais  cela  ne  pou- 
uantpas  cilre  de  celles-cy,  ie  penfe  que 
ledeuoirde  charité  & d’honneiletéme 
femondent  de  les  entretenir. 

T h £ o r.  Quoy  que  vous  en  diiiez. 
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Seigneur  Cofmophile,  fi  eft-cc  qu  en 
cccy  ne  gift  pas  lcpoin&  cf  honneur  :1c 
vous  répété  encorcs  que  le  meilleur  & le 
plus  feur  eft,  de  ne  point  conucrfer  auec 
trop  de  liberté  s:  de  familiarité  auec  les 
femmes , quelques  deuotes  ou  fpirituel- 
les^uelles  foient.  Car  il  peut  arriuerpar 
l'artifice  du  Diable, qui  d ’vn  bien  f effor- 
ce toufîours  d’en  tirer  quelque  mal,  que 
cet  amour  premièrement  Ipirituel, dé- 
pendra peu  à peu  charnel  & feniuel,  ce 
qui  conduira  l'hOmme  peu  aduiié  & qui 
■ ne  fera  pas  bien  fur  fes  gardes,  en  vn  pré- 
cipice tres-dangercux, dont  il  ne  luy  fera 
pas  puis  apres  bien  ayfé  de  fc  dégager. 
Pour  ce  vault-il  bien  mieux  éutterceûe 
glace  j que  de  gliffer  deffus  au  hazard  de 
lacheute  : Si  ce  n’cft  dauanture  que  là 
charité  Chre (tienne,  ou  la  ncceffitc  cor- 
porelle ou  fpirituelle  de  la  perforine  ne 
noiis  y contraigne.  Encorcs  fautdlbicn 
prendre  garde  à celle  charité,  qui  tire 
quelquefois  à la  charnalité , & ne  fe 
.point  .engager  à rien  (ans  auoir  au  pré- 
alable bien  purifié  & drelïe  toutes  fes  a£- 
iéétionsô: intentions. à Dieu,  pour  n’y 
rien  rcch  ercher  que  fon  pur  honneur  Sc 
lefalut  des  âmes,  de  peur  que  fans  y pen- 
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fer  elles  fe  trouuent  attachées  à Ce  glut 
tres^gluant.  Et  à la  vérité  fil  eftainfi,  ce 
dit  fort  dodjement  S . Pierre  Chryfolo- 
gue  que mefmes  fain& Iean  Baptifte^W  d.  chryfi- 
tantus  (gr  tait* fuit , & tanta  eremo  feparatus  a loS-ferm' 
fœminis , fœminarum  tamen  pericula  non  eua- 
fit  ,.pqur  ce  qu'il  fe  trouua  expofé  à la 
mercy  d’vne  Herodias,  qm  eji  qui  inter 
fœmmas  yiuens  » euafurttm  fe  jineUbore  ma- 
ximo  3 maxima  fine  cautione  confidati 
Gosjiop  h.  Cela  fut  caufc  qu’eftans 
retournez  à elles  ie  me  retins  vn  peu  en 
tous  ces  vains-  difeours  , enedres  que 
iicâtinoins  pour  Étire  bonne  mine,  nous 
nelaiiïàfmespas-  tous  deux  de  leur  ren- 
dre d’autres  paroles  de  court oiiies, de 
remerciements  & d’offres  de  tout  ce  qui 
eftoit  ennoftre  pôuuoir.  Il  eft  vray  que 
comme  ces  deuis  titoient  en  longueur 
parle  babil  affeté  de  àH  edypachie  quine  * Senfi»* 
fe  pouuoit lafïer  de  parler , Théorie  cr> Illéî  & 
nuyé  3 me  prenât  encores  à quartier  cô~ 
meriça  à dire.  T h e o r.  le  m’eftonne, 
feigneur  Cofmophile,  comment  vous 
auezlapatiécc  de  faire  tout  ce  que  vous 
faiftes.  Quel  bien  vous  reuiendra-t’il  de  4 
1 tant  de  paroles  vaines  ? Quittons  fî  me 
croyez  ceftel)abillardc:Sinous  demeu- 
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ronsdauantageauec  ellc,ie  crains  fort 
qu’en  fin  par  fon  doux  iargon  nous  ne 
nous  trouuions  pris  à la  pipée. 

Cosmoph.  Que  voulez  vous,mon 
amy,ainfivalemonde,puifquenous  y 
fommes  encores  embarquez,  ilfault  fai- 
re comme  les  autres:  Il  n y a point  de  re- 
mede.  Theor.  Encores  que  nous 
foyons'au  monde  , fi  ne  nous  eft- il  pas 
pour  celaloifiblede  viure  félon  les  loix 
du  monde: Nous  auons  la  Loy  dcDieu, 
au  niueati  de  laquelle  comme  dvne  re-' 
gle infaillible  nous  deuons  drefTer  tou- 
tes nos  a&ions  , & non  pas  à celle  du 
monde  qui  eft  fotte,vaine  & tromperef. 
fe,ainfiqueicvous  déduis  fort  ample- 
menthicr.  Cosmoph.  L’honeftaté 
toutesfois  n eft  point  défendue. 

Theor.  le  vous  l’aduoüc&reco- 
gnoisquefon  doit  garder,  autant  que 
ïonpourra,cequieftde  la  bien-feance, 
& de  la  ciuUité:  Mais  de  farrefter  à tant 
de  glofes, comme  le  monde  fai£,foit  fur 
les  a&ions  des  autres , prenant  garde  fi 
l'on  met  ou  aduance  vn  pied  d’vne  fa- 
çon ou  d’autre, fi  l’on  fe  courbe  ou  de 
çorps,oudeteftc,fironofte  le  chapeau 
de  droiéfc  fij,dc  biez,ou  en  courbette , fi 
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Ton  n.c  fait  pas  affez  de  baifemés:  ou  bié 
fur  leurs  paroles, pour  remerquer  fi  l’on 
ne  frife  pas  aficz  sô  lâgage,  fi  l’on  ne  pin- 
darifê  pas  bié  à l’aducnât,fi  Ton  deftour- 
ne  trop  volontiers  les  propos  des  autres, 
quand  l’on  f apperçoit  qu’ils  ne  tendent 
qu’a  detra&er  du  prochain  , fi  l’on  n’eft 
pasaflczattentifàefcouter  les  gofïèries 
& paroles  deshoneftes;  le  main ti es  que 
ce  font  toutes  pures  folies,  veu  que  la 
vraye  honefteté  & charité  Chreftienne 
ne^onfifte  pas  en  cet  extérieur,  mais  en 
l’intcrieur  doüé  & remply  de  grâces  &c 
de  vertus  : Mais  quoy  ? comme  ce  fot 
monde  ne  feftudie  que  d’auoirvne  bel- 
le parade*exterieure,fans  plus, ce  n’eft  de 
mcrucille  fil  veut  que  tout  ce  qu’il  fera 
nevife  & ne  regarde  qu’a  cet  extérieur. 
Tels  y a que  l’on  voit  le  faire  aucunefois 
mille  accollades, mille  reuercnces,millc 
offres  de  feruice,  qui  fe  portent  néant- 
moins  vne  haine  mortelle  en  leur  cœur, 
& fi  toutefois  le  monde  eft  fi  fol  qu’il  fe 
glorifie  &cftime  beaucoup  en  cet  exté- 
rieur, mefprifant  tous  ceux  là  qui  ne  fë 
veulent  ny  pcuuent  accommoder  auec 
luy  en  fes façons  défaire. 

C osmoph.Eâ  quoy  donc  iugerez 
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vous  lhonnefteté  d’vnc  perfonnc  fi  ce 
n’eft  à l'extérieur?  Ii  fcmblc  que  comme 
l’homme  eft  vifible , palpable  & corpo- 
rel, que  Ton  fc  doit  auflîarrefter  à ce  qui 
eft  d' extérieur  en  luy,  d’autant  que  l’on 
rie  peut  pas  penetrer  iulques  à l'inté- 
rieur. Theor.  T ant  f en  faut  le  Pfal- 
Vfal  44.  itliftc  VOv  dit  que  Toute  U gloire  de  U fille  du 
Roy,ccfi  à dire  de  la  créature  raifonna- 
b\e,conftjle  en  l’in  teneur  à bonne  raifon.> 

; Car  ainfi  que  Peforit  eft  plus  excellent 
que  le  corps,  aum  lont  les  operations. 
Puis  doc  que  toute  chofe  doit  prendre 
fonnom,&  cftre  iugée  par  ce  qui  plus 
excelle  en  elle, il  f enfuit  que  leiugemcnt 
‘que  l’on  doit  faire  d’vne  perfonne  pour 
cftre  bien  faift,  doit  cftre  tiré  & fondé 
fureequipeuteftrede  plus  excellent  en 
elle: Or  n’y  a-f il  rien  de  plus  excellcten 
elle  que  refpritauccfes  fundios  & ope- 
rations intérieures  &:  fpirituelles,  d’où  ie 
côclus  que  ce  iugement  doit  cftre  fondé 
fur l’interieur  & non  fur  l’exterieur  de  la 
* perfonnc.  Qu’ainfi  ne  foit  ie  vous  de- 
• mande  vn  peu  11  vous  voyez  maintenât 
icy  vn  Alexandre  le  grand , &c  vn  faind  - 
Paul,-reucftus  l’vn  àlamodePerfique  a- 
ucc  vne  riche  thiare  en  telle.  & vne  ion- 
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guc robe  de  pourpre,  l’autre  de  pauures 
&;  (impies  veftemens , queliugement  en 
feriez-vous?  Ne  feroit-ce  pas  félon  l’in- 
terieur  & non  (clon  f extérieur  ? Autre-  * 
ment  vous  feriez  vn  mauuais  iuge,  & 
pire  que  le  mefmc  Alexandre , lequel  a- 
uec  toute  fa  pompe  Royaje  fe  reputa  \ / 
moindre ‘qu’vn  Diogene  Philofophe  / 
Cynique,  ainfi  que  le  Satyrique  le  tef* 
moigne  en  ces  vers.. 

vdlcxœndrelfoyctnt  dans cejîe  tonne  ronde  Juuaaï.  t 
Vn fi ad  citoyen^covneut  cju heureux  efloit  t^„Jer 

Dauanrajre  celuy,qui  rien  ne  dejîroir , ç*  '»"»  >>* 

Que  celuy  qui  Toulon  pojpder  tout  le  monde. 
Leiugemcnt  donc  eftfort  mal  fondé  bahM«rê? 
qui  n’eft  fondé  que  fur  l’exteneur.  <]«antof<rii- 

A — 1 ^ . ttor  bic,q*t 

C o s mo  p h.  Comment  pourray-is  m iCupertt 
iuger  félon  l’intérieur, que  ic  ne  vois  pas?  H*am l"* 
I^heor.  Le  meilleur  cft  de  fc iuger ^IJZft'or- 
foy-mefmc  & non  autruy,&  de  ne  point 
fe  tant  entremefler  des  affaires  des  au- 
tres', qui  ne  nous  touchent  point,  ains 
fculemét  depenferàfoy  &fouuentfere- 
cueillir  dans  le  fonds  de  fon  amc,  pour  y 
bien  difeerner  & recognoiftrc  tous  fes 
comportemens,  afin  ou  de  les  reformer, 

(î l’on  y trouucdu  manquement,  ou  de 
les  perfectionner  fils  font  en  bon  che- 
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min.  Car  toutes  ces  reflexions, qui  fc 
font  fur  les  a&iôs  du  prochain  font  fub- 
iettes  linon  à des  pechez  & fautes  tres- 
enormes,telles  que  peuuent  eftreles  en- 
uics,detra&ions , moqueries  & murmu- 
res,qui  arriuent  aux  mondains:  à tout  le 
moins  à des  impuretez  & impcrfe&iôs 
très-grand  es, qui  n’apportent  pas  vn  pe- 
tit deftourbier  à l’aduance  , que  l’ame 
pourroitfaireenla  vie  fpirituelle  : telle- 
ment que  c'eft  le  meilleur  & le  plus  af- 
feuré  de  prendre  feulement  garde  à fes 
actions , & non  à celles  des  autres , puif- 
que  mefme  J’Apoftre  tcfmoigne  que  ' 
Si  nous  nous  luttons  bien  nout-mefmes , nous  ne 
ferions  pas  iurex^tnt?  Qojlre  Seigneur.  Néant- 
moins  ie  vous  diray  que  fil  eft  queftion 
de  iuger  de  quelcun  (corne  l’on  le  peut 
faire  en  certains  cas)  ce  fera  en  la  mefme 
façon  que  l’on  iuge  vn  arbre  bô  ou  mau- 
uais,nori al’cfcorce  extérieure, mais  aux 
frui&z,que  iette  & produit  le  fuc  inté- 
rieur: Ainli  fit  Socrate  parler  le  ieune 
entant, que  l’on  luy  prefenta,  auant  que 
d’en  faire  vn  iugemét  afleuré,  ne  fe  vou- 
lant pas^refter, comme  nos  P hifiogno-  • 
mes  de  ce  temps, à contempler  fculemet 
fon  vifage  & fon  maintien  pour  y alfeoir 
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foniugement,mais  voulut  d’abondant 
efcouterla  parole  quil  diroit,  croyant 
qu’elle  auroit  allez  de  force  pour  dôner 
au  dehors  quelque  cognoillànce  de  ce 
qui  feroit  caché  en  1’efprit.  Ce  qui  fai- 
foit,dire  à noflre  S eigneur  en  l’Euangi- 
IcyQu^Vrkhomme  de  bien  ne  produit  que  du  bien  Math.iu 
du  bon  threfor  <7*4’//  a dedans  fon  cœur ,&  en  vn 
autre  endroit,  Vn  bon  arbre  ne peult produire  Luc- 6- 
de  mauuavs fruiài , ny  >«  mauuais  arbre  de  bon  Ai‘ub’ 7' 

, & vn  peu  apres , ~\ons  les 
par  les  frmcls  qu’ils  produiront. 

Cosmoph.  Sur  ces  paroles  comme 
vne  crainte  m’eull  pris,  que  ces  Damoi- 
Telles  ne  fuflentfcâdalifées  de  nous  voir 
parler  fi  long  temps  l’vn  aucc  l’autre,  ie 
luy  commcnçay  à dire.  Lailfons  tous 
ces  difcours,  mon  amy , & remettons,  fi 
me  croyez,  celle  difpute  ailleurs, où  elle 
viendra  plus  à propos  que  maintenant: 

Nous auons affaire  de  confeil;  Retour-  . 
nons  à nos  Damoilellcs , encorcs  ne  f en 
faut-il  pas  aller  ainfi  fans  rien  faire  : nous 
ne  pourrons  pas  paraduanture  rccou- 
urer  cy  apres,  vne  plus  belle  occafion, 
que  celle  qui  fioflf  e maintenant, prends- 
la  pendant  que  nous  l’auons,  afin  d eftrc 
«Iclarcis  de  ce  que  nous  defirôs  fçauoiry 

f * 


cognoijlrex» 


Jbidem* 
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elle  elt  chauue  parle  derrière.  Ci  elle  nous 
cfchappc  à grand  peine  la  pourrôs-nous 
rccouurer.  L'on  ditcomtnunemétquc 
qui  quitte  la  partie  la  perd,  nous  y auons 
le  plus  grâd  intereft  pour  les  doutes , qui 
nous  travaillent.  Toutefois  pou&éuitcr 
à celle  multitude  de  paroles,  qui  vous 
ont  ennuyé , dcltournon§  le  propos  à ce 
que  nous  défit  ôs  fçauoir,  polïible  qu’en 
enangeant  de  matière  ,il  fc  fera  vn  chan- 
ge de  babil.  Thior.  I’cn  doute  fort: 
Au  côtraireic  crains  qu’en  voulat,com- 
nic  l’ancien  Tereus  , couper  la  langue  à 
celle  Philomele  pour  la  taire  taire , elle 
ne  foit  metamorphofée  envnoyfeaule 
plus  criard  de  tous.  , 

. Etquœ 

Mura,  puellafuit , garrula pat  aux. 

C o s m o p h.  L’efprcuuc  de  cela  ne 
nous  nuira  de  rien.  Ainfi  eftans  retour- 
nez à elles , ie  me  hazarday  d’entamer  le 
difeours  de  ce  que  nous  délirions  fça- 
uoirfur  vn  fuje<â,qui  feprefentaenae- 
uifant,  quand  elles  nous  demandèrent 
pourquoy  nous  ellions  demeurez  fi  lôg 
téps  veuqu’en  ce  lieu,  elles  nous  y auoiet 
apperçeudcs  l’aube  duiour,  &c  de  quels 
bons  propos  nous  nous  citions  çntrete- 
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nus  durât  ce  temps-là.  S urquoyie  com- 
mençay  à leur  dire, que  comme  de  long 
temps  i’euffe  entendu  parler  de  la  gran- 
deur, magnificence  & eftendue  de  leurs 
Empires, il m’eftoit venu vn  fort  grand 
defirdechoifirlvndes  deux,  pour  y e- 
ftablir  ma  demeure.  Mais  quenevoulât 
pas  (comme  aulïila  nature  nous  incite 
toufiours  à ne  chercher  que  ce  qui  nous 
eft  bon  & profitable)  m’addonner  (ju’à 
chofc,dontiepeuflé  tirer  de  lvtilite 
du  contentemcntji’auois  différé  iufques 
icy  l'execution  de  mon  ddfein,craignât 
d’eflrc  trompé  en  mon  cfle&ion:  Qu’en 
fin  neantmoins  ie  m'eftois  refolu  auec  le 
feigneur  Theoric,pour  eftre  fatisfait  des 
diuersaoubtes,  qui  fe  prefentoient  en 
• mon  efpritfur  ce  choix  fi  important,  de 
rechercher  quelques  perfonnes  fidèles, 
tantdel’vneque  de  l’autre  de  ces  deux 
villes , pour  eltre  afïèuré  de  la  vérité  de 
tout  ce  qui fy  paffoit,  afin  puis  apres  de 
ietterfur  ce  qui  me  feroit  dit  le  fonde- 
ment d’vne  bonne  &c  folide  refolution: 
Et  que  i éftimois  que  Dieu  me  les  auoit 
enuoyées  pour  fauorifer  mon  deffein,ne 
prefuraant  perfonnes  au  monde  plus  ca- 
pables qu’elles  pour  m’en  donner  aduis: 
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Qii’ainfi  ic  prenois  la  hardicllc  fur  la  gra- 
de courtoilie  &:  débonnaireté  que  i’a- 
uois  remarqué  en  elles,&  non  fur  aucun 
mérite, qui iuft en moy,  de  les  prier  de 
me  vouloir  ayder  de  leur  faueur  en  celle 
choie,  qui m’elloit  de  li  grande  impor- 
tance, auec  proteftation  en  recompenfe 
d’vn  bénéfice  tât  fignalé  de  leur  demeu- 
rer à iamais  trefloy al  &:  fidèle  feruiteur, 
& de  m’employer  auec  toute  la  fidelité 
qui  me  l'eroit  poilible  , en  tout  ce  en- 
quoy  elles  me  iugeroient  capables  de 
les  feruir.  Dont  apres  m’auoir  remercié 
auec  toute  la  demonftration  de  bien- 
ucilîance , quei’eullc  peu  defirer , elles 
^offrirent  toutes  deux  tres-volontiers 
dcmedcfcouurir  auvray  tout  ce  qui  fe 
paiToit  dedans  leurs  villes,  au  contente- 
ment de  ceux  qui  auoient  l’honneur  d’e- 
lire  de  leurs  concitoyens. 
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r>É^x 


c Amour  de 
foy  m ci- 
me. 

d Amour 
de  Dieu. 


H^R^NGVES  des  -, 

Vamoifelles  * H empathie &hE  Jogîfme , n Senfua- 
pour  perfuader  i Cofmophile  ijuiffû- 

ce  le  Voyage  des  ailles  dec  Phi-  c Amour  < 

lavtie  & d Erothée. 

■ chap.3. 

COSMOPHILE. 

Ovt  eftant  accordé  cilla  fa*  J 

çon  que ie  viens  de  deduire,cô- 
fplJlp  me  il  fut  queftiô  de  venir  à l'ef- 
fe&, d’autant  que  la  Damoifellc  d Hcdy-  d Seotov 
pathie  par  fon  extérieur  qui  cftoit  forç  lire, 
pompeux  & magnifique , iembloit  cftrc 
au  iugement  charnel  quelque  Dame 
d’honneur,  & de  vertu,  plus  que  l’autre, 
qui  ne  monftroit  que  de  la  îimplicité; 
Aulfipluslibrementie  m’accoftay  d’el- 
le la  première,  la  priant  de  fatisfairc  à fa 
promette,  & me  déclarer  au  vray  tout  ce 
quifepaflbit  en  fa  ville:  Ce  qu  ayât  pro- 
mis faire,  au  (fit  o fl:  elle  commença  aucc 
vn  fàfl:  & grauité  nompareillc  d’entoner 
ces  paroles. 

COmmc  entre  les  corps  lumineux  ce  har  an- 
luy-la  eft  1e  plus  chcry , & le  plus  e-  cve  de  la 
ftimé,qui  participe  de  plus  grade  lumie-  S^SVALI* 
re,  de mefme  entre  ces  deux  villes  que 

f iij 
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a Amour 
de  foy  mef- 
mc. 


b Monde 
compagnô 
de  vanité. 

■ t Volupté 
charnelle. 
d Cupidité 
d'honot^ir. 
e Gloire 
mondaine. 
f Volonté 
propre. 
g Vaine 
gloire. 
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vous  voyez,  vous  deuez  rcputer  celle-là 
la  plus  excellcte , laquelle  demonftre  au 
dehors  plus  de  beauté,  telle  qu’eft  celle, 
dont  i’ay  l’honneur  d’eftre  citoyenne: 
Cariln’eft  pas  croyable  qu’vne  laideur 
intérieure  fe  puifte  fi  bien  couurir  du 
manteau  de  beauté, qu  aulfi  toft  n’appa- 
roiffece  qui  y eft  caché  : Partant  fi  la 
beaüté  de  quelque  chofe  aggrée  dauan- 
tage  à vos  yeux,  vous  auez  d’autant  plus 
cfoccafiondemefuiure.  Mais  ceft  peu 
de  chofe  que  cela,ce  qui  eft  caché  au  de- 
dans de  ce  cabinet  eft  beaucoup  plus 
précieux.  Nous  auons  noftre’Roync 
nommée  * Philavtie  , laquelle  poflede 
de  fortgrads  threfors  & iouyt  de  plaifirs 
& contcntemens  nompareils:  Elle  avii 
Prince  fort  célébré  ordinairement  à fa 
fuite  que  l’on  appelle  le  Seigneur  b Cof- 
me  Comte  de  Kenophrolyne  , lequel 
apporte  beaucoup  deluftre  àfagrâdeurj 
fe  conformant  à tous  fes  defirs  & vôlon- 
tez:  Il  y a d’abondant  plufieurs  Princef- 
fes  qui  la  fuiuent  &c  accompagnent  par 
tout  où  elle  va  : Entrç  autres  font  les 
Dames  f Sarchedonè  d Philotimie, 
e CofmocléefAutotheleme^Kenodo- 
cc,  & autres  infinies  Damoifelles  bien 
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parées  & reueftus  de  riches  veftemens 
de  foye  chamarrez  de  plufieurs  gallons 
à la  façon  de  maintenant , auec  forces 
pierres  precieufes,&:  le  bouquet  fur  l'au- 
reille.  le  m’esbahys  fort  de  ce  qu’ayant 
entendu  d e fi  15g  temps  parler  (ainfi  que 
vous  auez  recogneu  cy  deuant)  delà 
grâdeur  de noftre  Empire, vous  ne  vous 
y eftes  plutoft  rangé , veu  principalemét 
qu’il  y en  a tant  tous  les  iours  de  l’vn  &: 
derautre'fexe,ieuncs  &c  vieux,  feculiers, 

&:  réguliers,  laïques  & Ecclefiaftiques, 
qui  nous  font  cet  honneur  que  de  nous  giiffccn 
< rechercher:  Comme  à la  vérité  l’on  netoaseftats* 
peut  rencontrer  Cité  mieux  garnie  de 
toutes  fortes  de  plaifirs,  deyoluptez  s 
depalfetemps  qu’e  fila  no  lire.  Car  fil  cft 
queftion  que  quelquvn  foit  defireux 
d’honneur, &vueille  parucnir,quoy  que 
fenfoit,à  quelque  dignité,foit  Eccldia- 
ftique  ou  laïque , il  y a a Chryfoplethe 
qui  a la  charge  d’en  donner,  félon  laflfe-< 
étion  d vn  chacun  : Si  l’on  fouhaite  des 
richcfles,ily  a laDamoifellc  ^Harpagé  b R<,Pinc- 
qui  a de  grands  threfors  en  fon  manie- 
ment , qu’elle  departift  fort  prodigale- 
ment. Que  fi  quelcunappete  de  deHier*  Volup- 
la  ceinture , & fc  marier , il  y a f S arche-  c£cïurnel' 

t iiij 


Digitized  by  Google 


A N T I c O s M E - O V 
donc  qui  a vne  infinité  de  belles  Da- 
moil'elles  nubiles  en  fa  garde  : Que  files 
exercices  delà  paume, de  piquer  les  che~ 
uaux,de  bien  danfer,de  ioüer  desinftru- 
mens  , déchanter  la  mufique,  de  tirer 
des  armes , de  bien  manier  des  cartes, 
detz,  ou  tarotz,  ou  de  conduire  auecin- 
duftrie  vnicu  d’echctz,ou  de  triquetrac, 
plaifcnt  & aggréent  dauantage,nous  en 
auons  des  maiftres  à commandement, 
& qui  ont  charge  de  noftre  maiftrefïè 
de  leur  monftrer  gratis.  L’on  ne  parle 
parmynous  autres  que  de  rire,  danfer, 
dormir,&banquerer:Nous  auons  force 
bonnes &honneftes  compagnes,  auec 
lefquclles  les  melancholiques  peuuent 
pafier  leur  temps  fort  gaillardement  : Et 
afin  que  vous  f'çachez  comment  nous 
employons  le  long  de  la  iournee,ie  vous 
diray  qu  apres  que  nous  auons  bié  dor- 
mydans  vn  lidi  fort  mollet  & délicat, 
tout  reluifant  en  or  & en  foy e,fur  le  haut 
du  iour  nous  nous  leuons  , employans 
tout  le  refte  de  la  matinée  à nous  bien 
attiffer,afinde  nous  rendre  aggreables 
aux  yeux  des  honneftesperfonnes,qui 
ordinairement  nous  viennent  vifiter. 
Sommes-nous  habillées,  nous  banque- 
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tojistoufiours  fort  fomptueufement  a- 
uec  force  viandes  exquiies  & délicates, 

. préparées  de  la  main  propre  du  Sieur 

• Archilemarge  maiftre  cuifinier  de * Ptince’ 
noftre  Royne  b Philavtie  : L’aprefdinéc  ^1°“" 
femploye  en  danfes  & baletz,ou  en  col-  \>  Amour 
latiôs  fomptueufes  & magnifiques , puis  ^ccfoy  mcf" 
rapres-fouper,àreceuoirx)u  aller  vcoir 
les  belles  mafearades  , qui  le  font  fort 
fouuen^particuliercmét  en  temps  d’hy- 
ucr$  Que  fi  c’eft  en  efté  nousauons  de 
ieunes  amoureux  , qui  nous  meinent 
pourmenerpar  les  places  publiques  de 
noftreville.  Bref,  nous  partons  noftre 
temps  le  plus  ioy  eufement  qu’il  nous  eft 
poffible,fàns  chagrin , ny  foucy  quelcô- 
que,finon  en  quoy  nous  pourrons  pren- 
dre plus  de  plaifir  &cdc  contentement: 
Aufurplus  nous  auons  toufiours  quel- 
que ingénieux,  qui  nous  en  forge  de 
nouucaux,pour  nos  habits  principale-  • 
ment.  Or  ces  voluptez  queic  viens  de 
vous  raconter  ne  font  gucrcs  que  celles, 
lefqucllcs  nous  prenons  en  la  maifon, 
car  celles  qui  nous  prouiennent  de  de- 
hors font  quafi  infinies , tantoft  au  dé- 
duit de  la  chaffe  : tantoft  à prendre  l’air  . 
en  de  beaux  iardins  remplis  d’arbrcS 


I 
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frui&icrs  de  toutes  fortes  plantez  à la  li- 
gne, & d’vne  variété  agréables  de  fleurs, 
compafleesparcareaux,  auec  plufieurs 
beaux  parterres  couuerts  d'vne  herbe 
verte  foücfue  & odoriférante  à merueil- 
les:  tantoft  àveoirlcsieunes  Cheualiers 
courir  la  bague,ou  combattre  en  champ 
clos:  tantoft  à regarder  quelque  belle 
partie  de  paulme  : tantoft  à confiderer 
les  ioüeurs  de  farces  & comoedies,lcsfe- 
ftes  principalement  : Bref,  ie  ferois  tre  p 
long,&  craindroisde  vous  ennuyer  fi  ic 
voulois  rapporter  toutes  les  fortes  de 
pafletemps  dont  nous  iouyflons,vous 
pouuantaflcurer  que  tous  les  fens  cor- 
porels de  l’homme  ont  fuffifamment 
dequoy  fe  contenter.  le  laiffe  lerefteà 
confiderer  à voftre  prudence  , quand 
Vous  en  aurez  faiét  efpreuue  dans  l’en- 
ceint  de  nos  murailles  vous  en  co- 
gnoiftrezdauantage,  queie  ne  vous  en 
puis  dire -.Soyez  donc  des  noftres,  vous 
n’aurez  pas  moins  de  plaifir  ny  de  con- 
tentement que  nous  : Au  contraire,  ie 
m’afleure  que  ma  Roy  ne  & maiftrefle  ne 
ferapasfitoft  alfeutée  de  voftre  bonne 
volonté enuers elle, quelle  ne  débondé 
abondamment  fur  vous  les  threfors  de 
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fèsfaueurs  &de  fa  libéralité  finguliere. 

Or  fus, que  fongez-vous? Faut- il  tant 
difputer  pour  prendre  du  plaifîr , qui  eft 
vnechofe  fi  naturelle,  que  chacun  y ac- 
court , mefmes  les  belles  brutes: V oftre 
corps  eft  encores  ieune,gaillard,  & bien 
difpos,  ce  feroit  dommage  que  cefte  té- 
< dre  fleur  de  voftre  aagefe  palfaft  en  en- 
nuys,trift elfes, 6c  fafcheries.  La  vieillefîe 
nous  en  apporte  allez,  fans  que  nous  luy 
en  forions  prouifion  en  noftre  adolel-  « 
cence  : Quand  vous  refîouyrez-vous? 
Q^and  prendrez- vous  vos  ailes  ? Quâd 
iouyrez-vous  du  plaifîr  que  la  créature 
vous  prefente,li  ce  rieft  maint  enât?C’eft 
vne  chofe  certaine  que  la  créature  n’a  e- 
fté  ordonnée  que  pour  le  plaifîr  &:  le  co- 
tent ement  de  l’homme  : par  ainfî  il  fem- 
ble  que  l’on  ne  peult  f en  abftenir  fans 
rompre  l’ordinatiô  naturelle.  Pourquoy 
péfez-vous  que  ce  corps  11  beau  ,11  gail- 
lard , fi  difpos , Ci  bien  proportionné  en 
fcsmembrcs,&aueccela,vifîble  & pal- 
pable, vous  ait  efté  dôné,  11  ce  n’eft  pour 
operer  des  chofes  conuenables  à fa  na- 
turc?Croyez  donc  mon  confeil,&  pen- 
dant qu’auez  le  temps  & le  moyen  de 
prendre  vos  aifes  , ne  refiifez  point  mon 
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offre, ne  vous  lailfez  pointailer  apres  tat 
de  fcrupules,il  faut  marcher  rondement 
en  befongne,ie  môde  eft  rôd,  Sc  pource 
toutes  les  chofes  qui  partent  de  luy  doi- 
uét  participer  de  fon  naturel.  Allôs,  cô- 
mel’on  dit,le  grand  chemin  des  vaches, 
no9  ne  fômes  pas  plus  fages  que  nos  pre- 
decefïcurs  qui  ont  faiift  de  mefme.Sui- 
uez  moy  hardimcnt,ie  fçay  ce  qu’il  vous 
faultyielpere  que  vous  vous  contente- 
rez de  moy,&  fiienevousmanqueray 
iamais  en  tout  ce , à quoy  ie  me  fentiray 
capable  de  vous  feruir.  » 

Cosmoph.  Elle  anojt  acheué  ces 
paroles, lors qu’eftant demeuré  tout  c- 
ftonné  du  grand  courage,  quelle  auoit 
d Raifon.  paroiftre  en  les  prononçant  * Ev- 

logilme  commença  aucc  vne  modeftie, 
pudeur  & humilité  merueilleufe,  qui 
rendoient  fon  maintien  fort  agrcable,à 
» dire  cec y. 

Harân-  /'""T  eft  vne  chofc  naturelle  atout  ce  qui 
cve  DE  LA  eft  créé  de  plus  beau  en  ce  rôd  vnH* 

itminmu  uers  que  d’eftre  caché,  & h ors  de  la  v eue 
d’vn  chacun:  T ellemét  que  1 or  tat  chc-  , 
ry  & eftiitfé  par  les  homes  du  monde, 
voire  tous  les  métaux  font  cachez  dans 
les  veines  les  plus  creufcs  de  la  terre*.  L es 
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pierres  prccieufes  ont  les  vnes  leur  place 
en  des  conques  ouhuiftrcs  marines, les 
autres  au  profond  desriuieres,  ou  de  la 
mer:  Les  pierres,  foït  de  marbre,  foit  au- 
tres,pour  baftir, font  tirées  des  carrières: 

Le  grain  mefmement,& les  autres  femé- 
ccs  nepeuucnt  profiter  qu'elles  ne  foient 
mifes  &c  cachées  dans  la  t$rre,&  la  partie 
la  plus  noble  qui  foit  en  elles,à  fçauoir  la 
racine  ,pource  que  c’eft  elle  qui  par  fa 
vertu  attradiuc  donne  la  nourriture  à 
tout  le  refie  de  la  plante , eft  & demeure 
fichée  dans  la  terre, plus  ou  moins  auant 
félon  la  qualité  delà  graine  : Que  dis-ic, 
mefmes  les  parties  les  plus  excellentes 
de  l’homme  ne  font-elles  pas  hors  de  la 
veuc?L  ame,Iesfacultez,les  efpritz  delà 
vie  ne  refident-elles  pas  dans  le  corps 
comme  dus  vn  cercueil?  Voire  ce  qui  eft 
le  plus  fublim  en  toute  la  nature, fçau  oir 
l’eftre  diuin , &:  apres  luyles  fubflanccs 
fpirituelles  & Angéliques  ne  font-elles 
pas  hors  de  noftre  afpeél?  C’efl  donc  en 
vain  Dame  4 Hedypathie,qu  en  voulat  a scafa. 
prifervoflre  marchandée  vous  au ez  taf  lit*, 
ché  de  defprifer  la  mienne  : Ainfi  font 
ordinairement  les  marchands  trom- 
peurs, qui  craignent  que  l’on  ne  tienne 
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fcCours,  ny  de  faucur  aucune.  Ce  n’eft 
p*as  toujours  en  la  campagne  que  l’on 
trouue  la  belle,  il  la  fault  aller  quelque- 
fois chercher  iulques  en  Ton  terrier  : Ce 
n’eft  point  en  l’elcorce  que  gift  la  vertu 
d’vn  arbre,  mais  en  l’humeur  radicale, 
qui  eft  cachée  au  dedans  : Bref,  ce  n'cft 
en  la  pelure  extérieure  que  conlîlle  la 
douceur,  & bonté  d’vn  irui<ft,mais  au 
fuc  intérieur  : Ainli  ie  dis  que  ce  n’ell  pas 
en  ce  qui  eft  externe,  que  le  vray  bien  de 
l’homme  doit  eftrepoîé,  mais  en  ce  qui 
eftintcrne:Et  à bon  droi<ft:Car  com- 
me il  eft  compofé  de  deux  parties , l’vne 
corporelle  & vilible,  l’autre  fpirituelle  & 
inuilible,  le  bien  quipeutarriueràl’vnc 
ou  à l’autre  de  ces  parties , doit  eftre  iuge 
proportionément  à la  dignité  de  la  par- 
tie à laquelle  il  arriue.  Or  eft- il  qu’entre 
ces  deux  parties  celle  qui  eft  fpirituelle 
&:  inuilible , comme  participante  de  l’ef- 
fence  diuine , voire  femblable  à elle. 
Dieu  eftant  vn  efprit  tres-pur  & tres- 
fimple,deuance  de  beaucoup  en  dignité 
celle  qui  eft  corporelle  &c  vilible:  D’où 
fenfuitquelebien  fpirituel  qui  luy  arri- 
ue, doit  eftre  réputé  beaucoup  plus  cx- 
cellét  que  tout  le  corporel  qui  peutarri- 
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compte  de  leurs  denrées:  Sii’cufle  ha- 
% rangué  la  première , ie  me  fufle  bien  gar- 
dée de  vous  attaquer  ; mais  ceftl’ordi-  . 
nairc  de  ceux  de  voftre  robbc,quc  de  fa- 
grandir  par  le  mefpris  d’autruy  : Pour 
moy  quoy  queicfçache  que  la  vertu  eft 
de  loy  aflez  loüable,  & n’a  aucun  befoin 
d’eftre  recommandée  ny  deffenduë  par 
les  autres , li  eft-ce  ncatmoins  que  ie  luis 
contrainte  maintenant  d’embraflèr  fa 
deffenle  contre  les  piperies,  qui  ont  efté  < 

degui fées  iufqucs  icy. L’on  vous  a main- 
tcnantfai& beaucoup  d'eftat  d’vn  fepul- 
chrc  blanc  &:  doré  par  dehors,  mais  ou- 
• j;  urez-le,  vous  n'y  trouuercz  qu’vne  cha- 
rogne puante  &:  demy-rongée  de  vers: 

L’on  vous  a prefenté  vn  beau  poiflon 
grand  à merueilles  ,&  fort  fauoureux  à 
Texterieu^mais  fcndez-le,vous  y verrez 
0 l’amer:  L’on  vous  a maintenant  voulu 
perfuader  d’ancrer  voftre  vaifleau  dans 
s Amour  lamerbonafle de  4 Philavtie , mais  fon- 
de foymef  je2  bienlefonds.vous  ny  rencontrerez 
que  du  labié  mouuant,qui  au  premier 
flot  venant  à fesbouler,  déféra  aulfi  toft 
-*  voftre  ancre,  & par  ainfi , voftre  vaifleau 
fera  expofé  à la  mercy  des  vents, orages, 

& tempeftes  de  cefte  mer , fans  clpoir  de 
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ièCours,  ny  de  faueur  aucune.  Ce  n’eft 
j?as  toujours  en  la  campagne  que  l’on 
trouue  la  belle,  il  la  fault  aller  quelque- 
fois chercher  iulques  enfon  terrier  : Ce 
n’eft  point  en  l’elcorce  que  gift  la  vertu 
d’vn  arbre,  mais  en  l'humeur  radicale, 
qui  eft  cachée  au  dedans  : Bref,  ce  n’eft 
en  la  pelure  extérieure  que  confifte  la 
douceur,  6c  bonté  d’vn  truid,mais  au 
fuc intérieur  : Ainfi  ie  dis  que  ce  n’eft  pas 
en  ce  qui  eft  externe,  que  le  vray  bien  de 
l'homme  doit  eftre  pôle,  mais  en  ce  qui 
eft  interne:  Et  à bon  droi<ft:Car  com- 
me il  eft  compofé  de  deux  parties , l’vne 
corporelle  & vifiblc,  l’autre  fpirituellc  & 
inuifible , le  bien  qui  peut  arriuer  à l’vne 
ou  à l'autre  de  ces  parties , doit  eftre  iugé 
proportionément  à la  dignité  delà  par- 
tie à laquelle  il  arriue.  Or  eft- il  qu’entre 
ces  deux  parties  celle  qui  eft  fpirituelle 
&c  inuifible , comme  participante  de  l’ef* 
fence  diuine  * voire  femblable  à elle, 
Dieu  eftant  vn  efprit  tres-pur  6c  tres- 
fimple,deuance  de  beaucoup  en  dignité 
celle  qui  eft  corporelle  6c  vifible  : D’où 
fenfuitquelebien  fpirituel  qui  luy  arri- 
ue, doit  eftre  réputé  beaucoup  plus  ex- 
celler que  tout  le  corporel  qui  peutarri- 
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uerà  la  partie  corporclie.Que  fil  eft  plus 
cxccilct5pourquoy  nefera-t’ilpas  plutoîl 
recherché  que  l'autre?  puis  que  meftne- 
mentil  eft  proportionné  à la  dignité  & 
capacité  de  l’âme  qui  eftla  partie  la  plus 
noble  de  l’homme,  voire  fans  laquel- 
le l’homme  ne  feroit  pas  home  ? Et  d’où 
vient  ncantmoins , ô mon  Dieu,  que  l’a- 
ueuglement  des  homes  eft  fi  grand , que 
par  trop  attachez  à ces  choies  vifiblcs, 
. qui  ont  quelque  apparéce  d’eftre  biens, 
« quoy  qu’en  elfence  ils  ne  le  foient  pas,  il 
* ieioucicnt  fort  peu  de  donner  le  rafiafi- 

' métneceiïaircàlcurâme?  Orfus,Mon- 

ficur  ne  foyez  point  de  ceux-là , puis  que 
Dieu  vous  a donné  ces  deux  parties 
qu’il  eft  queftion  maintenant  de  refou- 
dre à laquelle  des  deux  vous  deuez  plu- 
toft  procurer  vne  nourriture  conuena- 
ble,  quittez  là  le  corps  pour  ne  vifer  qu’à 
l’âme  : Cherchez- luy , fi  me  croyez , vn 
bien  proportionne  à fa  nature, qui  puiffe 
remplir  ion  vuide  & la  rafl'aiier  pleine- 
mét.Or  les  chofcs  corporelles  à la  vérité 
ne  pourront  pas  opérer  en  clic  cet  effett: 
Car  comme  elle  eft  doüée  d’vne  capaci- 
té du  tour  excellente , ample  & fpatieufe 
ànacrueilles  , pour  comprendre  beau* 
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coup, ayant  mefmc  efté  créée  par  fon  fa- 
cteur fouuêrain  pour  vn  bien  infiny,tout 
ce  qui  ell  finy , telles  que  font  les  chofes 
corporelles  de  quelque  elpece  que  vous 
les  vouliez  prendre,  ne  iont  ballantes 
nyfuffifantes  de  remplir  fa  capacité,  &c 
qui  le  voudroit  faire  feroit  femblable  à 
celuy  qui  fefforceroit  de  remplir  quel- 
que grade  cuuc  d’vnc  goûte  d’eaüerC’eft 
pourquoyil  fera  debefoin  de  luypour- 
uoir  dvn  bien , qui  foit  proportioné  à là 
capacité,&  à la  lin  pour  laquelle  elle  a e- 
ftécreéequi  ell  infinie:  Ce  ne  peut  ellre 
qu'vne  chofeinfinie:  Or  il  ny  a lien  d'in- 
fini en  ce  monde  que  Diei^C’ell  donc 
Dieu  feul  &c  non  autre  qui  doit  polie  - 
der  remplir:  Que  fi  Dieu  vnc  fois  y ell 
mis  en  polfeffion,il  n ell  pas  polïible  que 
lesdelices,ou  voluptez  charnelles,  en 
puilïent  tant  foit  peu  approcher,  d’au- 
tant que  ce  font  deux  chofes  du  tout  in- 
compatibles, & fault  par  neceffiré  que 
l’vne cede à lautre.  Quelle  affinité peult 
ellre,  ie  vous  prie,  de  celle  pureté  éter- 
nelle auec l’impureté  charnelle?  Quelle 
conformité  de  ces  plaifirs  celelles  auec 
les  voluptez  terreftres?  Quelle  conuc- 
aance  de  ces  contentemens  fpirituels, 
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dont  lame  iouyt  abondamment , lors 
quelle  cft  en  la  grâce  de  ion  cfpoux  fou  - 
uerain,aucc  ces  délices  corporelles,  que 
la  deformité  du  vice  luy  apporte  pour 
vn  temps?  Las!  il  n’y  en  a point,  non 
plus  qu'entre  le  feu  &:  l'eau , les  tenebres, 
& la  lumière,  Iesv  s-  Christ  &:  Be- 
liai:  L’on  ne  peut  pas  icruir,  comme  tcf- 
moigne  la  vérité, à deux  maiftrcs,fiDieu 
eftnanty  d’vne  ame,fault  que  la  chair 
quitte  tous  fes  plaifirs.defrcglez , que  fi  , 
elles  les  reprend,  Dieu  aulfi  toft  déguer- 
pit l’heritage  : Mais  vous  me  direz  que 
deuicndrale  corps,  pour  quelle  fin  m’a- 
t’ilefté  donné, fi  ce  n’cft  pour  l'employer 
es  ceuurcs,c^fc  font  conformes  à fa  natu- 
re, & en  reccuoir  du  contentement  ? le 
refponds  en  premier  lieu  que  le  corps. 
Dieu pofiedantTâme,  n'eft  paspriué  de 
confolations,  mcfmcs  fcnfiblcs,  ains  en 
reçoit  aucunefois  en  abondance  , qui 
font  d’autant  plus  excellentes  , quelles 
partent  de lame,& font  fpirituelles:  Car 
cncoresqucccs  délices  fcmblent  pure- 
ment fpirituelles  en  ce  quelles  font  de- 
coulces  principalement  des  facultez  &: 
affections  de  lame.:  Qui  fait  quelles  l’ef- 
leuent,guindcnt3&:  efehauffent  cjiDicu, 
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( fi  cft-ce  toutefois  qu’elles  ne  laiflent 
pour  cela  aucuncfois  par  la  grâce  & fa- 
ueur  Ipeciale  du  donateur fouuerain  de 
paffer  &c  felpandre  iufques  au  co|ps,  qui 
eftrinftrumcnt,par  lequel  lame  met  à 
execution  fes  bonnes  operatiôs  : Et  ce  à 
bon  droit,  citant  telle  la  Loy  delà  guer- 
re querEmpcrcur  ou  le  Capitaine  n'ait 
pas  tout  feulla  defpoüille,mais  aulfi  que 
les  foldatz,  par  le  moyen  defquelzil  a 
obtenu  la  viâoirc,  y participent.  En  fé- 
cond lieu,  de  dire  que  le  corps  ait  efté 
donné  pour  opérer  des  chofes  conue- 
nablcs  à fa  nature,c’cft  à dire,  charnelles 
comme  luyj  I en  en  puis  demeurer  d’ac- 
cordjtant  pourcc  qu’il  ne  fubfilte  pas  de 
luy-mefme,ains  c’cftlamc  qui  le  viuific, 
le  faiét  mouuoir,luy  fait  exercer  fes  fens,  . 
'tellement  qu'il  ne  doit  rapporter  fes  o- 
perations,finon  à celle  qui  le  met  en  be- 
longne,&  en  eft  la  caufe  motrice  &prin- 
cipale:  qua  caufe  aulfi  qu’il  n’cft  donné 
quepourferuird’inftrumentàràmc,n’e- 
ftât pas  creée pour  luy  , comme  fubieélc 
àluy,maisluy  pour  lame:  Car  fi  l’âme 
pouuoit  d’elle-  mcfme  en  ce  monde  fai- 
re paroiftre  extérieurement  fes  opera- 
riôs3elle  n’auroit  aucun  befoin  de  corps: 
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fruî&icrs  de  toutes  fortes  plantez  à la  li- 
gne^ d’v  ne  variété  agréables  de  fleurs, 
compafleesparcareaux,  auec  plufleurs 
beaux  parterres  couuerts  d'vne  herbe 
verte  foüefue  &c  odoriférante  à merueil- 
les:  tantoft  à veoirlesieunes  Cheualiers 
courir  la  bague,ou  combattre  en  champ 
clos:  tantoft  à regarder  quelque  belle 
partie  de  paulme  : tantoft  à confiderer 
lesioüeurs  de  farces  & comœdies,lesfc- 
ftes  principalement  : Brcf,ie  ferois  tre  p 
long,&  craindrois  de  vous  ennuyer  fi  ic 
voulois  rapporter  toutes  les  fortes  de 
paflètemps  dont  nous  iouyflons,vous 
. pouuantaflcurer  que  tous  les  fens  cor- 
porels de  l’homme  ont  fuffifamment 
dequoy  fe  contenter.  le  laifle  lereftea 
confiderer  à voftre  prudence  , quand 
vous  en  aurez  faiét  cfpreuue  dans  l’en- 
ceint  de  nos  murailles  vous  en  co- 
gnoiftrezdauantagc,  queie  ne  vous  en 
puis  dire ‘.Soyez  donc  des  noftrcs,  vous 
n’aurez  pas  moins  de  plaifir  ny  de  con- 
tentement que  nous  : Au  contraire,  ie 
m'afléure  que  ma  Roync  &c  maiftrefle  ne 
fera  pas  fitoft  alfeurée  de  voftre  bonne 
volonté enuers elle, quelle  ne  débondé 
abondamment  fur  vous  les  threfors  de 
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fcsfaueurs  &de  Ta  libéralité  finguliere. 
Or  fus, que  fongez-vous?  Faut- il  tant 
difputer  pour  prendre  duplaifir,qui  eft 
vne  chofe  fi  naturelle,  que  chacun  y ac- 
court, mefmes  les  b elles  brutes:  Voftre 
corps  eft  encores  ieune,gaillard,  &:  bien 
diipos,  ce  feroit  dommage  que  cefte  té- 
dre  fleur  de  voftre  aagefe  paflaft  en  en- 
nuys,triftelles,&:  fafcheries.  La  vieillefle 
nous  en  apporte  aficz,  fans  que  nous  luy 
en  ferions  prouifion  en  noftre  adolel- 
cence  : Quand  vous  refiouyrez-vous? 
Quand  prendrez-vous  vos  ailes  ? Quâd 
iouyrcz-vous  du  plaifir  que  la  créature 
vous  prefente,li  ce  neft  maintenât?  C’eft 
vne  chofe  certaine  que  la  créature  n’a  e- 
fté  ordonnée  que  pour  le  plaifir  &:  le  cô- 
tentement  de  l’homme  : par  ainfi  il  fem- 
ble  que  l’on  ne  peult  f en  abftenir  fans 
rompre  l’ordinatiô  naturelle.Pourquoy 
péfez-vousquececorps  fi  beau,figail- 
lard , fi  difpos , fi  bien  proportionné  en 
fes  membres, & auec  cela,  vifiblc  & pal- 
pable, vous  ait  efté  dôné,  fi  ce  n eft  pour 
operer  des  chofes  conuenabies  à fa  na- 
ture? Croyez  donc  mon  confeil,&  pen- 
dant qu’auez  le  temps  & le  moyen  de 
prendre  vos  aifes , ne  refufez  point  mon 


Digitized  by  Google 


A NT  ICO  S ME  OV 
offic, ne  vous  laiflez  pointaller  apres  tât 
dcfcrupules,il  faut  marcher  rondement 
en  befongne,le  mode  eft  rôd,  & pource 
toutes  les  chofes  qui  partent  de  luy  doi- 
uét  participer  de  fon  naturel.  Allôs,  co- 
rne l’on  dit,le  grand  chemin  des  vaches, 
t no9  ne  fômes  pas  plus  fages  que  nos  pre- 

dccefïcurs  qui  ont  faiét  de  mefme.Sui- 
uez  moy  hardiment,ie  fçay  ce  qu’il  vous 
fault,icfpere  que  vous  vous  contente- 
rez de  moy,&  fiic  ne  vous  manquera/ 
iamais  en  tout  ce , à quoy  ie  me  fentiray 
capable  de  vous  feruir. 

C o s m o P H.  Elle  ano  jt  acheué  ces 
paroles, lors qu’eftant demeuré  tout  c- 
ftonné  du  grand  courage , quelle  auoit 
» Raifon.  paroiftre  en  les  prononçant  * E„- 

logifme  commença  auccvnemodcftie, 

pudeur  &:  humilité  merueilleufe,  qui 
rendoient  fon  maintien  fort  agrcable,à 
dire  cecy. 

Mar  an-  / Yeftvne  chofc  naturelle  à tout  ce  qui 
gve  de  la  ^ y eft  créé  de  plus  beau  en  ce  rôd  vni-r 
lvmTnee^  uers  que  d’eftre  Caché,  & hors  de  la  veuë 
d’vn  chacun:  T ellemét  que  1 or  tat  chc-  _ 
ry  & eftimé  par  les  homes  du  monde, 
voire  tous  les  métaux  font  cachez  dans 
les  veines  les  plus  creufcs  de  la  terre:  Les 
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pierres  precicufes  ont  les  vnes  leur  place 
en  des  conques  ou  huiftres  marines,  les 
autres  au  profond  desriuieres,  ou  de  la 
mer:  Les  pierres,  foit  de  marbre,  foit  au- 
tres,pour  baftir,font  tirées  des  carrières: 

Le  grain  mefmcment,&:  les  autres  femé- 
ces  ne  peuuent  profiter  qu’elles  ne  foient 
mifes  èc  cachées  dans  la  tfrre,& la  partie 
la  plus  noble  qui  foit  en  elles, à fçauoir  la 
racine  ,pource  que  c’eft  elle  qui  par  la 

vertu  attra&iue  donne  la  nourriture  à 

* .•» 

tout  le  refte  de  la  plante , eft  &£  demeure 
fichée  dans  la  terre, plus  ou  moins  âuant 
félon  la  qualité  de  la  graine  : Que  dis-ic, 
mefmes  les  parties  les  plus  excellentes 
de  l’homme  ne  font-elles  pas  hors  de  la 
veuc?  Lame, les  facultez,les  elpritz  delà 
vie  ne  refidcnt-elles  pas  dans  le  corps 
comme  dâs  vn  cercueil?  Voire  ce  qui  eft 
le  plus  fublim  en.  toute  la  nature, fçau  oir 
Icftre  diuin , & apres  luy  les  fubftances 
fpirituelles  &c  Angéliques  ne  font-elles 
pas  hors  denoftre  afpeéfc?  C’eft  donc  en 
vain  Dame  4 H edypathie,qu’en  voulût  a Scafa 
prifervoftre  marchandée  vous  auez  taf  lité. 
ché  de  dcfprifer  la  mienne  : Ainfi  font 
ordinairement  les  marchands  trom- 
v peurs,  qui  craignent  que  l’on  ne  tienne 


Anticos  me  ov 
compte  de  leurs  denrées  : Si  i’cuflè  ha- 
, rangué  la  première , ie  me  fufle  bien  gar- 
dée de  vous  attaquer  ; mais  c’eftl’ordi-  . 
nairc  de  ceux  de  voftre  robbc,quc  de  fa- 
grandir  par  le  mcfpris  d’autruy  : Pour 
moy  quoy  queicfçache  que  la  vertu  eft 
de  foy  affez  loüable,  & n’a  aucun  befoin 
d’eftre recommandée  ny  deffenduë  par 
les  autres , fi  eft-cc  neatmoins  que  ie  fuis 
contrainte  maintenant  d'embraflër  fa 
dcffenle  contre  les  piperies,  qui  ont  efté 
deguifées  iufqucs  icy. L’on  vous  a main- 
tenant faiél  beaucoup  d’eftat  d’vn  fepul- 
\ chre  blanc  Sc  doré  par  dehors,  mais  ou- 

urez-le,  vous  n’y  trouucrezquvne  cha- 
rogne puante  2c  demy-rongée  de  vers: 
L’on  vous  a prefenté  vn  beau  poilfon 
grand  à merueilles , & fort  fauoureux  à 
l’exterieur, mais  fcndez-le,vous  y verrez 
t l’amer:  L’on  vous  a maintenant  voulu 
perfuader  d'ancrer  voftre  vaifleau  dans 
ê Amour  lamerbonalle  de  * Phila^tie,  mais  fon- 
de foymef-  jeZ  bien  le  fonds, vous  ny  rencontrerez 
que  du  fable  mouuant,qui  au  premier 
flot  venant  à fesbouler,  déféra  auffi  toft 
* voftre  ancre,  & par  ainfi , voftre  vaiffeau 
fera  expofé  à la  mercy  des  vents, orages, 

& tempeftes  de  celle  mer , fans  efpoir  de 
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&Cours,ny  de  faueur  aucune.  Ce  n’eft 
jlastoufioursen  la  campagne  que  l’on 
trouue  la  belle,  il  la  fault  aller  quelque- 
fois chercher  iulques  en fon  terrier  : Ce 
n’eft  point  en  l’elcorce  que  gift  la  vertu 
d’vn  arbre,  mais  en  l’humeur  radicale, 
qui  eft  cachée  au  dedans:  Bref,  ce  n’eft 
en  la  pelure  extérieure  que  confifte  la 
douceur,  & bonté  d’vn  trui<ft,mais  au 
fuc  intérieur:  A inftie  dis  que  ce  n’eft:  pas 
en  ce  qui  eft  externe,  que  le  vray  bien  de 
l’homme  doit  eftre  pôle , mais  en  ce  qui 
eftinterne:Et  à bon  droiét:  Car  com- 
me il  eft  compofé  de  deux  parties , l’vne 
corporelle  &:  viiible,  l’autre  fpiritucllc  &: 
inuifible,  le  bien  quipcutarriueràl’vnc 
ou  à l’autre  de  ces  parties , doit  eftre  iuge 
proportionément  àla  dignité  de  la  par- 
tie à laquelle  il  arriue.  Or  cft-il  qu’entre 
ces  deux  parties  celle  qui  eft  fpiritucllc 
& inuifible , comme  participante  de  l’cf- 
fence  diuine , voire  femblable  à elle. 
Dieu  eftant  vn  efprit  tres-pur  & tres- 
fimple,dcuance  de  beaucoup  en  dignité 
celle  qui  eft  corporelle  & vifible:  D’où 
f enfuit  que  le  bien  fpiritucl  qui  luy  arri- 
ue, doit  eftre  réputé  beaucoup  plus  cx- 
cellct  que  tout  le  corporel  qui  peutarri- 
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uerà  la  partie  corporelle. Que  fil  eft  plus 
exceller, pourquoy  ne  fera-t’ilpas  plutoft 
recherché  que  l’autre?  puis  que  mefme- 
mentil  cft  proportionné  à la  dignité  & 
capacité  de  lame  qui  eftla  partie laplus 
noble  de  l’homme,  voire  fans  laquel- 
le l’homme  ne  feroit  pas  home  ? Et  d’où 
vient  ncantmoins , o mon  Dieu,  que  1 a- 
ucuglcment  des  homes  cft  fi  grand , que 
par  trop  attachez  a ces  choies  vifibles, 

qui  ont  quelque  apparéce  d’eftre  biens, 

quoy  qu’en  elience  ils  ne  le  foient  pas,  il 
le  loucicnt  fort  peu  de  donner  le  ralfafi- 
met  necellfirc  à leur  âme  ? Or  fus,  Mon- 
ficurne  foyez  point  de  ccux-la , puis  que 
Dieu  vous  a donné  ces  deux  parties 
'qu’il  eft  queftion  maintenant  de  refou- 
dre à laquelle  des  deux  vous  d'euez  plu- 
toft  procurer  vne  nourriture  conuena- 
ble,  quittez  là  le  corps  pour  ne  vifer  qu’à 
lame  : Cherchez-  luy , fi  me  croyez , vn 
bien  proportionné  à fa  nature, qui  puifle 
remplir  lojn  vuidc  & la  rafîalier  pleine- 
mét.Orlcs  chofcs  corporelles  à la  vérité 
ne  pourront  pas  opérer  en  elle  cet  effett: 
Car  comme  elle  cft  doüée  d’vne  capaci- 
té du  tout  excellente , ample  & fpatieufe 

àmerueilles  , pour  comprendre  beau.» 

coup 
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coup, ayant  mefmeefté  créée  par  fon  fa- 
veur fouuérain  pour  vn  bien  infiny, tout 
ce  qui  eft  finy,  telles  que  font  les  chofes 
corporelles  de  quelque  elpece  que  vous 
les  vouliez  prendre,  ne  l'ont  ballantes 
ny  fuffifantes  de  remplir  fa  capacité,  &c 
qui  le  voudroit  faire  feroit  femblable  à 
celuy  qui  fefforceroit  de  remplir  quel- 
que grade  cuue  d’vne  goûte  d’eaüe:C’eft 
pourquoyil  fera  debefoin  de  luypour- 
uoir  dvn  bien , qui  foit  proportioné  à là 
capacité, & à la  fin  pour  laquelle  elle  a e- 
ftécreéequi  eft  infinie:  Cenepeuteftre 
qu’vne  chofe  infinie:  Or  il  n’y  a lien  d’in- 
fini en  ce  monde  que  Diei^jC’eft  donc 
Dieu  feul  &:  non  autre  qui  w doit  polïè- 
der&  remplir:  Que  fi  Dieu  vne  fois  y eft 
mis  en  pofl'effion,il  n eft  pas  polfible  que 
les  délices , ou  volupté^  charnelles , en 
puilïènt  tant  foit  peu  approcher,  d’au- 
tant que  ce  font  deux  chofes  du  tout  in- 
compatibles, & fault  par  neceftiré  que 
l’vnecede  à l’autre.  Quelle  affinité  peult 
cftrc,  ie  vous  prie,  de  celle  pureté  éter- 
nelle aucc l’impureté  charnelle?  Quelle 
conformité  de  ces  plaifirs  celeftes  auec 
les  voluptez  terreftres  ? Quelle  conuc- 
nance  de  ces  contentemens  fpirituels, 

;s 
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dont  l ame  iouyt  abondamment , lors 
qu’elle  eft  en  la  grâce  de  {'on  cfpoux  fou  - 
ucrain,aucc  ces  délices  corporelles,  que 
la  deformité  du  vice  luy  apporte  pour 
vn  temps?  Las!  il  n’y  en  a point,  non 
plus  qu'entre  le  feu  &c  l’eau , les  tenebres, 
&c  la  lumière,  I e s v s- C h r i s t & Bc- 
liai:  L’on  ne  peut  pas  fcruir,  comme  tcf- 
moigne  la  veritc,à  deux  mai  ftrcs,fi  Dieu 
cftnanty  d’vne  ame,fault  que  la  chair 
quitte  tous  fes  plaifirs.defrcglez,  que  fi 
elles  les  reprend,  Dieu  aulfi  toft  déguer- 
pit 1’heritage  : Mais  vous  me  direz  que 
deuiendra  le  corps,  pour  quelle  fin  m’a- 
t’il  efté  donné, (i  ce  n’eft  pour  l'employer 
es  ceuureSjCpu  font  conformes  à fa  natu- 
re, & en  receuoir  du  contentement  ? le 
refponds  en  premier  lieu  que  le  corps, 
Di  eu  poffedant  l’âme,  n’eft  paspriué  de 
confolations,  mefmes  fenfiblcs,  ains  en 
reçoit  aucunefois  en  abondance  , qui 
font  d’autant  plus  excellentes  , quelles 
partent  de  lame,&  font  fpirituclles:  Car 
cncores  que  ces  délices  femblent  pure- 
ment fpirituclles  en  ce  quelles  font  de- 
coulces  principalement  des  facultez  &c 
affections  de  lame.:  Qui  fait  quelles  l’cf- 
Ieuent,guindent3&  efehauffent  cnDieu, 
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fi  cft-cc  toutefois  qu’elles  ne  laifTent 
pour  cela  aucun cfois  par  la  grâce  & fa- 
ueur  îpeciale  du  donateur  fouuerain  de 
palier  &c  fefpandre  iufqucs  au  co|ps,  qui 
elU’inftrumcnt,par  lequel  lame  met  à 
execution  fes  bonnes  opcratiôs  : Et  ce  à 
bon  droit,  eftant  telle  la  Loy  delà  guer- 
re quel’Empercur  ou  le  Capitaine  n’ait 
pas  tout  feulla  defpoiiille,mais  aulfi  que 
les  foldatz,  par  le  moyen  defquelzil  a 
obtenu  la  viàoire,  y participent.  En  fé- 
cond lieu,  de  dire  que  le  corps  ait  efté 
donné  pour  opérer  des  chofes  conue- 
nables  à fa  nature,c’cft  à dire,  charnelles 
comme  luyj  le  n'en  puis  demeurer  d’ac- 
cordjtantpourcc  qu’il  ncfubfiftepas  de 
luy-mefme,ains  c’cft  l’âme  qui  le  viuifie, 
le  faid  mouuoir,luy  fait  exercer  fes  fens, 
'tellement  qu’il  ne  doit  rapporter  fes  o- 
perations,nnon  à celle  qui  le  met  en  be- 
longne,&  en  eft  la  caufe  motrice  &prin- 
cipale:  qu’a  caufe  aulfi  qu’il  n’cft  donné 
qucpourferuird’in(lrumentàràmc,n’e- 
ftât pas  crece pour  luy  , comme  fubie&c 
àluy,maisluy  pour  l'âme:  Car  fi  l’âme 
pôuuoit  d’elle- m cfme  en  ce  monde  fai- 
re paroiftre  extérieurement  fes  opera- 
tiôs;elle  n’auroit  aucun  befoin  de  corps: 

n ' 
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Mais  comme  elle  eft  fpiritucllc , fie  telle 
rohfidcréc  en  fa  nature  , ne  pcult  opérer 
que  choies  fpiritucllcs  qui  ne  pe^uent 
pas  vcucs  extérieurement  & vifi- 
blement,  cclafait,  qu'elle  a befoin  d’vn 
m (hument  vifiblc  , par  lequel  elle  opéré 
des  actions  vilîbles  fie  extérieures  : Var~ 

. tant  l’homme  bien  aduifé , fie  qui' délire 
vniour  parue nir  à la  jouyflàncc  du  bien 
infini , pour  lequel  il areccu  l’on  cftre, 
doit  eh  ce  monde  raporter  toutes  ce  s"  a- 
âibnS à Dieu  commeâ  fon  principe  , &- 
àia  fin  dét  nicrc,&  n ounir  premiercmét 
fon  âmcque  la  charognc,qui périra  bien 
toft  , ou  l’ame  eft  immortelle , fie  eft-në-* 
cclfirée  apres  fa  dilfolution  d’auec  le 
corps,  d’entrer  en  vne  autre  vie,  où  cfie 
demeurerai  toute  etcrnité,foit  en  bien, 
loit  en  mal,  félon  la  qualité  des  ctuures  ’ 
qu’elle  aura  exécutées  en  ce  monde,  ou 
bien  plutoft  félon  la  difpofition  en  la- 
quelle elle  fera  trouüéc  lors  que  fe  fera 
celle  tant  doulourcufe,  pénible ,fiemer- 
uüiüeufc  fcparation.  Or  Dieu  iuy  donne 
tout  le  temps  de  ccfk  vie  pour  le  prépa- 
rer,faire  pénitence,  fieexccuterdes  cru- 
ures  bonnes  8e  vèrtueufes  , fie  par  ce 
moyen  meriterla  gloire  ctcrnclle:Quc  fi 
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l’homme  vient  à mdprifçr  fo  n.falut,fad- 
donner  trop  aux  chofes  de  ce  monde* 
à Te  vcautrer  dans  le  bourbier  infirme  du 
péché  3 ou  des  plaHirs  charnels  > l’omne 
peutattédre , ny  cfpcrcr  qu’vnc  ckrnna- 
tionpourluy.  Vous  auez  donc,  Mon* 
fieur  , maintenant  bien  à confidcrer,  ce 
que  vous  auez  à faire,  ce  n’eftpas  vue 
chofe  de  fi  petite  confcqucncc  que  l’on 
vous  a voulu  faire  croire:  le  vous  ay  dé- 
duit allez  amplement  ce  qui  vous  obli- 
ge d’embraffer  la  vertu , & fuyr  fon  con- 
traire, de  depenfer  au  temps  aduenir,  èc 
non  pas  au  prefent  tant  feulement:  V o'us 
y aduiferez,  &:  ne  vous  laifTerez  point  fe- 
duire  à voftrc  propre  fcnfualité , qui  ne 
demande  que  vollre  perte  &:  domma- 
ge: Pendâtquc  vous  elles  icune,difpos, 

& en  fanté,  offrez  à Dieu  comme  vn  au- 
tre Abel  ce  que  vous  auez  de  plus  pre-  G‘mf  4- 
tieux,fçauoir  ell,vollreame,&:  ne  failles 
ainfi  que  Caïn  qui  offrit  le  pire,  de  peur 
que  ne  foyez  mis  en  fens  reprouué  com- 
me il  fut.  C’cft  vnfacrificefort  agréable 
à Dieu, Bonnmcrcnimcjl'yiro (dit  Dieu  par  Tf>&»or. 
fon  Prophète')  rumportauer.it  tugumab  a-  ca?  im 
dolefccmiafua:Silcmôdc(cdimncpom 
vn  petit  plaifïrpalfagcr,  tafehezà  n’cïlrc  1 
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pas  du  nombre:  L’on  ne  vous  demande- 
ra pas  compte  en  cet  examen  rigoureux 
dccequ’autafaidtlemonde,maisdc  ce 
que  vous]  en  particulier  aurez  exécuté, 
chacun  (comme  l’on  diét)y  apportera 
Ton  fagot:  Hclas  ! que  vous  feruira  vn 
temps  aduenir  toute  la  pompe  du  mon- 
de,& toutes  les  délices  de  la  chair,  fi  vo- 
ftre àmceft  condamnée  àbruflcr  au  feu 
d’enfer  à toute  éternité:  Quel  prix  pou- 
uez-vous  apporter  à celuy  de  voftre  ri- 
me? Quel  efenange  donnerez-vous  qui 
foitéquiualcntàla  dignité  de  voftre  à- 
me?Quclthrcfor,  quel  plaifir,  quel  con- 
tentement parangormerez-vous  à la 
perte  éternelle  de  voftre  âme?  O folie!  ô 
aucuglcmét  des  humains!  qui  font  fi  peu 
de  cas  d'vn  threfor  li  excellent , qui  leur 
a cfté  baillé  en  depoft.  Sus  donc,  fi  me 
croyez, quittez cefte  douceur  trompe- 
refte,  pour  en  prendre  vnc  plus  folide, 
laiffez  ce  plaifir  temporel,  afin  que  vous 
iouyffiez  vn  iour  de  l’éternel , abandon- 
nez ce  monde  fol , aucugle , & corrom- 
pu , pour  fuyurc  Iesvs  - Christ, 
bon, fidcllc,  & loyal:  Silcs  vaches  chc- 
mincnt,accourent,  &c  trébuchent  en  ce 
chemin,  quoy  que  large  fpatieux,  ne 
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les  enfuiucz  pas,  ce  font  des  b eftes,  ou 
Vous  eftes  vn  homme  raifonnable.Pour 
moy,  fi  ie  vous  puis  feruir  de  quelque 
chofe  en  cet  affaire,  ie  le  feray  très  volo--  x 

tiers, &:  fi  me  voulez  fuiure , ie  vous  pro- 
mets delà  part  de  ma  maiftrcfiè4Erothée  a Amoui 
tout  gracieux  acceuil.  Vous  ne  deuezva-  dc  Dlcu'  ' 
ciller  pour  entreprédre  ce  point , à quoy 
vous  eftes  obligé  , non  feulement  par 
voftrc  création  , mais  auffi  par  voftre 
Baptefine,où  vous  auez  folcmncllcmet, 

en  la  face  de  rEglifc,rcnôcé  à Sathan, 

& à toutes  fes  pompes:Ne  vous  démen- 
tez pas, de  peur  que  ne  foyez  puny  com- 
me vn  faulfaire  &c  parjure-.  Dieu  eft  fi  b 5, 
il  vous  a departy  & départ  cncorcs  iour- 
nellement  en  fi  grande  abondance  fes 
grâces, &: faueurs:  Pourquoy  donefai-» 
êtes-vous  tant  de  difficulté  de  vous  ran- 
ger à fonfcruicc? 

Cosmoph.  Or  elle  auoitachcué  fa 
harangue  lors  qu’eftant  deuenu  comme 
muet , fans  fçauoir  que  rcfpondrc , ny  à 
quoy  me  refoudre,pour  les  eflanccmcns 
que  les  raifons,tant  d’vne  part  que  d’au- 
tre apportoient  à moname:En  finayât 
quelque  peu  repris  mes  cfpritz  , ie  les 
priay  bien  affeétueufement  quelles  me 
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permificntdetrai&crvn  peu  de  cct  af- 
faire enfecret  auec  mon  Théorie.  Ce 
qu'ayans  accordé  , comme  nous  nous 
fufmcs  retirez  à l'efçart.  Que  feray-ie 
donc,  ce  dis-ic,mon  amy,  que  me  con- 
fcillcz-vousfurcet  affaire  fi  important? 

Les  raifons  font  prégnant  es , tant  d’vnc 
part  que  d'autre: le  ne  vois  point  de  mi- 
lieu,il  me  faut  necefTairemcnt  rangcr,ou 
àl'vn,ouàrautrc,  ie  redouteie  choix, 
uource  que  d’iceluy  dépend  tout  mon  > j 
tien,  tout  mon  contentement , & tout 
mon  falut,ou  bien  toute  ma  perte. 

T h e o r.  le  vous  diray,rclpondit-il, 
puis  que  nous  en  fommes  venus  iufques 
là,  & qu'il  eft  queftion  de  rccognoiftrc  1 
, quelle  des  deux  choies  doit  plutofteftre 

chcrieouambrafrée,levicc,  ou  la  vertu,  * 
le  monde, ou  Dieu  éternel, &:  que  toutes 
les  raifons  que  ic  vous  ay  alléguées  cy 
deuant,  ny  mefmes  celles  que  la  Dame 
#Raifon.  * Edogifmc  vous  vient  de  rapporter, 
n’ont  point  tant  eu  de  force  que  de  vous 
faire  fléchir  à ce  qui  eft  de  vertu: Quittez 
laies  parollcs , &:  venez  aux  cffcéts , &: 
pour  ce  faire, demandez  leur  permiflîon 
de  vifiter  chacune  de  leurs  villes:  Ce  fai- 
fant,i’ efpcre  Dieu  aidant, que  vous  vous 
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iefoudrcz  mieux, ie  ne  manqueraÿ  fëlon 
mapromelfcdevous  accompagner,  & 
lors  nous  iugerons  à l’oeil  ce  qui  fera  le 
plus  expédient. 

Cosmoph.  C'cft bien  dit, ce dis-ic, 
retournons  à elles.  Eftât  doncrcuenus, 
icleurcommençay  à dire;  I’aypris  à la 
vérité, vertueufes  PrinceiTcs , tort  grand 
plaifir  en  vos  difeours,  &:  dchrerois  bien 
fil  eftoit  poflîble,  de  pouuoir  fatisfaire 
en  tout  & par  tout  à vos  deux  volontez: 
Mais  d’autant  que  ie  recognois,  &fuis 
afleuréque  mon  corps  & mon  ame  ne 
peuuent  eftre  my-partiz  ,.ny  feparez  en 
ceftc  vie,ains  feulement  à la  mort,&que 
par  ce  moy  é il  cft  necelTaire  que  ie  choi- 
lïïTe  l’vne  ou  l’autre  de  vos  deux  villes 
pour  y demeurer , ie  n'ay  point  trouué 
hors  de  propos,  fuiuantl’aduis  de  mon 
Théorie, de  vous  requérir  bicnhumble- 
mentde  me  faire  tant  de  faucur,  & de 
courtoifie,  que  de  me  permettre  de  les 
vifîtçr  toutes  deux, pour  vcoir  à defeou- 
uert,  ii  toutes  les  chofcs  que  vous  m’a- 
uez  touchées  font  véritables,  8£  que  par- 
ainfi  ie  puiflè  faire  vn  choix  plus  afleuré: 
Et  pour  ce  faire, i’ay  délibéré  de  m’acho- 
mincr  premièrement  en  la  vdfere  Mada- 
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moifellc  4 Hedypathic,pourueuquece 
vous  foitvnc  ch ofc agréable,  &:  qui  ne 
vous  apporte  point  d’incommodité,  à 
la  charge  ncantmoins  que  le  Seigneur 
Théorie  que  voicy , viendra  aucc  moy, 
fcrarcccu  &c auramcfme  cômunication 
quemoy.HEDVPATH.  I’en  fuis  très- co- 
tcnte,rcfpondit-ellc,  pour  vous,  mais  il 
me  femblc,  fauf  voftrc  meilleur  aduis, 
qu’il  n’eft  pas  grand  befoin  que  le  Sei- 
gneur h Théorie  prenne  la  peine  de  ve- 
niraueevous.  C o s m o ph,  Iencpuis 
(ce  repliquay-ie) faire  autrement:  Lors 
voyant  ma  refohition,cllc  me  le  confcn- 
tit:Cepédanticpriay  Madamoifclle  Ev- 
logiûnc  de  me  faire  ceftc  faueur , que  de 
me  venir  attendre  furie  pied  du  forte. 

yk  Ç.H  E M I N E Al  E N T DV  S E /- 

nneur  c Cormophile  en  la  'Ville  de  à PbiLivtie 
Jy  r ...  y ■ , 

auec  les  dij cours ycju  il  tint  a e Hcciypa- 

thie,fur  l' origine  & noblejje  de 

. , faillie.  Chap.4. 

COSMOPHILE» 


Près  cefte  refolution  prife,  ainfi 
que  nous  nous  auancions  vers 


la  ville  de  Phikytic,  vn  defirme 
frit  (cômfte  la  curiolitc  ne  domine  que 
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trop  en  noftre nature)  de  requérir  cefte 
Damoifelle , qui  nous  accôpagnoit , de 
me  racôtcr  au  vrayl’âtiquité, l'originel: 
les  chofes  les  plus  remarquables,  aduc- 
nuesen  fa  République  : Comme  de  fait 
ic luy  en entamay  le  propos.  Lors  enfe 
fouzriant  elle  me  dit, H edy p ATH.Mon-  - y 

(leur  fi i’eufle  tant prçlumé  de  voftrecu- 
riofité , ic  n’euffe  failly  venant  icy , d’ap-  v j 
‘ porter auec  moy  les  panchartcs,tiltres  -*v, 

&mcmojres,  qui  font  en  referue  dedans  ’ '"** ;s 

noftre  threfor  : Mais  exeufez-moy  fil  1 
vous  plaift  pour  ce  coup, car  i’ay  cfté  fur-  . > < 
prife , & ri ay  pas  bien  cftudié  ma  leçon. 

Cosmoph.  Quoy  donc,ce  dif-ie  lors, 
Madamoifelic  eftes-vous  femblable  à 
ces  petits  efeoliers,  qui  font  fort  do&es 
ôc  fçauans  par  le  b enefice  de  leurs  liurcs? 

Hedypath.  Oüy  pourcerefpeft, 
d’autant  que  noftre  N obleflè  eft  fi  lubli- 
mc  & excellente,  qu’il  faudroit bien vn  « ’ 
Cicéron, ou vn  Dcmofthenc  pour;  par 
fon  éloquence  la  recommander,  com- 
me elle  mérité:  de  forte  que  ie  hVeftimc 
par  trop  infuffifantc  pour  en  difeourir. 

Cosmoph.  Au  côtrairc,Madamoifel- 
1c, la  vérité  eft  nuë  & fimple,&  n’abefoin 
de  fard  ou  de  lâgage  pour  cftrc  plus  cfti- 
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méc  ou  rcco  m mandée. C’eft  à faire  à ces 
mauuais  plaideurs  de  prendre  vn  Aduo- 
cat  bien  difertpour  pallier  leur  caufe  & 
lafairctrouuer  bonne:  Pour  moyie  ne 
defire  point  dcntcdrclcsloüanges,ains 
fimplcmcntj’hiiloircde  voftrc  Empire* 
Hedypath.  A la  vérité , Monfieur, 
elle  cft  iî  ancienne  quelle  cfl  hors  de  me- 
moire  d'homme:  N ous  auons  des  tiltres 
dains  ne  de  trois  ou  quatre  nulle  ans , qmtappor- 
men^uenr  tent  diuerfes  chofcs,  tant  derioftre  or>. 
rf«pout  police, batailles  & viéioircs  di- 

paroiftre.  uerfes,  quenos  grands  Capitaines  ont 
, remporté  deflus  nos  cnncmys  : Telle- 
ment que  de  les  vouloirrapporterencc 
lieu,  ceneferoitiamaisfait,  & leiourme 
defailliroitplutoft  que  la  matière. 

Cosmoph.  Voire-mais, Madamoilellc, 
ic  ne  demande  point  le  fil  de  toute  l hi- 
ftoirc,ains  feulement  le  commcncemét, 
qui  ne  peut  cftrc  immémorial,  attendu 
les  mémoires  que  vous  diètes  auoir. 
LorsTheoricfaccoutant  à mon  oreille, 
médit.  T hbictr.  L’on  tient  que  le  poif- 
lon  commence  par  latcftcà  fegafter:  II 
y a du  venin  én  ce  principe , quelle  nous 
veut  cacher:  Prcfl'ez-la  vn  peu  fans  faire 
fcmblantdericn.  Cosmo  pu.  Cela  fut 
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caufe  que  ic  redoublay  àluy  dire.  Quoy 
doc,  Madamoifelle,  demeurez- vous  en 
fi  beau  chemin?  Voftre  langue  faeminine 
peut- elle  bien  cftre  muette  vne  ma- 
tière fi  ample  &:  fi  copieufc  comme  vous 
diètes  ? Cela  certainement  contrarie  à 
voftre  fexe:  La  chofe  paraduanturc  ne 
vous  agrée  pas.  Hedypath.  Pardon- 
ncz-moy,Monfieur,ievoys  le  beau  che- 
min qui  fc  prefente;  mais  ne  fçauez-vous 
pas  que  le  petit  enfant  a beaucoup  plus 
de  peine  d y marcher,  que  non  pas  en  vn 
qui  eft  pierreux  & raboteux , d’autat  que 
lo  le  porte  en  celui-cy , où  l’ô  le  côtraint 
de  marcher  à beau-pied  en  l’autre  : C’eft 
ce  qui  me  fait  redouter  beaucoup, n’ayât 
icy  perfonne,qui  me  puifle  d6ner  efpau- 
le  en  vne  chofe  de  telle  cofequcncc  pour 
noftrc honneur.  C o s Mo  p h.  Cornent 
Madamoifelle,cc  dif-j e lors  en  riât,vous 
cftes  merueilleufcment  jaloufc  de  voftre 
honneur  : N on  ne  doutez  point  : I e n’c- 
ftime  pas  qu’il  y en  ayt  aucun  d’entre 
nous  qui  y veuille  attenter  : Au  contrai- 
re ie  vous  prie  croire  afleurement  que 
nous  fommes  icy  pour  vous  deffendre 
enuers  Sc  contre  tous.  Aufurplus  ce  que 
nous  defirons  de  vous,  n’eftjquc  pour 
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contenter  vn  peu  noftrc  cfprittrauaiiic 
du  chemin , vous  eftes  toutefois  libre  de 
parlcr,ou  de  vous  taire: Si  vous  nous  fai- 
tes ceftc  equrtoife  que  de  fatisfairc  à no- 
ftre  demande,  nous  vous  en  demeure- 
rons dautât  plus  obligez; Sinon,  quitte 
à quitte  & bôs  amys.  Hedypath.  Lors, 
Monficur,  ce  dit-elle  , vous  eftes  bon 
orateur,  vous  perfuadez  bien,  ic  ferois 
tres-marric  de  vous  auoir  efeonduit  d’v- 
• ne  chofe  qui  fiift  à mon  pouuoir:  Puis 
que  ie  vous  veois  tellement  affe&ionné 
a Amonr  £ Ce  poinéi,  ie  vous  diray  ce  que  i’ay  peu  * 
PL°îîonime  appffwdre  touchât  noftre  origine , vous 
enfoa  eftat  remèttât  à fçauoir  le  furplus  quand  vous 
cc^n’auon  ^ercZ  eiftably  en  noftrc  ville , & que  vou- 
point  d’a-  drez  palier  quelque  temps  à refueiUeter 
T'^'auTat  nos  v*eux  regiftres  tous  vermoulus.N o- 
PuV ftre maiftreffe*  Philastre  acy  deuant tiré 
l’amour  fon  origine  de  cefte  ville  ennemye  que 
uoiï la oTr  vous  voyez , cllcy  a demeuré  certain  e£ 
eftoîtvny  pace  de  temps.  Dame  d’honneur  en. la 
à Dieu.  Court  de  la  Roy  ne  &Erothéc:  Mais  cô- 

de  Dieu,  me  elle  fevift  es  termes  de  paruenir, pour 
Propres  auojr  ja  acquis  grand  crédit  parmÿ  tou- 
SÎompS-  **l*N  obleffe  de  ce  lieu,  eftant  courtiféc 
&nces  de  & recherchée  par  beaucoup  dû  S ci- 
fo7»cfmc.  gneurs  démarque,  tant  pour  labcauté 
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fînguÜcre  dont  elle  eftoit  doüéc,  que  Amour f» 
pour  beaucoup  de  rares  vertus  , que  la 
nature  auoit  graué  en  elle.  En  fin  en-  L rébellion 
nuyée  de  la  fubie&ion  en  laquelle  elle  fe 
voyoit  continuellement  reduicte  , elle  Dicu,ioa 
penfa,commc  Dame  de  grand  coeur,  &:  ^ujicôfcn- 
qui  tend  &c  afpire  toufiours  à chofcs  grâ- 
des , de  chercher  quelque  honorable  Diable  qot 
party  conuenableà  la  grandeur,  pour  y JjU0yitpe^“’ 
mieux  viurc  félon  fa  qualité.  Or  peu  de  n^nâaw 
temps  auparauant le  Seigneur* P iy char-  Ju 
pax  auoit  efté  chafle  de  la  Court  d’Ero-  ^ 
thée,  pour  quelque  mécontentement  bUbieà 
que  Ton  auoit  eu  de  luy , dont  il  eftoit  f^uTcur 
fort  animé  & ne  cherchoit  que  quelque  dames, 
occafion  de  fe  pouuoir  venger  du  tort 
que  Ton  luy  auoit  fait.  Ayant  donc  clpié 
Toccafion  , il  vint  trouuer  noftrc  mai- 
ftrelfe,  accompagné  d’vn  jeune  Gentil- 
homme nommé*»  Calocarpe  , & apres  * Bcau  ; 
luy  auoir  remonftré , d’vne  part  fa  con-  baia, 
dition  captiuc  6c  mifcrable , _6c  d’autre  ^ us|f^° 
parties  dons  & les  grâces  fingulicres  ▼ousf««c’ 
qu  elle  auoit,  qui  la  deuoient  inciter  à ^“cfa 
chofes  grandes , il  luy  dit  que  le  temps  fe  chanslebië 
prefétoit auquel  ellepouuoitfecoiiercc  * ienwi.fi 
joug  tyrannie  pour  viurc  en  liberté,  6c  gez  <jc  ce 
paruenir  à vne  dignité  aulfi  fublime,  bcaufruiO. 
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F haute  6c  excellente  , que  pouuoit  eftre 

* Amour  celle  de  la  Dame  * Erothée,  àfçauoir  li 
de  Dieu.  cuc youloit  contra&er  alliance auec  cet 
honneftcGcntilhomme  qu'il  auoit  auec 

doation11  ^°y>  a^curant  que  comme  il  auoit  vn 
du  trma  cœur  noble  6c  alîîs  en  bon  lieu , aulïi  f ef- 
fjppeiie  forccroit-il  de  l’auancer  aux  plus  hautes 

ta^fedei*/  dignitcz'du  monde.Al'inllantmefmele 
mon  qui  (e  conrraét  hit  pâlie, &: proteftation  folem- 
tût  de  la  ncllc  faidte  entre-eux,  de  fe  maintenir, 
criuy  qui  la  loultenir  6c  detrendre  enuers  6c  contre 
jrauge.  tous  : Ce  que  la  Dame  Erothée  ayant 
propre, °&  entendu  6c  cftant  fafehée  6c  irritée  de  ce 
ie  Diable  fe  fait,  ainlï  commis  contre  Ton  ordon- 
rvn^rautîr  nance,  comme  elle  dcfirafl  chaftier  les 
Amour  complices,  tous  les  partifans  fortirent 
propre, eau-  delà  ville.  Et  apres  auoirclleula  Dame 

feduban  . ...  ,r  ,,  . 

niflcmcnt  Phnautic  pour  leur  Roync  6c  hmpcrie- 
delnom-  re  fouucrainc  , ils  battirent  celle  ville 
^1S#U  a'  que  vous  voyez, & depuis  n’ont  celle  de 
faire  la  guerre  à toute  outrance  à celle 
Amour  Dame  Erothée,  fans  trefue  ny  accord 


Dieu. 


propre,  du 
tout  con- 
traire à l’a  - 
mour  de 


CosMOPH.EtquoyMadamoifellc,à  cc 
que ie  puis  côprédrc  de  vos  paroles , vo- 
ftre  Empire  eft  dôc fondé  fur  vnc  rébel- 
lion ? I e ne  fçay  pas  com  ent  il  p eu  t fu  b li- 


i . 


lier 


i 


ADIEV  AV  MONDE.  JI 

fier  fï  long  temps  fur  vn  tel  fondement. 

Hedypath.  Quoy  , Moniteur, 
appeliez-vous  rébellion  quand  l’on  fe- 
coüe  vn  joug  tyrannie,  Non,non,  nous 
fommes  francs,  nous  aymons la  liberté 
& voudrions  cent  mille  fois  mourir,  fil 
fepouuoit faire,  pourlaconfcruer. 

C o s m o p h.  Si  eft-ce  que  la  Dame 
*Erothéc  eftoitvoflre  Royne  légitimé:  4 Amour 
faloit-il  donc  à l’appetit  d’vne  ambi-  de  Dieu, 
tieufe  & d’vn  mal- content , la  quitter, 
pour  en  choifir  & luiure  vnc  eftrangcre? 
le  ne  puis  certes  approuucr  cela.Excu- 
fez  fi ie parle ainfi  librement,  pourmoy 
ie  fuis  vn  homme  qui  va  rondement  en 
befongne , ie  ne  puis  difïïmulcrla  vérité. 

Hedypath.  T out  bcau,ie  vous  fup- 
plie,Monlîeur,ricntrons  pointen  difpu- 
te  pour  ce  regard,  tout  ce  que  ma  Mai- 
flreffe  a fait  ça  elle  po  ur  le  mieux,  la  fui  t- 
tc  en  a fait  foy  , tant  de  belles  vi&oircs 
que  nous  auons  remporté  fur  nos  enne- 
mys , tant  de  profperitez,bombanccs  & 
richefïès  quiflorilîcntparmy  nous,  mô- 
firent  alfez  que  rien  n’a  eflé  lait  que  bien 
à propos.  Cosmoph.  Mais  quoy  a- 
uez-vous  remporté  tant  de  belles  vK  4 
Ætoires , veu  que  vous  les  faiétes  fi  bien  . , 
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Les Gen- ronncr > Hedtpath.  Voire  de  fi 

cils  ont  cite  , r 

pat  va  fc  grandes,  que  nous  nouslommcs  veuz 
cr«  mge-  près  de  quatre  mille  ans  maiftres  de  qua- 
Dicu  btf.  *l  tout  l’vniucrs  , chacun  obcïlTant  à no- 
tez «1  fa-  lire  volonté  : Il  n’y  auoit  quvn  petit 
UueSt,em&  co*nS  de  ludée  qul  cn  fat  exempt,  en- 
inour  pro-  corcs  bien  louuent  nous  les  faifions  ran- 
pre  auoit  yerfoubs  noftre  enfeigne. 
monde  p«  C o s m o p h.  Etdepuis  ce  temps-là, 
lepeché.  aucz-vous  perdu  de  vollre feigneurie  &C 
principauté,  pourquoy  vous  dites  que 
- vous  vous  elles  veus  autrefois  quafi 
maiftres  de  tout  le  monde.  C’eft  donc 
vn  ligne  manifefte  que  vous  ne  Telles 
pas  maintenant.  Hedypath.  Dca, 
Moniteur, à ce  que  ic  vois,  vous  elles  vn 
bon  Philofophe  , vous  concluez  fort 
bien:  Vous  aucz  vn  leul  dcffault , ceft 
que  vous  elles  vn  peu  trop  curieux. 

C o s m o r h.  Et  ne  fçauez- vous  pas 
♦ ■ aufli  qu  ordinairement  la  curiolité  liait 
pasàpasla  Philofophie,  commeTonv* 
bre  le  corps  : De  forte  queplufieurs  de 
celle  feéle  ont  voyagé  par  tout  cet  vni- 
uers  , afin  de  contenter  leur  curiolité. 
Mais  paftbns  ccla:apportcr  vn  inconue- 
mcnt,ncft pas fouldrcTargumét,  com- 
me Ton diét,faiétes-moy  celte  courtoi- 
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fie  que  derefpondre  à ma  qucftion. 
Hedypath.  A la  vérité  , depuis 

Quelques  quinze  cens  ans  que  l’Efpoux 
’Erothée  vint  en  ce  monde  pour  nous 
combattre,  nous  n’auons  pas  eu  fi  gran- 
de vogue  qu’auparauant  , pource  que 
plufieurs  nous  ont  abandonné  pour  le 
fuiure,ien’en  fçaispas  l’occafion,nous 
leur  auions  toufiours  fait  bon  traite- 
ment: Icmeperfuade  aifément  que  ç’a 
efté,  ou  cefte  nouueauté  qui  les  a attirez, 
ou  l’oyfiueté  & faineantife , dot  cefte  fe- 
te  abonde,  ou  bien  paraduanture  quel- 
que mefcontentement  ou  inimitié  par- 
ticulière,qu’ils  ontconçeu  contre  quel- 
qu’vn  des  noftres.  T h e o r.  O que 
voila  bien  deguifé  le  fait, ce  me  dit  lors 
Théorie  à l’oreille,  cefte  Damoifelle  icy 
a bien  eu  de  la  peine  à mentir, &:  pallier  la 
vérité, il  fault  neantmoins  tout  efeouter. 

C o s m o p h.  Lors faifant bonne  mi- 
ne,ie  repris  la  parollc  difant  : Quoy  Ma- 
damoifelle  ,&  cefte  diminution  de  vo- 
tre Empire  dure  telle  cncores  mainte- 
nant ? Hedypath.  Non,non, Mo- 
fieur,  nous  auons  meilleure  efperancé 
que  iamais  de  l’amplifier, les  hommes  du 
lourd huy  font  fi  libres,  qu’ils  nous  re- 

h ij 


X •%,  - 


Noftrc 
Seigneur 
eft  venu  cd 
ce  monde 
pour  com- 
battre l’a- 
mour pro- 
pre , & le 
chaffer  de 
noftrc 
coeur,  afin 
d’y  planter 
fon  amour. 
Reproche* 
des  mon- 
dains cotre 
ceux  qui 
font  feruice 
à Dieu. 


Miferede 
noftrc  fic- 
elé tout  te* 
pli  d’amour 
propre. 
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cherchent  plutoft  que  nous  , ne  les  re- 
chcrchonSjtoutcs  choies  nous  viennent 
fort  à fouhait:Nous  ne  manquons  point 
maintenant  de  certains  miniftres  auan- 
turiers,  qui  femployent  fort  à cit«idre 
fes  bornes.  Cosmoph.  Quels  font 
donc  ces  Apoitres  de  voilre  grandeur? 

Hedypath.  Ilya  vne  certaine  fe- 
été  eileuée  depuis  peu, laquelle  par  fa  do- 
ctrine augmente  merueiÛcufement  no- 
ürc  nombre  &:  nos  forces. 

Cosmoph.  Et  quelle  eil  cefte  do- 
ctrine? H e d y p a t h.  Ho,  Monfieur, 
vous  cites  trop  curieux  ,1a  voulez-vous 
enfuiurc?  Cosmoph.  Quand  vous 
me  l’aurez  expliquée,  i'auiferay  à ce  que 
i’auray  à taire.  H ed  y p ath.  Elleper- 
a h fuade  aux  hommes  que  a d’autant  plus 
ffrm.df pîfu  ils  feront  meichans , d’autant  plus  ils  fe 
f'*r-  trouueront  proches  de  la  grâce, h Que 
ojjert.art.u  toutes  les  bonnes  œuures  font  péchez 
c ?dem ub.  mortels  au  iugement  de  Dieu,  f Que 
bi*r  ^ pcrfonncnepcultdefon  bon  gré  peniér 
d ùiuin . à aucun  mal, d Que  Dieu  eft  autheur  &: 
caufedu  péché,  qu’il  le  veult,  le  fuggere, 
7.cap.± t'ib.  le  commet,  le  commande,  & l’opere, 
ycap.xyw  conduifant  en  cela  les  pernicieux  def- 
14‘  feins  des  mefehans:  de  forte  que  l’adul- 
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tcrc  de  Dauid,  & * lat-çahifond^fudàs,  a utUn- 
font  aulfi  bien . a°»  **"<*' 

vocation  de  fainft  Paul*  % ‘ * 

péchez  font  égaux. /.Que  le  Décalogue  b cdiuiin 
ne  regarde  aucunement  les  Chrefticns, 
auflî  que  les  préceptes  qui  y font  conte-  c Lutb./*r. 
nus,font  fi  difficiles  quü  eftimpoflïble  à deMo&' 
l’homme  de  les  obferuer:  d Que  Dieu  djjemiib. 
ne  Te  foucie  aucunement  de  nos  ocuures:  de  caP*-  B*~ 
• Que  le  péché  originel  neft  autre  çhofe  ^jîlyric.  »# 
que  l'intime  fubûance  des  amcs,lefquel-  *arUib.de 
les  le  Diable  procrée  depuis  la  cheutc  Pecc-tr‘S' 
d’Adam, les  transformant  enluy-mef- 
me:  / Que  l’image  de  Dieu,  par  le  pre- 
mierpeché,aeftétoutàfai&eftcinte  en  ij. 
l’homme, fans  qu’aucune  eftincellc  de 
bien  luyfoit  demeurées  Que  toutes  les  g/^»» ,hi' 
fàcultez  &puiflànces  defon  ameont  c*  dtm’ 
fté  tellement  bouleuerfées  , qu’il  neft 
plus  qu’vne  pure  corruption  , àc  conta- 
gion, quelque  régénéré  ou  fan&ifié  qu’il 
puifleeftre:  h Que  la  grâce  de  Dieu  n’cft  h 
aucunement  infufe  en  nos  âmes , ny  fuf-  Ê'r 
filante  de  nous  donner  aflez  de  force,  »«»/• 
pour  refifter  au  péché,  ains  eft  feulement 
quelque  fchofe  hors  de  nou$,qui  ne  con- 
fifte  qu’en  vne  fimplc  faueur  que  Dieu 
étdc  cacher  nos  péchez,  & ne 


nous 
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nous  les  point  imputer,  laquelle  toutes- 
foisncfaidpointamanderles  mefchÜs, 
ny  ne  purge , n’illumine  , &:  n’enrichit 
ceux  qui  en  font  doücz  : Qu’il  n’y  a au- 
cunes oeuurcs  fatisfadoires,  ou  qui  puif- 
fent  fàtisfairc , attendu  que  Iclus  Chrift 
aplaincment,  & entièrement  fatisfaid 
en  la  croix.  Qu’il  nyaquelafoy  necef- 
faire  à falut.  CoSmoph.  V oila  , ce 
dis-ie  lors,  vne  dodrine  tres-mechante, 

& p eruerfe, propre  à la  verité,pour  liccn- 
tierles  hommes  à toutes  fortes  de  mc- 
chancetez.  Car  puifque  ce  n’eft  point 
l’homme  qui  opere  le  péché,  mais  Dieu 
tant  feulemét:  Puifque  tout  ce  qu'il  peut  v 
faire  n’eft  que  péché  mortel  : Puifque  les 
bonnes  œuures  ne  font  point  abfoluë- 
ment  neceftaires  à falut  : Puifque  le  Dé- 
calogue, auec  tous  fes  préceptes, ne  re- 
garde point  les  Chreftiens,&quâd  bien 
illesregarderoit,  puis  qu’il  eftimpoffi- 
ble  de  l’obferuer  : pourquoy  fera-t’on 
* difficulté  de  faddonner  à toutes  fortes 
de  mechancetez  ? Pourquoy  fera-t’on 
confciencc  de  tuer, de  defrober,  de  pail- 
larder?  puifque  au  moindre  adede  foy 
que  l’on  produira  l'on  eft  afleuré  d'afteu- 
rancc  infaillible  que  tout  cela  fera  cou- 
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ucrt , & ne  fera  aucunement  imputé  ? O 
horreur  ! ô abomination! 

Théo r.  Vous  vous  efmerueillez,  . -v 
adioufta  Théorie,  de  peu  de  . choie , ils 
tiennent  bien  d’autres  poin&s  cncorcs 
plus  mefehans.  “Ils  palîènt  iufqucs-la, 
que  de  dire  que  Icfus-Chrift  n’apoint  e-  c.j lui.  »> 
Ré  dés  Imitant  de  fa  Conception  par-  hurm- E' 
faid,&:  confommé  en  grâce.  b Et  quand  TzS.  »» 
l’onleur  obiede  qu’il  eft  nommé  plein lo*nn  1-rnP- 
de  grace,& de  vérité,  ils  expliquent  que  ^/.  i \.°î 
c’eftà  caufe  que  Ton  Pere  cclefte  luy  a /«.*». 
porté  vne  grande  faueur.  Ils  alfcurent 
d’abondant, que  lors  qu’en  priant  au  iar~ 
din,il  fua  fang  8c  eaiie, f il  eut  vn  tel  ref- 
fentiment  de  la  damnation  éternelle,  cap. 
qu’il  en  frémit,  à ce  qui  le  contraignit  de  f 
ictter  vne  voix  fans  raiion,  8c  ians  ciprit*. 
vne  voix  trop  foudainc,cauféc  par  la  vé- 
hémence delà  douleur,  qu’il reflentoit, 
laquelle  pour  n’auoir  efté  auparauant 
bien  digerée,  il  corrigea  bien  toft.  Da-  C Bretl.  ia 
uantage,  ilsmaintiencnt  que  lors  que- Luc.part.j. 
liant  en  croix  il  cria, mon  Dieu  , mon  ho”>,L6y  m 
Dicu,pourquoy  mauez-vous  delailie,™  Jn 
e il  fut  bruflé  du  feu  d’enfer , f il  rendit 
ne  voix  pleine  de  defefpoir,  comme  fil  Tclit’»».;» 
fefufttrouuéen  cftat  de  périr  éternelle- 
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ment.  Ilsfouftiennent  finalement  que 
quand  il  eft  dit  quil  defeendit  aux  en- 
a SmirhieL  fers  ,1'on  doit  entendre  *»  qu'il  fentit  les 
'rïff  erf-  Couleurs  delagehenneintemalle,autât 
n*  Demi.  comme  les  âmes  des  damnez , finô  qu’il 
auoit  efperance  d'en  cftre  deliuré.  Et  de 
b uIhm.  faiéfc  aum,  ce  difent-ils,  * ftunortcorpo- 
rc^e nc nous cuft de rie feruy, fi fon  âme 
wur.  io,  ii.  neuf! combattu  auecla.mort  éternelle, 
afin,  par  ce  moyen,defatisfaireà  la  pei- 
ne que  noftre  péché  meritoit. 

Cosmoph.  O blaipheme execrablel 
le  m’eftonne  que  la  terre  ne  fouuroit, 
pour  engloutir  ces  mefehans,  lors  qu'ils 
cfcriuoient,ou  proferoient  des  chofes  fi 
horribles.  Quoy  donc , que  le  fang  pre- 
tieux  de  cet  Agneau  fans  macule,  ne 
nous  euft  de  rien  profité?  Qupy,quc  ce 
fang,  dont  la  moindre  gouttera  caufe  de 
la  dignité  lupreme  de  lhoftie,  qui  eftoit 
immolée, eft  oit  plus  que  fuffifante,  pour 
racheter  mille  mondes,  ne  nous  euft  de 
rien  feruy,fi  ce  médiateur,  d'entre  Dieu, 
& les  hommes  , Icfus-Chriftrieuften' 
duré  cefte  fécondé  mort,  cefte  mort  de 
laine,  cefte  mort  à la  grâce,  qui  ria  pour 
compagnôs  que  le  péché,  & le  blaiphc- 
me.O  cnofe  dctcftable  I Ah,  Madamoi- 

u . 
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Telle,  comment  nouriiiTez-vous  de  tels 
monftres  parmy  vous? 

Hedypath.  Ne  vous  en  eftonnez, 
poinfMonfieur,ie  vous  prie,  nous  ne 
fermons  icy  la  porte  à perfonnc,nous 
nous  accommodons  auectoutle  mon- 
de: Chacun  vit  à fa  liberté,  l’on  ne  force 
perfonne  en  fa  creance:  Chacun  croit  ce 
qu’il  veult  : pourueu  que  nous  prenions 
nos  plaifirs,&  que  nous  pafliôs  le  temps 
ioyeufement , nous  ne  nous  foucions 
pas  beaucoup  de  ce  que  font , ou  croyct 
les  autres:N ous  nous  perfuadons  que  la 
rnifericorde  de  Dieu  eft  tres-grande , &: 
quauec  le  temps,  il  leur  pourra  donner 
quelque  lumière,  & leur  faire  mifericor- 
de.  Cen’eftpastoutesfois  quenous  ad- 
hérions, ou  voulions  adhérera  leurs  o- 
pinions,tantfen  fault,  nous  les  deteftôs 
autant  comme  vous-mefmes  : Néant- 
moins  nous  Tommes  bien  aifes  de  les  a- 
uoir  parmy  no  us,  afin,  par  leur  moyen, 
de  maintenir  * & aggrandirnoftre  Em- 
pire5 S’ils  Te  perdent,  àleur  dam  , nous 
n’entrons  point  en  cognoifiahce  de 
cauTe  pour  ccr  egard. 

i,'  ' , ..  , ‘ i -,  • i * , • s r*  » ^ _ * 

.0/ ■ î v.  i 
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Section  2. 

\ > 

DESCRIPTION  DE  LsiVlL- 
hde  Pbd<tvtie,&  de  l'acceuil  fomptueitx  en 
bantjuetXs&rnafquaradeSiCjtii fut fait 
en  icelle, au  Seigneur  Cofmophile, 

Chapitre  1. 

Cosmophi  lé. 

R comme  nous  cftions  fur  ces 
propos,nous  arriuaimes  près  du 
pont-lcuis  de  la  ville.  Lors  cefte 
Damoifelle  qui  nous  menoit  , courut 
deuant,pouraducrtircômeic  fccus  du 
depuis  ceux  de  dedans  de  ma  venue,afïn 
de  bien  difpofer  tout  , 6 c que  ie  ne  pcuiïc 
tfduuerchofe  aucune  quimedegoutaft 
& perfuadaft  la  fortie.  Cepcdant  ic  m’a- 
mufay  à confiderer  la  ftru&urc  de  ce- 
fte ville  5 qui  deloing  mauoit  fembléfi 
belle,  cequiauoit  eftécaufc  que  ic  la- 
uois  preferée  à l’autre:  Comme  défait, 
aulïi  les  murailles  eftoient  toutes  dorées 
fesVaraon.  au  dehors  ,auec  vne  peinture  fort  rare, 
de  ont  bd-  laquelle  reprefentoit  diuerfes  fortes  de 
leapparen.  piaj{irs  & de  palfetcmps  fur  ce  champ 

cune  fer-  d or:  Mais  citant  entre  au  dedas,ie  m ap- 
^Udi  perceuz  qu’elles  n eftoient  baftics  que 


\r  . . 
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de  petites  pierres  liées  enfemble,auecvn 
peu  de  plaftre:  Cequi  mcfîtdeflors  en- 
trer en  quelque  foupçô,  d’autât  qu  aupa- 
rauant  à ne  voir  que  le  dehors,  i’eftimois 
que  ce  fuft  vn  des  plus  fuperbes  bafti- 
mens,tant  pour  l'excellence  que  pour  la 
durée  qu’il  y euft  point  en  tout  cet  vni-  „ , 

uers:  Audeffusdela  porte  , on  lifoit  ce 
quatrain  graué  en  lettres  d'or,  fur  vne 
pierre  de  marbre.  * 

Viue  la  liberté  , 

Viue  lagailLrdife, 

. Viue  U Volupté,  ...  . _ 

. Viue  lafriandife.  , 

Hedypathic  donc  retournée  de  Ton 

mclïàge , aucc  vnieune  Gentil-homme 

nommé4  Thelgetre,beauaupoflible,&4  Allcche- 

fort  attrayant, elle  me  dit.  n ment. 

Hedypath.  Monfieur  , quand  il 

vous  plaira, vous  ferez  efpreuue  des  cho- 

fes  que  ie  vous  ay  deduides  cy  deuant. 

Cosmoph.  I’en  luis  content , ce 

dis-ie,  mais  ie  vous  prie  ne  me  rien  def- 

guifer , ains  me  monftrer  tout  nuëment, 

ë£  Amplement  comme  îl  eft. 

Hedypath.  le  le  feray , refpondit- 

clle,  quittez  tout  foupçon  vous  aurez  du 

contentement.  Cosmoph.  Marchant 

• \ • 
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donc  la  première,  elle  nous  fit  tourner 
vers  le  Palais  de  Phiiavtic,  qui  cftbafty 
en  forme  de  maifon  plate,  fans  aucun 
lofiez  : S es  murailles  font  ornées  de  di- 
uerfes  peintures  fort  lafciues  ôcdifîolücs:. 
le  n’y  rcmarquay  aucune  forterefie , fi- 

0 Amour  non  vn  rcmPart  drefié  à l’oppofite  de 
de  Dieu.  Uville'd’Erothée,  auffi  n'cnontils au- 
Orgued  çqn  befoin,d’autant  qu’ils  ne  fc  mettent 
dIins°con-  gueres  à garder  le  dedans  de  leur  ville, 
traire  à l’a-  ains  prefque  toufiours  fortent  dehors, 
~ courans  ça  6c  là,à  la picoréc,fans  faire  ia- 
mais  aucune  retraite,  fi  ce n’cft  quand 
ils  font  battus.  En  venant  nous  en  auiôs 
rencontré  plufieurs  troupes , qui  toutes- 
fois  ne  nous  dirent  aucun  mot , à caufe 
ta»  ».kc  de  noftrc  guide  qui  leur  faifoit  le  holai 

rielfontaf  ^eS  rues  ^ont  f°rt  larges,  6c 

fligcz^  * ncantmoins  difficiles  à marchet*,pour  ce 
qu’encores  qu’en  quelques  endroits  le 
pauéy  foitafïezbcau,toutesfois  en  d’au- 
ne°  très  l’on  le  rencontre  fi  pointu  Ôc  fi  rude, 
menquent  quil donne  beaucoup  plus  de  peine  aie 
en  f”doQX  , que  l’autre  n’a  donné  de  foulagc- 

mns  dubô  ment  5 ôc  par  ainfi  on  fe  trouue  le  plus 
temps.  fouuentbienrecreu  ôc  laffé,  quand  l’on 

cftparuenuaulieu  où  l'on  veut  aller.  A 
l’entrée  du  chafteau  quelques  Archers 


moor  de 
Dieu. 


Les  mon- 
dains ren- 
trent peu 
(nouent  en 
leur  inte 
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'des  gardes  du  corps  de*  Philavtie,  fous  * Amour 
le  Colonel  ^ Cofmè  Comte  de  Kèno- dcfoymeC. 
phrofyne  , pour  n aüoir  paraduenture  fronde 
cftéaduertis  qu’il  faloit  dilfîmuler,afin  compagoô 
de  mieux  nous  attraper,  Rapprochèrent de vanué- 
-pour  nous  faire  faire  les  abiurations  ac- 
couftumées  à tous  ceux  qui  y entroient, 
qui  cftoit  de  renoncer  à toute  ligue  & 
accointance  auec  la  Dame  f Erothée;  r Amour  de 
mais  nos  guides  firent  ligne  que  nous  ^‘cu* 

&/T  j 5 Lcsmon- 

auios  vn  paiiedroit  pour  en  eltre  exepts.  dains  ne 
le  crois  bien  que  la  prcfencc  du  Sei-  ▼eo\««co- 
gneur  Théorie  fut  en  partie  caufe  de  ce-  i« 
la,  pour  ce  qu’ils  fedoutoientbien  que  n«  fp»n- 
non  feulement  il  n’eut  iamais  confenty  * 
à cela,  mais  mefme  m’en  euft  dcltourné,  degouft. 
ainfi  ils  aymerét  mieux  prendre  la  voyc 
la  plus  douce.  Le  corps  de  garde paffé, 
noustrauerfamesvne  court  allez  belle, 
puis  noftre  guide  nous  fit  entrer  en  vne 
falle  fort  bien  parée  d’vne  tapilïèric  de 
haute  lice  relouée  de  fil  d’or  & de  l'oye, 
où  eftoient  reprefentez  naïfùcment  les 
amours  deVenus,  de  Iuppin  &del’in- 
uincible  H erculc.  1 1 y auoit  lors  vne  fort 
honorable  compagnie  alfemblée  tant 
de  Gentilshommes  que  de  Dames  & 
Damoifcllcs,  qui  fe  preparoiét , à ce  que 
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ie peus voir,  pour dâfcr  vn certain braie, 
que  l’on  difoiteflrc  de  l’inuention  delà 
Damoifelle'Cofmomanie.L’onvoyoit 
d’vn  cofté  la  Royne  Philanie  en  vn 
hault  appareil, accommodée  fort  fomp- 
tueufement  à la  mode  qui  court:  Elle 
auoit  en  fa  telle  vue  coiffure  de  perles 
aucc des  diamants  entrelalfez  : Ses che- 
ueux  eftoient  ellcucz  d vn  pied  de  hault, 
frifez  & faupoudrez  de  poudre  de  chiprc 
à laduenant,auec  des  brillans  & guir- 
landes de  perles  : Puis  y auoit  vnc  petite 
houppe  drelïec  en  crcftedc  coq,  emb  ci- 
lié d’vne  aigrette^  de  force  lofes  de  per- 
les : Elle  auoit  en  oultrc  vnc  fraize  àl’Ef- 
pagnollc  furvn  haulfccol  à fermoirs  d’or 
& puis  vne  chcfne  de  grolfcs  perles , qui 
luyfaifoit  beaucoup  de  tours  à l’entour 
du  col:  Elle  cftoit  reuelluc  d’vne  robe 
de  drap  d’or  à fôdz  de  velours  vert,  aucc 
des  boutons  dor  fur  les  entournures  des 
manches  & des  arcades  de  fatin  vert,  & 
force  pierreries  dedans:L’on  voyoit  vnc 
fort  belle  chefne  depots  dagathe,  aucc 
des  oliuesde  pcrles,qui  luy  pendoict  du 
col:  Puisvn  grand  collier  de  pierreries 
faifoit  la  mine  au  delfous  déjà  chefne: 
Elle  auoit  le  grand  vertugalin,  lcsbraf- 
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felets  de  perles, & les  grands  renuers plif. 

fezàlamode:  Et  puis  pour  le  foubalfe- 

ment  de  la  ftatuë  , les  patins  de  velours 
i » i • i • ri"  u Monde 

hauts  de  d cmy  pied , ou  enuiron , pâlie-  compagn5 

mentez  d’or  auec  des  boutons  meflez  devamté. 

de  foy  e & d’o  r au  delTus  : Bref  à la  vérité 

c’eftoit  quelque  chofe  de  beau  au  de-  f Rauiflcûr 

hors,  mais  le  dedans  n’en  valloit  eueres,  damcs 

comme  i ay  recogneu  depuis.  Le  bel-  d Aymant 

gneur^CofmeCôtcde  Kenophrofyne  U vanité. 

l’entretenoit  pour  lors  que  nous  entrai  gij*ciac 

mes  : On  voyoit  aufli  d’vn  autre  collé  /BaifcrcS- 

de  la  falle^  Sarchedoné,  que  ( Pfychar-  duifa"t  a 

pax  Prince  de  l’Achcron  mignottoit.  &:  ^PhVoüil- 

en  vn  autre^Kenochares  qui  entretenoit  lement. 

r Kenodoxe-.Mcfmes’i’y  remarquay  aufli  j’e^™ant 

le  Seigneur  / Philcme  DucdeMachlo-  » Ardeur* 

fynequitenoitfur  Ion  giron  la  Damoi-  Jf”uK°,n£' 

Telle  g Gargalifmc  : Et  vn  peu  plus  bas  enbienl  * 

* Oenochares  qui  difeouroit  auec  * Py-  1 Orgueil 

repithimic,*  Polyolueauec 1 Hyperipha- 

nie,  &wEimatarefque  auec  laComteflc  habits. 

de"  Kenophrolync  : Et  près  de  la  che-  " 

minée  * Galtrimarge,  qui  attiroit  a loy  p Hajirant 

P Mifothéc,?  Aërgaftequiprenoitplaifir  Dic“- 

auec  *Kcnonoe,&:  / Battologuequien-  ; vames 

tretenoit 1 Catalalié.  Toutes  ces  Dames  penses. 

eftoient  en  bonne  conche,  vellues  fur  le  £ 
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patron  de  Philautic,  Or  ayant  apperccu 
ces  grandes  perruques  , quelles  au  oient 
fur  la  telle  , i’en  fus  fort  cftonné , difeou- 
rant  en  moy-mefme,  comme lanature 
auoit  tant  donné  de  fuperfluitez  aux 
femmes  : I e ne  peus  me  tenir,  que  ie  n’en 
communicante  auec  quelcun , qui  fe 
rencontra  lors  près  de  moy,  lequel  en 
riant  me  rcfpondit,que  ierieuois  quitter 
tout  cet  eftonnement,  attendu  que  la 
plus  grade  partie  de  celles,  que  ic  voyois 
ainfi  accommodéesauoient  la  telle  pe- 
lée tellement  que  ce  nelloit  la  nature, 
mais  l’artifice  qui  leur  donnoit  c es  per- 
ruques, pour  couurir  leur  pelade.  Celle 
refolution  fi  bien  donnée  , fit  que  i’eus 
defir  d’clhc  cncores  fatisfait,  d’vn  feru- 
pule  que  i auois , 8c  qui  ne  me  trauailloit 
pas  moins  que  le  premier,  c'elloit  fur  la 
couleur  de  ceschcueux:  Iem’ellonnois 

r 

beaucoup  de  veoir  des  Damoifcllcs  lî 
ieunes,&  alaigres,  qui  neantmoins  a- 
uoient  défia  les  cheueux  blancs:  Pour 
moy, au  commencement  ie  ne  fçauois  à 
quoy  en  attribuer  la  caufe , fi  ce  nelloit , 
ou  au  grand  foucy  quelles  auoientdc  fc 
bien  parer,  &attiffer,  ou  bien  mefmcs 
qu  elles  fulfent  naturellement  vieilles, & 

ridées, 
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ridées,  mais  artificiellement  jeunes  &c  > , ' » 
vermeilles  : En  fin  pour  refolution  de  ce 
doute,  on  me  dit  que  celle  façon  défaire 
eftoit  venue  d’vne  certaine  Courtifane 
fort  renommée  en  la  Court  de  Philau- 
tie , laquelle  ayant  elle  meufniere  de  fon 
premier  meftier  : fes  cheueux  à caufc  de 
la  farine  qu’elleremuoitfouuent,pÉ,ro?»- 
taéîüm , auoient  pris  vnc  telle  habitude 
de  blancheur,  qu  il  n’y  eut  puis  apres  au- 
cun moyen  de  taire  changer  celte  cou-  * 
leur, lorsque  la  fortune  l’eut  elleuée  au 
deiïus  de  la  roiic,  de  forte  que  le  relie  des 
autres  Courtifancs, afin  d’aggréer  à celle 
fauorite  de  Philavtie,fcfForcerent  dés- 
lors,  de  fc  font  efforcées  toufiours  depuis 
àbcllcpouldredc  Meufnier,  défaire  de- 
uenir  leurs  cheucux  blancs.  Or  comme 
nous  citions  fur  ces  belles  remarques, les 
violons  commencèrent  à entonner  le 
branle , ce  qui  fut  caufe  qu’ils  fe  louèrent 
tous,  de  chacun  prit  la  tienne  : Et  lorsla  a ^ 
Royne  * Philautie  m’appcrceuant,  dit  à de hy  mef- 
b H edypathie , laquelle  m’accôpagnoit.  mc* 

Phi  l ATT.Quiellcethonnellehom- b Sè uaül*’ 
me  qui  nous  honore  ainfi  de  fa  prefcnce?  • - - 
Hedypath.  C’ell,  ce  dit-elle,  vn 
jeune  Gentilhomme  que  i’ay  trouué  au 
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lieu  * d'Amphodæc,  lequel  defire  fort  de 
vous  taire  fciuice  &:  à toute  la  côpagnie. 

C o s m o r h.  Lors  Théorie  cômcnça 
à me  dire  en  loreille , quelle  en  promet- 
toit  beaucoup , & que  nous  ne  luy  auiôs 
paflé  vnc  procuration  fi  ample.  Apres 
cela  Philavtic  faiiànt  vne  grande  rcue- 
rcnce,mcdit.  Philatt.  Vousloyez 
le  très* bien  venu  , n’clpargnez  point 
tout  ce  qui  fera  en  mon  pouuoir. 

C o s m o p h.  Dont  l’ayant  rcmetcié 
bien  humblement  & réciproque  d’vne 
double  &:  triple  faluade  , le  Seigneur 
4 Cofinc  auec  toute  la  côpagnie,  ayant 
aufli  fait  le  mcfme , me  commença  à dire 
aucclalibcrtc,dontilaaccouftumé  d’v- 
fcrversvn  chacun. 

Le  s e i g.  Cosme.  Et  bien,  Mon- 
iteur , ferez-vous  vn  (pe&atcur  inutil , ne 
voulez-vous  pas  entrer  en  ccftc  lice  & 
cftre  de  la  partie  ? Ne  voyez-vous  pas 
Madamoilclle f Cofmoclée  qui  vous  at- 
tend en  bonne  deuotion  ? Elle  n’a  per- 
fonne  qui  luy  face  du  bien  maintenant, 
mettez  la  cape  bas  & fai&c  côme  nous: 
C’eft  dommage  qu  vn  bon  ouuuier  chô- 
me: Pour  moyie  vous  penfe  fi  courtois 
aux  Dames,  que  ne  refuferez  de  faire 
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quelque  chofepourlerefpeéfc  deMada- 
moiielle  * Cofmomanie,  qui  a inuenté*FoIiem®* 
ce  branle.  Cosmoph.  Moy  efbahy ‘Jaine’ 
dvne  telle  familiarité  , aecjuifeenfipeu, 
de  temps,  ie  commençay  a dire  à mon 
, Théorie:  Quevousenfemblemôamy? 
le  ne  puis  pas,  à mon  aduis , refufer  hon- 
neflement  cet  offre  en  libelle  affemblée.  ' ■ - 
T h e o r.  V ous  en  ferez,  ce  dit-il,  co- 
rne il  vous  plaira  : Neantmoins  fouue- 
nez-vous  toufiours  que  n’eftes  venu  icy 
que  comme  explorateur, & non  comme 
Soldat  cherchant  fon  aduanture. 

C osm  o p h.  Lors  le  Seigneur 6 Cofme  $ Monde, 
voyant  que  ie  tardois  trop  à me  refou- 
dre, alla  prendre  luy-metme  cefte  Da- 
moifcllc  & mêla  mit  entre  les  mains , ce 
qui  fut  caufe  que  ie  me  mis  à danfer  auec 
les  autres.  Or  en  danfantvn  grand  feru-  J?  mori' 
pulemevint,  d’auoir  ainfi  laide  mon  n-  manquent 
dclleamv  tout  fcuLafin  de  prendre  quel  ,dc  fcruPu' 

J * x x iac  nirmv 

* w • . y icî  paimy 

que  contcntemet,tcllement  que  le  m en  iCJ  piaifl/s 
voulus  retirer  fous  quelque  honncfle  & dclice* 
pretexte.  Ce  qu’aperceuant le  Seigneur  ,doursm°r"^ 
Cofme,  &fedoutant  bien  de  la  caufe,  «paiement 

me  dit  tout  bas  en  l’oreille.  S la  prier# 

Le  s e i g.  C o s m e.  Ne  vous  eftonr  yeftant«- 
nez  pas,  Seigneur  Cofmophile,  de  ce  ««**• 

i ij 
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qucJThcoric  ne  veut  eftre  de  la  partie. 
Reproche»  c vn  catàrt,ievois  bien  qu’il  cft  de  nos 
des* mon-  pieux  & dileurs  depatenoftres  du  temps 
qui  court:  Iliait  du  retiré , mais  ie  vois 
bien  qui  fe  bien  àia  mine  que  e’eft  vn  hipocritc  : Il 
retirent  des  nous  veut  faire  croire  qu’il  eft  plus  deuoc  x 

môde  pour  que  les  autres , dépendant  nousfçauons  - 
fedoner  au  bien  de  quel  bois  il  fc  chauffe,  c’eft  de 

Dreu*  dC  nos mangcurs  d’images , qui  nefont pas 
neantmoins  plus  gens  de  bien  que  nous: 
Laificz-moy  çc  niais,fi  vous  me  croyez, 
il  vous  donnera  tant  de  fcrupulcs , qu’il 
vous  fera  deuenir  fol  : Il  rfy  a que  d’aller 
le  grand  chemin  5 Pour  moy  ic  m'eftime 
aulfi  homme  de  bien  que  luy,  ie  ferois 
marry  d'auoir  tait  tort  à perfonne , i« 
penfe  qu'il  n cft  point  défendu  de  fe  ref* 
îoüirhonncftemenf.Vous  cftes  icune,il 
vous  fault  mettre  au  mode:  Quand  fçau- 
rez-vous  que  c'eft  que  du  monde, fi  ce- 
n'eftmaintcnant?  Sivouseftes  ainfire- 
tiré  & fcrupuleux,  l’on  ne  fera  point  d’e- 
ftat  de  vous , vous  demeurerez  derrière. 

Cosmoph.  Ces  paroles  ne  me  pleu- 
rent guer  es  ,encorcs  que  ie  n’en  fiflè  au- 
cun femblât,  à caufe  de  la  bonne  opiniô 
que  i’auois  de  long  temps  &auec  bonne 
» raifon  conceue  de  mon  1 heoric  : I e luy 

. ' V , i 

> r, 

* ’•  . • * \ * . 

. ) 

» * > 

f • , 


AV  MONDE.  6l 


A D TE  V 

en  fis  puis  apres  le  récit,  monftra 
eflre  fort  eftôné  & fafché:  dont  fepr  enât 
àfous-rire.T heo r.  Vous  n’auez  point,:  , 
cerne  dit-il,d’occaf!ô  de  vous  émerueii- 
ler  de  cela.  C’eftlemôde  qui  parle:  L’on 
dit  ordinairement  qu  il  ne  fçauroitfortir. 
d’vnfacquecequiyeft:  Les  avions  du 
monde  ont  û peu  de  conuenance  auec 
celles  des  hommes  que  Dieu  a tirez  à 
Lonferuice,  que  ce  n’eft  de  merueillefi 
les  mondains  ne  les  fçaurqjent  approu- 
ucr.  L’homme  animal,  ditrApoftre,  ne  peut  ^Ctrimh.  i. 
pas  conceuoir  Les  chofes  qui  font  de  L’ejjnt  de 
Dieu.  C’eft  pourquoy  aulïi  nofire  Sei-. 
gneur predilant à fes  Apoftres  les perfe- 
cutions,  qu’ils  endureroient  au  mon-: 
de  parles  mondains , leur  difoit , Si  youa 
ejhex^du  monde,  le  monde  aymeroit  ce  qui  ferait  fan».  tj. 
à luy , mais  d’autant  que 'Voua  nejîes  pas  d»  mon- 
de  Je  monde  auflt  ’Vauahayt . C’efl  chofequi 
m’eftonne  fort  peu , que  devoir  le  mon- 
de blafmer  les  gens  de  bien , pour  ce  que 
cela  luy  eft  comme  naturel ^auih  bien' 
qu’au  loup  de  hayrla  brebis.  Le  meilleur 
fetaen  toutes  ces  occurences,  afin  de  fe 
refoudre , de  fe  refTouuenir  delà  {entent* 
ce,  qu’a  proférée  le  fils  de  Dieu  parlant  à 
fes  Difciples  : Si  lemonde  ~\om hayt , ditoit-  i°«nn.  u. 
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Mâtth.  io.  ilyfoHueneXj-^oui  quil  nia  hay  le  premier  : Le 
feruiteur  nefl  pat  plus  grand  que  fon  matjlre  : il 
doit  ftiffire  au  feruiteur  quand  tl  fe  pourra  en 
quelque  chofc  conformer  a fonmaijlre.  Prenez 
donc  courage,  Seigneur  Cofmophile, 
& vous  refoluez  d'endurer  quelque  cho- 
fepournoftre  Seigneur:  Il  y a vn  iufte 
luge,  qui  quelque  iourfçaura  bien  punir 
le  monde  pour  les  detraâiôs,  & recom- 
penfer  les  gens  de  bien  de  la  patience  • 
qu’ils  aurôt  ejje  endurans  quelque  cho- 
fe  pour  Ton  amour:Ce  mondepafle  bien, 
toft  auec  Tes  detra&ions,  où  la  gloire 
qu’emporte  la  patience  eft  éternelle. 

Cosmoph.  Ces difeours m’encou- 
. ragerentfort  à faire  dores-en  auant  peu 
d’eftat  du  monde  & de  fes  paroles , & fi- 
: i[:  rent  qu’vne  bonne  partie  de  ce  conten- 

tement fenfuel  que  i’auois  pris  à danfer, 
fen  alla;  Apres  la  danle  on  mit  les  tables 
pour  dil'ner  ; L ors  furent  apportées  tou- 
tes fortes  de  viandes  & patifleries  exqui- 
fes  à merueilles , auec  force  venaifon  ac- 
commodée à l’aduenant  : Et  pour  le 
ï - ‘ deflèrt,  des  fr uiéts  en  abondance  & des 
plus  fauoureiix , auec  force  confitures 
v îèiches  & liquides,  dragées , machepan, 
bifcuit,cornets  de  meftier  Vautres  telles 
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friandifcs,  préparées  de  la  main  du  Sieur 
4 Archilemaro-c  MaiftredesCuifiniers  de 

O 

la  Dame  Phüautie.  L’on  ne  faillit  pas 
pendant  tout  ce  baquet, à me  faire  beau- 
coup de  courtoifies  & d’honneftetez, 
foit  par  prelens  de  viandes,  foit  en  beu- 
uantàmoy,  ce  que  i’acceptay  fort  vo- 
lontiers en  rendantla  pareille.  Or  durât 
le  difner  enuiron  fur  fentre-mets,  fe  pre- 
fenta  vne  ieune  Damoifelle  nommée 
h Cofmokcnic  auec  vn  luth  d’yuoirc, 
qui  rendoit  vn  fon  fort  argentin,  laquel- 
le apres  vne  grande  reuerence  faiéle  de- 
uanr  toute  la  compagnie,  commença 
deviue  voix  conioin&ement  auec  fon 
luth  d’entonner  cet. air,  dont  la  reprife 
cftoitpuis  apres  chantée  auec  vne  mer 
lodic  nom-pareille,  compoféc  de  voix 
& d’inftruméts  de  mufique, parles  Châ- 
tres delà  Dame  Philamc. 

Cueillons  labelle'Verdure^ 

Pajfons  le  temps  Payement 

PEndant  aue  le  temps  nous  donne 
Moyen  de  nous  e frayer  y 
Et  cjue  Phœl'us  enutronne 
De  fon  rayon  tournait er  , 

Le  pour  pris  de  la  nature. 

Prenons  du  contentement. 

I iiij 
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Cueillons  la  belle  ^Perdure 

• r'<  TiT  > * 

P aj fans  le  temps  payement 
Pendant  que  la  fatfon  belle  s 

Efclojl  tant  de  rares  fleurs, 

£ t que  U douce  aromlelle 
Chante  & rechante  fes  pleurs, 
Pendant  que  le  temps  noiusdure>  , - 
Danfons  tous  toyeufemenr. 

Cueillons  la  belle^erdure  > v 
PafJ ons  lejempsjrayemcnt. 
Pendant  que  teflé  nous  donne 
De fes fruicls  délicieux , 

Et  que  le  fctcond  u4utonne 
Cuuefon  Vin  doucereux  : 

N'ayons , n'ayons  autre  cure 
Que  de  boire  al  aigrement. 

. Cueillons  la  belle  V erdure, 
PaJJons  le  temps  payement* 
Fuyons  la  melancholie 
L'ennuy  ne  Vient  que  trop  tofl , 
PaJJons  la  fai f on  lohe, 

Nous  nattons  rien  qucn  depofl , 
La^ieilleffè  fanscharnure 
Viendratrophajhuement. 

Cueillons  la  belle^erdure, 

P ajfons  le  temps  payement,  f 
Lai U ons  mer  que  s apparentes 
De  noflrc  menu  plat flr. 
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Lors  que  la  mort  ' violente 
Se  tiendra  de  nous  faifir , 

Nous  riauons  autre  aduenture 
Qtdau  monde  qui  ejl  prefent. 

Cueillons  la  belle  Verdure 
P a [fans  le  temps  rayent  ent . 

Cosmoph.  Ce qu ayât  acheué aucc 
vn  contenremét  lingulicr  de  toute  iaiH- 
(tance, auffi  toit  elle  prit  vne  place  a la  ta- 
ble, où  elle  l’efforça  de  bien  recôpenfer 
le  téps  perdu  à là  cnanfon,de  forte  que  ie 
vous  puis  aileurer  quelle  l’acquitta  auflî 
bien  de  ce  dernier  office  pour  f on  proffit 
particulier,  quelle  auoit  fait  du  premier 
pourlecontentemét  des  autres.  Or  co- 
rne pendant  le  repas  on  luy  apportoit  du 
vinpour  boire, le  Seigneur  •*  Colme  l’en  * Monde, 
apperceuant. Le  seig.  Cosme, Co- 
rnent,ce  dit  il  en  riant,  ie  penfois  que 
celle  Syrene  ne  bougeait  de  la  mer, pour 
taire  la  court  à fon  Prince  Neptune, 
mais  à ce  queie  vois  elle  ayme  bien  au- 
tât  Bacchus  terreftre , que  N eptune  ma- 
rin. Cosmoke,  Mondeur,refpondit- 
ellc  aufficn  riant,  vous  nauez  pas  mal 
deuiné , ie  les  ayme  bien  tous  deux, 
c’eft  pourquoy  ie  les  ay  mêliez  dedans 
ma  coupe,la  tempericeft  bonne, l’vn  cft 
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trop  chaud  & l’autre  trop  froid  pour  fnô 
cftomach.  Le  seig.  Cosme.  C’eft 
fort  bien  dit  à vous, répliqua  le  S eigneur 
Cofme , mais  pour  moy  li  i’eftois  lvn  de 
ces  Dieux  & que  ieufife  comme  eux  part 
à vos  bonnes  grâces,  ie  ferois  ialouxfi 
ievoyois  que  vousfifliezauflibonvifa- 
geàmoocorriualqu’àmoy-mefme.  Or 
cheriiïè  les  deux  qui  voudra,  ie  me  con- 
tente d’v,p  pour  maintenant , la  nature 
hay  t le  double  & ne  tend  qu’à  l’vnité.  îc 
me  tiens  pour  contét  que  Neptune  pafle 
feulemétpar  defiiis  mes  mains  (ans  qu’il 
pénétré  plus  auant.  Cosmoke.  Si  eft- 
ce,Monfieur,quc  las  Poètes  nous  tef- 
moignent,  que  Bacchus  a eu  plufieurs 
Nymphes  pour  fes  nourrifies,  pour  mô- 
ftrer  qu’il  ne  dédaigne  point  l'caüe. 

Le  seig.  Cosme.  le  vous  l’accor- 
de : mais  aufli  eftoit-il  ieune  pour  lors*. 
Orpourmoyie  n’en  veux  que  du  vieil, 
boiue  le  nouueau  qui  voudra. 

Cosmoph.  Ainfi  le  banquet  fepafi 
Ca.  en  plufieurs  gofTeries , brocards , plai- 
firs  & voluptez  de  mefmc  eftoffe. 

Or  pendât  toutes  ces  folies,  i’entédois 
quelquefois  Théorie  foufpirer,bien  qu’à 
voix  bafle  : d’autrefois  ie  le  voyois  Fer- 
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mer  les  yeux,  comme  pour  rentrer  plus 
profondément  en  fon  intérieur.  Dont 
tout  cfmerueillé  ie  commençay  à luy 
demander  tout  bas,  pour  ce  que  nous 
eftiôs  affis  l’vn  près  de  l’autre , p ourquoy 
ilfaifoitcela&  queplutoft  il  ne  prcnoit 
fon  plaifir,  pendant  qu  vile  fi  belle  occa- 
fion  luy  eftoit  offerte.  Aquoy  il  rjic  fit 
refpôfe  qu’encores  qu'vnc  perfonnequi 
afpire  à la  perfection,  fc  trouuafl:  quel- 
quefois enuirôné  des  plaifirs  de  ccmon- 
de,fieft-ceque  pour  cela  il  ne  luy  eftoit  , _ 

1 ru  s a 1 l • r j • inftruc«!ott 
pasioilibie  def  y attacher,  ains  ledeuoit  pour  ccüx 

contenter  de  les  fauourcr  feulement  du  qui  fetrou- 
bout  des  leures,  autant  que  l’occafion  "cntParmy 
prelentele  luy  pouuoit  permettre.  Etgnicsmon- 
pour  le  regard  de  ce  que  ie  luy  auois  veu  «ina. 
faire,  il  me  dit  que  c’eftoit  afin  qu’il  ne 
fiift  point  tranfportépar  les  obie&spre- 
fens,  eftant  tels  les  attraits  & les  alleche- 
mens  de  ces  chofes  vifibles , que  facile- 
ment ils  furprenoient  & emportoient 
ceux-là  qui  n’eftoient  pas  bien  fur  leurs 
gardes,  & que  pourtant  il  rentroit  en 
loy-mefmeafinde  fereünir  à vn  obicCt 
intérieur,  beaucoup  plus  excellent  que 
tous  les  extérieurs , à ce  que  comme  il 
auoit  vne  vertu  plus  grande,  pour  attirer 
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à foy  & retenir  en  foy-mefme  quêtons 
les  autres,  eftant  vne  fois  faify  du  cœur,il 
empefehaft  qu’aucun  autre  ne  vint  à y 
prendre  place  : Et  comme  ie  luy  euflè 
demandé  en  quelle  façon  il  fe  compor- 
toit  en  ce  faind  exercice  d’introuerfion. 

Théo r.  Ilyadudanger,refpondit- 
il,  qu’en  nous  voyant  ainli  parler  tout 
bas  l’vn  auec  l'autre, l'on  n’entre  en  quel- 
que  foupçon.  Il  vaut  mieux  différer: 
Quand  nous  ferons  hors  de  table  n’ou- 
bliez pas  à m’en  faire  refTouucnir. 

C o s m o p H.  Cefterefoonfe  me  don- 
na vne  grande  preuue  de  la  difcrction 
du  Seigneur  Théorie , pour  ce  que  i’ap- 
perceus  bien  qu’il  y en  auoit  délia  quel- 
ques-vnsquicommençoientà  murmu- 
rer entre  leurs  dents,de  ce  qu’ils  voyoiét 
que  nous  ne  rions  pas  à gorge  defployéc 
corne  eux.  Il  eftvray  que  pour  tout  leur 
murmure,  ie  nelaiflày  pas  de  me  con- 
traindre à demeurer  le  plus  recueilly 
qu’il  me  fut  polfible  en  mon  intérieur, 
quoy  qu  à l’ extérieur  ie  n’en  fille  rien  pa- 
roiftre,  linon  que  i’eft  ois  plus  retenu  en 
moy-mefme,  ne  me  laifiânt  pojtnt aller 
ny  aux  vis,  rçyaux  paroles  vaines  qui  fe 
diloientauec  dilTolutiô , ains  m'accom- 
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modât  feulement  aux  récréations  bon- 
nettes qui  foftroient , autant  que  ie  pen- 
fois  cftre  ncccttaire  , pour  éuiter  toute 
fingularitctfc  ne  point  donner  de  peine 
àla compagnie. 

Apres  le  difner'«Cofmomanic  fit  vne 
malquarade  forp  plaçante  auec b Kenp- 
lalie, f Aichrologuc , d Philokenie , « S a- 
rcophile , & / Cofmoclée , eft'ans  toutes 
reueftues  dvne  riche  toile  d’or , que  Ton 
me  dit  que  la  Dame  s Erochiyfc  leur 
auoit  donné.  Ccftoit  à la  vérité  vne 
fort  belle  chofe  que  de  les  confidercr  fi 
bien  en  point  : mais  ce  qui  plus  aggrea  à 
toute  la  compagnie , fut  le  balet  quelles 
danferent  : 11  eftoit  compofé  de  dix  ou 
douze  figures  fi  bien  cntrelattces  que  rie 
plus:  Aufurplusà  les  voir  danfcr,vous 
cuttiez  dit  qu’elles  n’euflènt  point  tou- 
ché à terre , fi  grande  eftoit  l’alaigrette  & 
agilité,  auec  laquelle  elles  moderoient 
leurs  pas.  Or  comme  nous  regardions 
ce  balet , ic  m’aduifay  de  m’approcher 
du  S eigneur ]t  Théorie, afin  de  le  femon- 
dre  de  la  promette  qu’il  m’auoit  fait  vn 
peu  auparauant,  qui  eftoit  de  me  don- 
ner à entendre  la  façon,  auec  laquelle  il 
fe  comportoit  en  fes  exercices  intcricu- 
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rs  pour  empefcher  le  tranfport  de  l’affc- 
t élion  aux  ome&s  vifibles,  qui  donnoiét 
-,  du  contentement  aux  fens  extérieurs* 
£ t lors  prenant  la  parole  il  me  dit.  , 

Bramract  T h e o r.  le  me  fers,  Seigneur  Cof- 
omifTorés  mophile  , des  aspirations  comme  de 
pour  la  pra-  certains  foufflets,  afin  d’allumer  le  feu 
trouerions,  intérieur  de  1 am o ur  deJJieu,  qui  pour- 
roit  cftrc  pataduéture  à lalongue  étouf- 
fé par  les  cendres  pelantes  des  affe&iôs 
mondaines,  qui  ont  couftumc  de  feglif* 
. 1er  plus  ou  moins  en  noftre  cœur  félon 
que  les  obicéts  vifibles  que  nous  auons 
deuant  nous,  ont  plus  ou  moins  d’at- 
traits, ou  bien  félon  que  plus  ou  moins 
l'on  l’engage  dedans  le  confentement. 
Ueftvray  que  ie  m’efforce  autant  com- 
me ie  puis, de  les  tenir  ferrées  en  mon  in- 
térieur, pour  éuitertoute'fingularitéou 
affe&atiô  de  quelque  propre  recherche, 
qui  fepourroit  couler  en  moy.  Que  fi 
ie  mapperçois  que l’obieft  externe  foit 
fort  &:  violent  à mes  fens  extérieurs , de 
forte  que  paraduanture  à la  longue  il  les 
pourroit  emporter,  & par  telles  ieneftres 
pafîer  iufques  à l’interieur,  & y porter 
quelque  interefi  notable  , ie  ferme  lors 
aucunefois  les  yeux,  quoy  que  legcrc- 


' . -,  I ' 

ADIEV  AV  MONDE.  66  v 

mët,afin  de  n’eftrc  veu  de  perfonne  : Ce 
qui  opère  vn  tel  cffeét  en  moy,  qu’à  tout 
le  moins  ieretrâche  aux  fens  extérieurs, 

‘ le  moyen  de  Rattacher  à ces  obie&s  vifi- 
blcs  qu’ils  ont  deuant  eux. 

Cosmoph.  Comment  pratiquez.  Commeil 
vous  ces  afpirations  ? T h e o r.  Si  ie  me 
trouue  bien  libre  &C  dénué  des  crcatu-  jutions, 
res,  i’efleue  reulementlapointedemon 
cfpritvers  Dieu,  fans  aucun  pourparlcr 
intérieur,  mais  auec  vne  nüe  &c  fimple 
apprehenfion  de  Dieu , mereprefentant 
deuant  luy,  auec  vne  foubz-miffion  en- 
tière à luy-mcfme, accompagnée  néant- 
moins  d'amour,  en  vne  façon  qui  fe  peut 
£ mieux  fentir  au  fonds  de  l'âme,  qu'expli- 

quer par  paroles.  Que  fiie  me  rctrouue 
• vn  peu  engagé  parmy  les  créatures, pour 

m'cftrelailfé  emporter  à quelque  obicél 
extérieur,  attendu  que  lors  la  recollcClio 
eft  plus  difficile  à faire, pour  la  répugnan- 
ce que  cet  obieét  appréhendé  apportes, 
l’âme,  luy  troublant  fo  A repos  intérieur, 
lors  ie  me  fers  de  ces  petites  orailons  que 
l’on  appelle  ordinairement  iaculatoircs, 
pour  alpirer  vers  Dieu, les  dardant  çom- 
meen  façon  de  iauclots  légers, vers  ce  * 
butfouueraindc  noftre  béatitude,  afin 
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qu’elles  feruent  comme  de  moyen  pour 
opererccflc  rciiuion  de  mon  âme  aucc 
Dieu,  â caufe  que  d’clle-mefme  elle  ne 
pourrait  pas  y arriucr  qu’aucc  beaucoup 
de  difficulté,  pour  l’empelchement  que  , 
Moyens  <Jc  pay  dit.  Côsmoph.  De  quelle  façon 

fc  fciuir  des  ' . T}.  . * « 

ooifons  )à  vous  (cruez  vous  de  ces  orailons  jacula- 
cukioucs.  toires  ? Theor,  le  m’en  fers  diuerlc- 
ment , félon  les  diuers  obicéts  qui  fe  re- 
prefentent  à moy.  Car  tantoft  ic  forme- 
ray  de  moy-mdmc  en  mon  intérieur, 
quelque  brict  colloque  à noftrc  Sei- 
gneur , ou  à la  Vierge  , du  à quelque 
Saind:  Ou  bien  ic  prendray  matière  des 
obicéts  prefens  pour  m’efleuer  en  Dieu, 
félon  que  tels  obicéts  me  pourront  re- 
prefenter  quelque  attribut  de  la  diuini- 
té,  & ce  en  deux  maniérés,  ou  m’addref- 
fant directement  à Dieu,  ou  bien  tirant 
quelque  confcqucncc  de  la  chofe  creée 
quim'eftprefente,  pour  m’efleuer  à fon 
autheur,  comme  par  exemple,  voyant 
quelque  belle  créature,  ou  ie  m’eferiray 
intérieurement,  O mon  Dieu  combien  ejtes- 
> ~\ou6  plu*  beau  cjuc  toutes  y os  créatures  ? Ou 

' bieniediray  enmoy-mefmc  j Ha  fi  ïcf  - 
jet  ejl  fi  beau,  combien  plus  belle  en  doit  ejlre  la 
caufe  ? De  mefme  feray-je  fi  ie  fauourc 
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quelque  douceur,  fi  i’entends  quelque 
mufique  harmonieufe  , &c  ainfi  des  au- 
tres chofcs  qui  tombent  fous  nos  fens. 
Mcfmesaucunefoisic  me  pourray  bien 
addrdïèr  intérieurement  à la  créature, 
luy  difant,  O créature  du  rr.oy  cjui  t’a  fait  ainfi 
belle  > quoy  donc  n d-ce  pas  e(lé  ce  prototype  fou~ 
uerain  de  toute  beauté ? Tantoft  auflfi  ieme 
feruiray  de  quelques  paflages  dcl’Elcri- 
ture,oubicn  de  quelque  belle  fentence 
des  Pères,  conforme  au  fubicCt  de  leflc- 
uatiô queievoudray  faire  enmoy-mel- 
mc  vers  Dieu,  qui  fera  pour  l’ordinaire 
félon  la  qualité  de  l’obieét  que  i'auray 
lors  deuant  mes  yeux  : Comme  par  cxc- 
plefiicvois  quelque  obieét  qui  me  de- 
montre  quelque  effeét  de  la  toutc-puif- 
fancc  de  Dieu , ie pourray  m’eferier inté- 
rieurement aucc  le  Pfalmifte:  fia  que  'ïom  rfal.  88. 


efes  put  fiant,  Seigneur  ,cjui  tjl  Jcmblable 
Ou  bien  : Vous  ejles grand,  otres-ptuffant  pf*L%s. 
Créateur , > ous  failles  de  s merueilles  ! Que  fi 
ic  reflens  que  l’obieét  m’incite  àaymer 
Dicu,iediray  ou  aueclcmdmc  Pfalmi- 
ftc  , Failles  tjueic  ~)>om  ayme , 6 Seigneur  , mon  rjai  t,; 
[apport  ma  force:  Oubienauec  S.  Au- 

guftin  : O amour  cjui  tou  fours  brujles fans  pou-  ^ joKottf 
noir  efre  efeint  :o  mon  Dieu  (jui  n’efes  <jua-  cap.x^. 
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mourbrufiex^-moy:  Votif  comandex,*  Seigneur, 
que  l’on  \ovu  ayme  idonnexSJdonc  ce  que  "\ows 
commanderai  & commandez^cc  que^ows  ’Vo#- 
lex^:  &:  ainli  des  autres.  Mcfmcs  pour 
augmenter  laficrucur,  i’adioufteray  au- 
cuncfois  à ces  icntcnces,  puiiécs  ou  de 
1 Etcrirurcou  des  Peres,  quelque  doux 
fuperlatifconucnable  à l’attribut  diuin, 
lequel  iepdurray  remarquer  en  l'obi  eét 
prefent,  tel  que  pourroit  eftrc  l’vn  de 
ceux-cy  : S'il  cd  qucflion  de  la  puiilance, 
très-puijfant  j fi  de  la  mifericorde  , très • 
rmfcricor dieux , fi  de  l'amouï , tres-aymable, 
trcs-dcftrable  $ il  delà  douceur,  tres-doux% 
très  fuuuc , très  bénin , tres-clement  j V oirc 
par  fois  fi  l'cfmotion  intérieure  cfl  gran- 
de , feulement  ie  meferuiray  de  cês  fim- 
plës  afpirations,  O Seigneur  Dieu  } 6 mon 
torque  tjjentnce!  o mon  amour  loit  ytedemon 
âme!  o ma  douceur  J, Et  autres  de  mcfme 
forte,  qui  n’ont  pas  peu  de  force  eftans 
continuées  pour  amener  petit  à petit 
l ame  à vue  vnion  parfai&c  auec  Dieu. 

Cosmoph.  V oire  mais  fi  l’on  n’a 
point  de  rcifentiment  intérieur,  &que 
l’on  fe  trouue  fcc  & aride,  comme  il  arri- 
ue  aifez  fouuent  : Que  doit-on  faire  ? ne 
doit-on  pas  laiiTcr  de  pratiquer  ces  exer- 
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cices,  ou  bien  fil  eft  bon  de  l’en  abftenir, 
iufques  à ce  que  l'on  fe  fente  dauantage 
cfméu.  T h è o R.  S’il  faloit  attendre  que 
l’onhift  efmcu,  il  y en  a plulieurs  qui  fe 
trouueroient  exempts  de  celle  pratique, 
pour  ce  qu’ils  n'ont  pas  fàuuent , Dieu  le 
permettant  ainfi,  de  telles  efmotions: 
Aulfm’cft-il  befoin  de  différer  celle  pra- 
tique , iulqu es  au  temps  que  l'on  fe  fen- 
dra ainfi  eim  eu»  Car  encoresquerefmo- 
tion  intérieure  apporte  beaucoup  à celle 
pratique,  pour  la  rendre  plus  frudueufe 
à lame,  fieft-cc  neantmoins  quelle  ne 
luy  eft  pas  abfolument  neccfTaire,  l'en- 
tends toutesfois  parler  de  l’clmotio  feu^ 
fible,  c’eft  à dire,dc  celle  qui  eft  reftentic 
en  la  partie  fenfttiue  de  l’âme  5 mais  non 
pas  de  l’efmotiô  cficntiellcouraifonna- 
ble,  qui  eft  pour  l’ordinaire  ou  en  l’eflcn- 
ce  ou  au  fonds, ou  en  la  partie  la  plus  inti- 
me de  lame,  quoy  qu  elle  n’en  reftente 
rien  : Dieu  fous-ftrayant  ce  rcfl'entimét 
àlame,afin  d’elprouuer  (a  fidelité enla 
pcrfeuerance , nonobftant  celle  fubftra- 
dion  de  relfentiment  au  lens,  ou  bien 
mefmesaufli  afin  que  fes  ades  foict  plus 
purs , eftans  moins  engagez  par  telle 
fubftradion  auec  la  parde  fenfuelle.  Or 
: v:  k ij 
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• quoyque  l’vnc  ioit  necelfaire,  attendu 
qûenousnc  pourrions  pas, comme  dit 
i.  ce r.  h.  pauj  ^ s eigneur  lcfus , file  S.  * 

Efprit  ne  nous  clmouuoitintericuremét 
à le  dire,  toütesfois  l’autre  ne  l’eft  pas, 
n’cifant  celle  fenlibilité,  ou  pour  mieux 
dire , ce reiïcntiment au  fens , que com- , 
me  vn  certain  accident  qui  arriue  à celle 
première  efmotion  que  Dieu  opéré  en 
la  partie  la  plus  intime  de  l’amc,  tellemét 
qu'cncorcs  que  l’on  foit  fec  &aridc,voi- 
requel’on  ne  trouueaucungouftencet 
exercice , l’on  ne  doit  pourtant  laifler  de 
le  pratiquer  & y perleuercr,  cfautât  qu’il 
arriueraque  tels  a&es  fréquentez  pour- 
idbnt  en  fin  produire,  aucc  la  grâce  de 
Dieu,  vne  bonne  habitude  en  l’âme,  qui 
fera  de  telle  efficace,  que  de  la  retenir 
toufiours  en  la  prefence.de  Dieu , voire 
lors  mefmemcnt  que  moins  elle  y pen- 
fera,  c ell  à dire,lors  qu’elle  y aura  moins 
<f attention,  citant  contrain&edefedi- 
ftraire  parmy  quelques  affaires  raifonna- 
bles  & neceffaires  ae  celle  vie. 

C o s m o p h.  L e foir  nous  fufmes  trai- 
tiez encores  plus  magnifiquement  que 
non  pas  à dilner:  Rien  certes  n’y  man- 
qua des  choies  les  plus  exquifes  que  l’on 
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fuft  peu  defirer,  & auec  tout  cela  la  fallc 
eft oit  parfumée  d’vn  mufc  très- délicat, 
puislamufiquedevoix  & d’inftrumens 
rcfonnoit  d’autre  codé,  auec  vne  mé- 
lodie nomparcille.  Or  durant  lefoupcr 
comme  l'on  cftoit  preft  decouurirpour 
le  féconds  mets,  voila  qu’vn  fort  grand 
bruit  tout  à coup  f efleua  à deux  ou  trois 
tables  proches  de  celle  où  nous  eftions, 
ce  qui  111c  donna  de  la  frayeur  au  corn- 
mencemét,penfintàla vérité  que  quel- 
que querelle  fe  fuft  efmeüe,  & quel’on 
en  fuft  venu  aux  mains,  pour  ce  que  le 
bruit  quei’entédois , auoit  quelque  cor- 
relpondanceauec  le  cliquetis  que  peu- 
uent  rendre  des  efpées  nues  remuées, 
quand  l’on  fe  bat  en  foule  : Mais  niellât 
enquis  de  quelquvn  qui  cftoit  proche 
de  moy,  de  ce  que  fe  pQuuoit  eftre , en  fe  • 
fous-riâtil  me  dit  que  ce  cliquetis,  cftoit 
vn  cliquetis  n’on  point  d’armes,  mais 
d’aflietes  &de  gobelets  que  l’on  renvuoit 
par  récréation  à la  cadence  d’vne  vicie 
- pour  fexciter  i’vn  l’autre  à bien  boire  &: 
bien  manger:  A diouftant  auffi  que  fi  ie 
voulois  auoir  la  patience  d’attendre  que 
ce  bruit  fuft  ccffc,  ie  pourrois  voir  quel- 
que gaillardife  qui  me  donneroit  enco- 

k iij 
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re$  d’auantage  de  plaifir.  Etdcfai&peu 
de  temps  apres  le  filence  eftant  côman- 
dé,  voila  auflitoft  a Oinochares  lequel 
prenant  en  main  vn  grand  verre , qui  tc- 
noitpres  d’vn  pot  melure  d’ Arques,  & 
le  mettant  en  pîcd,lans  fortir  neâtmoins 
de  la  table,  co  mmença  à attaquer  la  Pa- 
moilelle^  Pyrcpithymic  (car  les  femmes 
en  ce  lieu-là  font  auflî  toiles  que  les  ho- 
mes) chantant  à gorge  ouuerte  vnc  châ- 
fon  à boire , dont  la  reprife  apres  chaqu  c 
couplet  cfloit  en  mefme  temps,  chantée 
parles  muficiens  de  la  Royne  Philavtieî 
A la  fin  de  laquelle  ayant  vuidc  le  verre 
iufques  au  fonds  (car  il  y a vne  loy  entrc- 
eux  qui deféd très- exprdîcmét  que  l’on 
y lame  rien)  puis  l’ayant  fait  remplir,  il  le 
bailla  à celle  Damoifclle,  qui  en  fit  au- 
tant à d Gargalifme  Gargalifmc  à 
* Sarchedonc,&Sarchcdonéà/  Mifo- 
thée,  &:  ainli  confecutiucment  les  vns 
aux  autres,  quirenouuelloicnttoufiours 
les  chantons  à mefure  que  le  vin  le  rc- 
nouuclloit  dans  le  verre.  Icprenois  cer- 
tes bien  du  contentement  à entendre 
toutes  ces  chanfons,qui  au  oient  les  tons 
bc  les  mots  propres  pour  inciter  les  com- 
pagnons à boire,  quand^:  Théorie  qui 
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cftoit  afïis  prcs  de  moy  à la  table  ,fae-<  v ' 
coûtant  à mon  oreille  commença  à me 
dire  en  icttant  vn  grand  foupir. 

T H E O R.  Ah^Seigneur-*  Cofmophilc,  4 Mondain, 
comment  vous  laillcz-vous  ainii  aller  à 
toutes  ces  vanitez  ? quel  plailir  prenez- 
vous  à voir  tous  ces  yurongnes,  qui  n’ôc 
autre  Dieu  que  leur  ventre  ? Comment  ' , 
pouuez-vous  regarder  fans  plorer  ce 
grand  abus , quclcs  hommes  miferablcs 
iont  de  la  créature  au  prciudice  du  Créa-  V 
tcur  ? Q^oy  doffenier  fon  Dieu  par  ce 
qu’il  a créé?  Quoy  de  conuertir  à mal, 
par  vn  mauuais  vlàgc  ce  qui  a efté  créé 
pour  le  bien  de  l’homme?  Quoy  d’em- 
ployer à volupté  ce  qui  n’a  cité  créé  que 
pour  la  nccelTité  ? O aucuglement  dé- 
plorable! Ah  que  pouuoicnt  taire  da- 
uantage  ceux  qui  autrefois  entre  les  Pa- 
y ens  celebroient  les  Bacchanales  ? cft-il 
pofllblc  qu’ils  euflTent  des  mots  plus  pro- 
pres pour  inciter  les  peuples  en  leurs  Or- 
gies plus  grandes  fureurs  à rendre  vn 
honneur  diuin  à leur  Baccbus  que  n’ont 
ccux-cy?Et  quoy  le  Paganifme  cft-ilrc-  , 
tourné  de  l’Enfer  pour  fc  méfier  parmy 
le  Chriftianifme?  Quoy  les  Chrétiens 
font- ils  deuenus  Payens  pour  adorer 
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Bacchus , au  lieu  de  I dus  Chriil  ? N ous 
liions  qu’autrefois  -le  Sénat  Romain,  • 
quoy  que  Payen,  a par  decret  exprès 
challëdc'la  republique  Romaine  telles 
feiles  de  Bacchus,  & cependant  d'où 
vient  que  maintenant  les  Chrcftiensles 
font  reuiurerpenfans  meime  fouucnt  par 
vn  aueuglcment  trop  groilicr  honorer 
les  feiles  des  SainCts , qui  régnent  main-  / 
tenant  auec  Dieu , par  de  femblablcs  de-  •' 
reglemens.  Quoy  d'honorcrlesSaindts 
par  cela  meime  qu’ils  ont  tant  dcteilc 
durant  leur  vie?  Encoresles  Payés  fem- 
blent  aucunement  ex cufablcs,  d’avoir 
voulu  honorer  leur  Bacchus,  par  cela 
meime  qu’ils  penfoient  luy  dire  agréa- 
ble: Mais  pour  les  Chreftiens,  quelle  cx- 
cuiè  les  pourra  garantir  au  iugemcntde 
Dieu  , puis  qu’ils  font  aifeurez  que  les 
Sainéts  nont rie  tant  eu  en  horreur  que 
ces  dereglemens  , dont  ils  les  penient 
honorer  ? O rufe  de  Sathan,  qui  ne  pou- 
uantparfes  artifices  empeichcrladeuo- 
tion  des  Chrciliés  vers  les  Sainéts  bien" 
heureux,  lors  que  tous  les  anslafaindc 
Eglife  reprefenteroit  leurs  mémoires, a 
voulu  corrompre  celle  deuotion,  en  y 
introduifant  tous  ces  dereglemens. 
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Cosmoph.  Si  eft-ce  que  telles per- 
fonnes  fe  difent  Chreftiens  ? 

T h e o r.  Mais  comment  Chreftiens, 
faifanscôtrcce  que  Iefus  Chrift  a mon- 
tré ôc  par  exemple  &:  par  parole  5 par 
exemple  endurantlafaim  & la  foif;  par 
parole  donnant  malcdidiô  par  Ton  Pro- 
phète, à ceux  qui  feleuét  du  matin  pour  ** 
yurongner , voire  dilant  luy-meline, 

Proiez^garde  que  ~\os  coeurs  ne  [oient  appe/ an- 
ns  parla  crapule  & par  l’yuronpncrie  ; Audi  „ 

]•  , o ‘ ,n  r-  , r Prauerb.  xo, 

ultleSage  que,  C eji  yne  chofe  luxuneufe 
quele'iun&tumultueitfe  que  l’ebrieté  & que 
quiconque  y prendra  pUijir  iamax  ne  ferafa^e. 

Ah  quipourroit  dire  les  maux  que  Fvla- 
gc  déréglé  du  vin  a apporté  au  monde: 

1 1 a cfté  caufe  que  Tentant  felt  moqué  de  Genef.  % 
lonpcre,  &:lcpcreamaudit  l'on  enfant, 

Il  a donné  occafion  à lincefte  de  Lot  Genef19, 
aucc  les  deux  Hiles,  au  fratricide  d’A- 
mnon,  auiugemcnt  rigoureux  de  Dieu, 
exercé  contre  BalthalarRoy  des  Chai-  Daniel.  f. 
déens , & à la  trahifon  exécutée  contre 
Simonie  Machabéen: Combien  de  dif-  ^**achib' 
pures,  de  querelles,  de  meurtres, de  blal- 
phemes  , & dcpaillardiies  penlcz-vous 
qu’il  engendre  tous  les  iours  parmy  le 
monde?  voire  quelle  alteration  appor- 
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. tc-t'il  aufubicét  qui  f’y  Iaiflc  emporter? 
Maox  que  llaueuglelaraifon,iloffuiquelamernoi- 
ivûgedé-  , re,il  débilité  l'entendement,  il  incline  ç 
a^we  1°  tout  3 fait  la.  volonté  à mal,  il  eneruela 
l'homme,  vigueur  de  1’efprit,  ilaffoiblitlaforccdu 
corps,  il  excite  les  pallions,  il  cfmcut  les 
concupifccnces  , il  lait  oublier  tousref- 
pcéts  raifonnablcs,il  eft  ennemy  de  l’ho- 
nefteté  &:  diipofc  à toute  impudicité: 
lirief  ilameinelapcrfonnc  à vne  oubli- 
ancc  entière  de  Dieu  &c  de  foy-mcfmc, 
pourlarendrc femblable  aux beftes  bru- 
tes. Retirez-vous  doue , ic  vous  prie,  de 
cevicefienorme,  n’engagez  point  vo- 
ftreaffcftionà  vne  choie  fi  hideufc,  ne 
permettez  point  que  voftre  coeur  par  ce 
dérèglement  foit  abbaifle  au  defious  des 
plus  viles  créatures , puis  qu'il  a efté  créé 
pour  voir  Dieu, pour  poffeder  Dieu, pour 
ioiiir  de  Dieu  mefme. 

Cosmop  h..  Toutes  ces  belles  remô- 
ftrances  furent  caufc  de  me  faire  rentrer 
à bon  efeient  én  mon  intérieur,  3c  que 
mefme  quand  ce  fut  à mon  tour  , que 
l'on  me  vouloit  engager  à faire  comme 
les  autres,  iem’excufay  honneftement. 
Ce  qui  donna  matière  à quelques  gof- 
feurs  de  fc  rire  de  moy;  mais  i’aimay  trop 


ADIEV  AV  MONDE^  ' 7 1 

mieux  endurer  ces  moqueries,  que  de  ^ 

faire  chofc  contre  l'honneur  de  Dieu,  ôc 
ledeuoird'vn  vray  Chrcftien.  Or  apres 
le  louper  les  tables  eltans  o lices,  chacun  - 
le  mit  de  cofté  6c  d’autre  de  la  (aile  pour 
ddennuyer  laicuncllc , les  vnsfc  mettas 
à danfer  , les  autres  prenans  le  damier  J 

pour  ioiicr  au  trictrac, les  autres  des  car- 
tes pour ioiier  au  reuerly  ou  à ia  prime, 
les  autres  des  dez  félon  la  rantailie  d’vn 
chacun , 3c  ainh  ellàycrcnt  de  paiTcr/le 
temps  gaillardement.  Quelques  autres 
plus  mornes  loit  en  gune  de  Philofo- 
phes  aucc  vnc  feuerité  affectée , ou  en  fa- 
çon de  mclancholiqucs  touliours  gron- 
gnans  6c  rcnfrongnez  , fe  retirèrent  en 
vu  coing  oinls  prirent  le  loiiir  de  digerer 
leur  humeur,  prenans  martel  en  telle  de 
tout  ce  qu’ils  voy  oient  faire  deuant  leurs 
yeux:  D’autres  cncores  voulurent  faf- 
lcmbler  en  guilc  de  Chapitres  pour  par- 
ler 6c  difeourir  d'affaires  : dot  quelqu’vn 
l’appcrccuant  commença  à me  dire  tout 
bas,  o quel  plai/ïr  ce  le  ta  maintenât,  S ei- 
gneur  Coffnophilc,que  d’entendre  tant 
de  cricrics , prenez  y garde  6c  vous  ver- 
rez que  ccluy  qui  criera  le  plus  hault, 
ce  fera  celuy-la  dot  l'on  fera  plus  d’eftat. 


i 


Djgitized  by  Google 


Anticosme  ov 

tffcôs  m«-  A la  Vente  c eftoit  vn  pafic-temps  que 
Dcüicuz de  devoir  tant  d’humeurs  bigarées,l’vn 
fo”mcimc.  eftoit  ioyeux , l'autre  eftoit  fongeard, 
l’autre  refueur,  l’autre  capricieux , l'autre 
foupçonneux,  l'autre  ialoux , l’autre  cn- 
uieux,  l’autre  detra&eur , l’autre  golfeur 
&railleur:  Brefen  cela  l’on  rccognoif* 
foit  clairement  les  grandes  perfections 
delà  Dame  Philautie  &c  de  fes  fe&atcurs. 

« Babil.  Mais  pour  les  Damoifelles4  Battologie, 

b Detiâ-  tÇatalalic,  & quelques  autres  plus  fli- 
leufesquelereftc,  elles  fc  retirèrent  près 
du  fen,  prenans  chacune  leur  fiege , auec 
intention  de  defployer  en  ce  lieu-là  vne 
marchandée  qui  ne  leur  coufte  gucres,  à 
fçauoir  le  babil.  Il  y eut  certes  du  plaiftr 
cés-Iors  qu’elles  curent  fai&  vn  demy 
cercle  à l’entour  de  ce  feu , d’entendre  ce  . 
tintamarre  de  voix,  qui  commença  à rc- 
fonner  , iamais  picsxn  cage  ne  caquete- 
rentmieux.  Quefi'vousme  demandez 
ce  qu’elles  difoient,  ic  vous  puis  afleurcr 
que  ie  ferois  fort  empefehe  de  le  dire, 
pour  ce  que  fautans  de  propos  à autre, 

' leurs  difeours  n’auoicnt  ny  liaifon  ny 
fuitte.  En  vne  chofe  ncantmoins  elles 
faccordoientfort,  c’eft  qu’elles  ne  inen- 
quoient gucres  en  deuifant,  de  donner 
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l'attaque  à quelqu’vn  de  ces  amoureux 
tranfis,  dont  il  y en  au  oit  lors  vile  légion 
entière  en  ccfte  falle.  Bié  eft-il  vray  tou- 
tesfois  que  l’amour  eftoit  empraintft  fl 
auant dans  leur  poi&rinç,  qu’ils  n’y  pre- 
noient  pas  garde , ou  bien  fil  arriuoit 
qu’ils  fen  apperceuftcnt  ils  le  paffoient 
legerement,  reputans  à fort  grande  fa- 
ueurque  d’auoir  vn  coup  de  langue  de 
leur  maiftrefle.  D’autrefois  auffi  elles  fe 
iettoient  fur  les  moeurs  & façons  de  vi- 
urc  des  autres  ; C’eftoient  certainement 
de  braues  Chirurgiënes  , elles  vous  ana- 
tomifoient  proprement  ceux  ou  celles 
qu’elles  tenoient  vne  fois  entre  leurs  * 
mains  : Il  n’y  auoit  coing,  ny  recoing  en 
leurs  confidences,  qu’elles  nefùretaflent 
auecletrenchant  rafoir  de  leur  langue, 
particulieremét  lors  qu'il  eftoit  queftion 
ou  de  la  piaffe,  ou  de  quelque  ialoufie 
amoureufe,  ou  bien  des  deuants  : Car 
elles  font  fi  ambitieufes  quelles  affedét 
toutes  d’aller  les  vnes  deuant  les  autres, 
fans  mefmcs  fe  foucier  du  fcâdale  qu’cl- 
les  donnent  à ceux  qui  les  voyent  fou- 
ùëtf’iniurier,fe  pouffer  ou  fc  battre, quâd 
elles  fe  rencontrent  les  vnes  auec  les  au- 
tres afin  de  pafler  deuant,n’ayans  refpeâ: 
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nyaulicufainét,où  elles  pourront  par- 
fois ferctrouuer,  ny  au  diuin  fcruicc  qui 
quelquefois  le  dira  pendant  qu’elles  le-* 
ront  i çontefterfur  ces  folies,  ny  à l'agc, 
les  plus  îcunes  voulans  marcher  deuant 
leurs  anciennes,  ny  au  degré  de  parente, 
les  filles  voulans  palier  deuant  leurs  mè- 
res, les  niepccs  deuant  leûrs  tantes, les 
loeurs  deuant  leurs  loeurs,  les  coufincs 
deuant  leurs  coufincs , ny  au  lien  d’ami- 
tic  quelles  font  tous  les  iours  difpofécs 
de  rompre,  quelque  eftroiét  qu’il  puilfe 
eftrc , afin  de  fatisrairc  à ceftc  folle  ambi- 
tion qu  elles  ont  les  vncs  fur  les  autres. 
Or  apres  que  ces  femmes  eurent  ainlî 
couru  beaucoup  de  confidences,  laflées 
duthemin,  elles  voulurent  en  fin  pren- 
dre vn  peu  leur  haleine  & ioiier  à quel- 
que jeu,  mais  comme  il  y eut  de  la  dilpu- 
te  pour  la  qualité  d’iccluy a Kcnologic* 
qui  ne  pouuoit  oublier  le  babil,  quiluy 
cil  naturel,  propofa  aulfivn  jeu  de  pro- 
pos, ou  chacun  de  ceux  qui  y ioiicnt 
difant,  ( O i\ty  bien  pim  l'ett  ) raconte  quel- 
que fait  plaifant  à la  compagnie.  Ainfi 
fonaduis  eftant  iuiuy , ce  fut  à fe  ietter 
fus  ces  braues  amoureux  : Et  lors  com- 
mençant la  première,  elle  fe  mifl  à ra- 
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compter  d’vn  certain  pauure  nauré  de  la 
fieche  d’amour,  qui  tous  les  foirs  auec 
fon  lut  dônoitvneaubadeàfamaiflref- 
fe  j & les  matins  n’alloit  point  à l’Eglife  à 
autre  intention,  linon  pour  la  guigner 
derrière  quelque  pilier , afin  d’auoir  lafa- 
ueur  de  quelque  œillade , ou  reueréce  en 
pafiànt:Ét  neantmqins  quand  il  fut  que- 
ftion  de  venir  à l’alliance , qu’il  preten- 
doit,l’ori  luy  donna  proprement  fon 
congé , auec  atiô  de  grâces  de  fes  folies 
&c  remonltrancc  contre  fes  complain- 
tes, que  fil  au  oit  ioüé  du  luth,  ilauoit 
eu  le  pafle-temps  du  fon  j filauoit  fait 
delà  defpcnfcpour la  bouche,  il  en  auoit 
mangé  là  part  $ fil  auoit  guigné  d’vn  œil, 
l’on  l’auoit  regardé  des  deux  yeux  j & 
par  ainlî  n’eftoit  en  rien  interelfé.  S ur  ce- 
la4 Battologie  feleuant:Oi’aybienplus 
veu , dit- elle,  l’en  ay  veu  vn , qui  ne pal- 
foit  iamais  par  deuant  la  porte  de  fa  mai- 
flrelfe,  qu’il  n’en  baifalt  le  cliquet  5 & cô- 
mc  vn  iour  quelqu’vn  l’ayant  guetté,  luy 
cuit  j etté  vn  leau  d’eaüe  lur  la  telle , il  l'e- 
ftima  à fort  grande  faucur  , difant  que 
celle  eaiie  extérieure  auoit  raffraifehy  la 
flamme  intérieure  qu'il  fentoit  en  fon 
cœur.  O i’ay  bien  plus  veu , ce  dit b Phi- 

• \iyf  ; 
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lokcnie  , i'cn  ay  veu  vn  qui  ne  viuoic 
tous  les  iouts  d’autre  chofe  que  de  la 
vcüe  de  celle  que  Ton  cœur  chcrilToit.  O 
i’ay  bien  plus  veu , ce  dit  vne  autre,  dont  . 
ie  îffc  fçays  le  nom , l’en  ay  veu  vn^le  qui 
la  flamme  intérieure  a deuoré  toute  la 
- fub  fiance  extérieure.  O i’ay  bien  plus 
* Dma-  veu , décria  lors  * Catalalie , I’cn  ay  veu 
aion*  vn , qui  reputoit  à fort  grande  faucur  de 
toucher  feulement  du  bout  du  doigt,  le 
bort  delarobcdefamaiftrefïè:  Mais  co- 
rne vniour,  afin,  de  participer  à vn  plus 
grand  heur,  il  fc  fufthazardéd’eftendrc 
toute  fa  main  pour  la  tirer  à foy  & met- 
tre fur  fon  giron, & elle  fort  rcucfchc,luy 
euft  baille  vn  grand  coup  de  pied  au  tra- 
uérs  des  jambes  : néanmoins  il  l’a  re- 
mcrciapour  celle  grande  courtoifie,  fe 
reputant  indigne  &c  incapable  qu’vne 
beauté  fi  excellétc  le  touchait  de  fi  près. 

le prenoisàla  vérité  fort  grand  plaifir 
à efeouter  tant  de  folies  mondaines, lors 
b Comcm-  qu’cftantprocheduScigneur^  Théorie, 
pUuf.  jc  l’entendis  jetter  vn  grand  foulpir  du 
profond  de  fon  cœur:  Dont  tout  efmer- 
ueillé  cnmoy-mefme  comme  ie  l’eulïc 
requis  tout  bas  de  m’en  dire  l’occafion.*  , 
T h e o r.  Deux  chofes , ce  dit-il,amy 
' Colmo- 

i ** 
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Cofmophile,  m’ont  contraint  de  Iar-  Manière  de 
moyer  te  foulpirer  ainfi  : Premièrement 
à caulè  de  tât  de  paroles  vaines  que i’en-  quand  ion 
tends  proférer  il  hbremét  en  ce  lieu,  def-  *c  troDuf. 

M r • -i  r j • parmv telles 

quelles  ncantmoins  il  faudra  vn  îour,  occafions, 
rendre  vn  compte  fi  eftroit  au  lugement 
de  Dieu  : Secondcmtten  ce  que  par  ces 
difeours  mo'ndains,  ie  recognois  l’aueu- 
glement  miferable  des  hommes  , qui 
idolâtrent  ainli  apres  les  créatures  , les 
adorant  au  preiudice  du  Créateur,  ôc  ce 
pour  vne  beautépaflagerc,  fu;ette  à mil- 
le ôc  mille  changem.ens:Quc  li  les  hom- 
mes prenoient  autant  de  peine  d’ag- 
grccr  a Dieu  leur  fouuerain  Créateur, 
Rédempteur  ôc  Bicn-taidteur,  comme 
ils  font  au  monde,  hé  ! quele  chemin  de 
Paradis  (croit  battu  ôc  tracé  de  vcfti°es: 

O 

Mois  helas ils  n’en  font  rien,  ils  demeu- 
rent aucugl  es  ôc  le  précipitent  degayeté 
de  coeur  en  la  géhenne  In  ernalle.  l>h- 
cunnnbonis  dics /«ojyditl’Ef  criturc,  &in 
punElo  ad  Inferna  defeendant. 

C o s m o r H.  Cela  fut  caufe  que  ierea- 
tray  en  moy-mcfme  ÔC  ne  me  laillày  puis 
apres  ii  aif'cmcnt  aller  a ces  ris  difîolus. 

Or  ainfi  comme  nous  cftions  fur  ces 
propos,  voicy  arriuer  vn  courrier  do- 
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meftique,  qui  commença  à crier  tout 
haut , Mafque , mafque.  A ce  bruit  cha- 
cun fc  leua  quittant  Ton  jeu,  pour  auoir 
part  auplaifir.  Orccftoit4  Autothelemc 
laquelle  enuieufe  &:  jaloufe  del’hôneur, 
que  la  Damoifellc  Coûnomanie  auoit 
remporré de  fa mafquarade  de laprefdi- 
néc, auoit  fait  partie  auec  c Kenonôe, 
* Philoclée,  'Kenochares  quelques 
autres  Damoifelles  , pour  reprefenter 
quelque  gentilleflc  de  ion  cfprit  à toute 
l’afïcmblce.  Et  défait  apres  que  chacun 
eufl  fait  large  dedans  la  falle,  & que  les 
porte-flambeaux  fe  furent  rangez  de  co- 
fté  & d’autre , l’on  les  vit  entrer  auec  vn 
bel  equippage , cftâs  portées  fur  vne  mer 
fort  artificiellement  élabourée  : Il  fai- 
foit  certes  beau  voir  ccftc'magnifïccce, 
/ A v to th  cleme  march  o it  la  première , re- 
prefentant  Neptune  reueftue  d’vnc  lon- 
gue robbe  blçuë  , auec  le  trident  en  la 
main:  Puis  fiüuoient  les  trois  autres  en 
guife  de  Sirènes  moitié  femmes , moitié 
poifTons  la  perruque  aualée  fur  les  épau- 
les, au  dedans  de  laquelle  reluifoient 
maintes  pierres  prccieufes  & le  miroir  en 
la  main.  Or  apres  au oir  falüé  toute  l’af- 
femblée  &c  fait  le  tour  de  la  falle , N eptu- 
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ne  commença  d’entonner  ce  quatrain, 
auec  vne  grauité  nom-pareille. 

Ce fceptre  a troufourcho  s dem  ojlrc  le  pou  uoir 
Que  ïay  fur  tous  les  deux, fur  la  terre , (y*  fur 


l'onde y 

Pour  les  ajfuiettir fotis  le  iufle  Vouloir 
De  mon  autorité  dans  ma  Cite  profonde. 
Les  trois  autres  puis  apres  alternatiuc- 
Hient  dirent  chacune  leur  diftique. 

La  première. 

Ma  parfai  tte  beauté  fai  fi  t mefmes  les  Dieux 
Et  les  fait prifonni ers  das  mo  fein  amoureux . 
Lafeconde. 

Mes  tortis  emportez^ font  des  ret^pour  fur - 
prendre 

Ceux-là  qui  tout  d’^n  coup  ne feyeullent  pas 
rendre. 


..  Latroifiéme. 

Mon  chant  délicieux  tire  les  cœurs  à foy 
Et  fous  >»  beau  femblat  les  captiue  à ma  loy . 
Apres  cela  parurent  incontinent  d’vn 
collé  de  la  falle  quelques  nauires,  qui 
fembloient  voguer  fort  legerement  fur 
celle  mer:  Cequinefiit  pas  plutoft  ap- 
perceu  par  ces  trois  Dames,  que  fe  tiras 
vn  peu  à quartier,  elles  fe  mirent  incon- 
tinent à chanter  celle  chanfon,auec  vnc 
• mélodie  û douce  & har monieufe,  que  ic 
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ne  penfe  point  auoir  oüy  iamais  Mufi- 
que,  qui  en  approchaft  tantfoitp,eu. 

VOus  (ju’yn  fi  long  travail  accable 
SotuhnfaK  trijle  & miferable. 

Et  qui  yeidezjnceffamment. 

Tendant  toute  la  nuiEl  ombreufe ? 

Tour  Vaincre  la  mer  oraçeufe, 

Venex^'a  notes  affairement.  . . 

lAncrey^  en  mus  yoflreefj  erance, 

M errez*  en  nous  "\ojirc  fiance, 

Nous  y ou  s donnerons  tout  confort , 

Nous  ferons  > os  gui  d csfdelles 
Contre  la  Charybde  cruelle, 

Et  y ou  s conduirons  à bon  port. 
Neantmoins  comme  ceux  qui  eftoiét 
dans  ces  nauircs,  fïiTcnt  mine  de  n’ap- 
porter  beaucoup  d’attention  à la  dou- 
ceur de  ccfte  mélodie:  ces  Dames  reü- 
niilans  lèursvoixaucc  vn  accord  mufi- 
cal  fort  plaifant,  continuèrent  en  cefte 
forte.  - - - : • "r 

Nousfommeslesfdl&sittmelles  - •* 

Delà  Nymphe  aux  belles  prunelles}  1 

Nous  auons  tout  en  maniement  y • 

N eptunea  la  barbe  chenue , 
j M efmement  a noflre  yenuey 
sAccoife f on  flot  yiolent.  : 

N ousauonsy  ivre  en  abondance  y . * i 
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- P ouÿ foulager  ^ojlre indigence,  *■' 

Nous auons  du  "V in  doucereux. 

Pour  augmenter  hojlre  courage, 

*Afin  de  j tir  monter  U rage 
Des  Æolides furieux. 

Ce  redoublement  en  fin  les  emporta 
tellement  que  baiiïans  les  voiles  , ils  fe 
vindrent  ranger  près  de  ces  Dames, pour 
auoir  raccomplüïcmcnt  de  leurs  pro- 
méfies  : Mais  ils  n curent  pasfitoftietté 
les  ancres , que  faifans  le  plongeon  dans 
cefteeaiie  artificielle,  Sc  fcmetçans défi- 
fous  ces  nauires,  elles  les  renuerferent 
auec  tous  ceux  qui  eftoient  dedans,  fans 
dcfilis  dcfiousauecvneimpitif  &immi- 
fcricorde  fi  grande  en  apparence,  que. 
l'on  n’entendoit  crier  qu’à  layde  &c  mi- 
ficri  corde,  ce  qui  apporta  vn  fort  grand 
plaifir  à toute  la  compagnie.  Or  celapafi- 
ic  en  celle  façon , l’on  vit  encorcs  d’vn 
autre  codé  fortir  trois  ou  quatre  grottes 
nauires  qui  paroittoient  voguer  en  hau- 
te mer  : Elles  portoient  la  mine  de  celles 
del’ancié  Vlyttc,  car  l’on  voyoit  en  icel- 
les quelques  nautonniers  qmauoientles 
oreilles  bouchées  auec  du  coton  , 
mcfmes  en  la  capitainelfe  l’on  en  apper- 
ccuoit  vn  qui  ettoitlié  au  matz  : Lors  ce  s 
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chanterefïesfe  remettes  fur  piedz  &cÔ- 
mcnçans  vnc  autre  chanion,  feftorcc- 
rcntrort  de  les  attirer, comme  les  autres, 
en  leur  précipice , mais  elle  ne  perdirent 
que  leur  temps , car  elles  paflerét  oultre, 
(ans  fiüre  minutant  foit  peu  de  i’arrcftcr: 
dont  indignées  àc  fafchées  au  poflible, 
commencèrent  à arraifonncr  en  cefte 
façon  Neptune. 

Influes  a quand,  o Roy  de  la  mer  ondoyante 
Ne  Venger c%j  youspoint  le  mefyris  & le  tort , 
Que  ce  trahijlre  V lyjfes  a fait  à y os  féru  antes, 
RndurereXs^ous  donc  cjuil  paruienek  bo  port ? 
v t A quoy  foudain  il  relpondit  auec  vn. 
courroux  enflammé. 

Non , ie  me  ïengeray,  l’ Océan  furieux 
Engloutira  bien  tofl  ce  contepteur  des  Dieux . 
Et  lors  frappant  vn  grand  coup  la 
meraucc  Ton  trident,  il ntfortir maints 
orages,  tourbillons  , & temp elles , qui 
donnèrent  bien  à penfer  à ces  pauures 
nautonniets  ? C’eftoit  à la  vérité  vne 
chofe  fort  belle  que  de  voirie  choc  des 
quatre  vents,  les  bourrafques,  & les  flots 
vehemens , qui  fcmbloicnt  quelquefois 
efleu er  le  nauire  iufques  aus  nuës,  & tou- 
tefois en  vnmométronle  voyoit  com- 
me rouler  en  des  abyfmes  fort  profonds: 
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Mais  le  plus  grand  plaifir  fiat  à la  difpcr- 
fïon  6c  au  naufrage  des  nauires , vous  en  • 

eulficz  vcu  l’vne  fans  matz , l’autre  fans  — 
voiles  & cordages,  l’autre  demy-rom- 
pue,  6c  les pauures Nautôniers  cfpars  ça 
6c  là,qui  flottât  fur  vn  aiz,  qui  agité  d eça 
6c  delà  des  vagues,  qui  nageant  à pleins 
bras:  Briefily  auoitdu  contentement  à 
voir  tout  cela  fl  bien  reprcfcntc.  C c qu’e- 
Bât  paracheué , minuiét  fonna  à l’horlo- 
ge , 6c  lors  chacun  donnant  le  bon  foir  à 
la  Dame  JPhilaytiefe  retira  en  fa  maifon. 

Pour  nous  autres, b Hcdypathic  nous 
prenant  par  la  main,  nous  mena  en  vne 
fort  belle  chambre  bien  tapiffée  6c  gar- 
nie des  meubles  neceflaircs,  qui  cftoi  ent 
fomptueux  6c  magnifiques  au  poflible: 
entre  lefquelzy  auoit  deux  lids  à pan- 
tes  de  broderie  d’or  6c  de  foye  fur  du 
velours  auec  des  rideaux  de  damais 
vert,  puis  elle  nous  dit, 

Hedypath.  Meilleurs  vous  pafle- 
rezfil  vous  plaift  celle  nuid  en  ce  lieu, 
l’on  vous  pouruoira  mieux  demain. 

C o s m o p h.  Or  comme  nous  fuîmes 
retirez  apres  auoir  fait  nollre  petit  exer- 
cice afin  i.de  rendre  grâces  à Dieu  des 
bénéfices  receus  en  ccftc  iournee.  2.  de 
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luy  demander  la  grâce  neceiïaire  pour 
cognoiflrc&  detefter  les pechez  cômis 
w.n  ce  mdme  iour.  3.  den  faire  rendre 
compte  a nos  âmes,  par  vn  examen  fort 
exact.  4.  d'en  requérir  bien  humblemét 
paidon  a Dieu.  y.  de  prendre  vne  ferme 
rcfolution  de  nous  amander  cy  apres 
&-iicplusretôbcraux  pechez,  aulqucls, 
nous  nous  rccognoiflions  plus  enclins." 
Théorie  commença  à me  dire. 

1 h e o r.  Ht  bien, Moniieur, que  vous 
fcmble  de  ce  lieu-cy  , & de  cous  les 
plaiiirs  & dehees  que  vous  aucz  receu  ce 
iourdhuy  : di&es-moy  la  vérité,  aucz- 
vouseutout  le  contentement  que  vous 
pouuiez ddïrer  Co  smoph.  A quoy ie 
luyfïsrefponce,  Amy,  ic  vous  confeflè 
ingenuemet  quependât  quel’obiedtdu 
plaifira  durc,i  ay  reflenty  en  mon  corps 
vn  contentement  lingulier  : Mais  main- 
tenant quil  l’cft  efuanoiiy,  non  feule- 
metie  ne  merdTouuienspius  de  ce  plai- 
lir,  mais  d’abondant  ic  reiïcns  ienelçay 
quel  remords  en  mon  àme , qui  me  pic- 
que  &:  bourelle,  pour  auoir  employé 
tant  de  temps  en  chofcs  fi  inutiles. 
Theqr.  Voire  mais  tout  ce  plaifir 

contentoit-il  voflrc  âmeparfaidiemen^ 
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lors  que  vous  en  ioüiflficz , de  forte  que 
vous  n’en  peulîîez  ou  voululficz  delirer 
vn  autre  plu  s partait,  fublime  & excel- 
lent, dictes-le  moy  ians  femtife. 

Cosmoph.  Certaincmét  pour  vous 
dire  ce  qui  en  eft,cc  plaifïr  en  la  ioim- 
lance,  apportoit  bien  vu  grand  conten- 
tement a mon  corps , en  ce  qu’il  i’accor- 
doit  & conformoit  à tous  tes  lens  : Mais 
pour  mon  âme,  il  ne  l’a  rafialîoit  point 
entièrement  ny  abondamment,  com- 
i’eufle  bien  déliré:  de  forte  que  ie  rel-  . 
lentois  toujours  , melmcment  parmy 
les  plus  grandes  delices,  fyembrafer  / 
accroiftrc  encores  vn  ardant  delir,  qui 
l’cxcitoit  a rechercher  vn  contentemét 
plus  grand,  qui  füft  proportionné  à fa 
nature&capacité  Neâtmoins il  eft  bon, 
faut voftrc meilleur  aduis,  de renter  en- 
cores la  fortune:  car  paraduanture  que 
le  temps  & l’abondance  des  delices, 
pourront  quelque  iour  l’a  remplir  &a£ 
fo uuirparfai&einct.  T h e o r.  A grand 
peine,  îclpondit-il.  Seigneur  Colmo- 
philc , toutesfois  puis  que  nous  en  fom- 
mes  venus  li  auant,elprouuons:leipreu- 
ue  en  fera  foy.  Cosmoph.  La  nui& 
paflee  auffi  toff  que  nous  euimes  fait  no- 


Anticosme  ov 

ftrc  petit  exercice  du  matin,  par  lequel 
i.  nous  rendifmes  grâces  à Dieu , pour 
nous  auoir  preferuez  la  nuift  de  tout  dâ- 
ger.  2.  nous  nous  ofïrifmes  & tout  ce  qui 
eftoit  en  nous  à l'a  diuine  bonté , luy  de- 
mandant les  grâces  necelïàires  pour  fai- 
re chofe  qui  fuit  à fa  gloire  & à noftre  fa- 
Iut.3.Nous  lcpriafmes  de  nous  prefer- 
ucr  de  tout  péché  en  celle  iournée.  4. 
Nous  refolufmes  d’éuiter  autant  que 
nous  pourrions  toutes  fortes  de  pechez, 

. mefmemcnt  ceux  aufquels  nous  nous 
fentions  plus  enclins,&  de  nous  exer- 
cer en  toutes  les  vertus  & bonnes  ceu- 
oires,  que  lions  recognoiftrions  plus  ag- 
û Scfoalitd.  greabfe  à fa  diuine  Majefté.*  Hedypathie 
fort  foigneufe,  à ce  quelle  monftroità 
l'exterieur  de  noftre  bien  & contente- 
ment, nous  vint  trouuer,  nous  deman- 
dantlinousne  délirions  pas  prendre  le 
defieuner  auant  que  de  fortir  : A quoy 
comme  ie  luy  eufle  fait  refponfe , que 
i’eufle  bien  déliré  d’entendre  la  Melle 
auant  que  de  defieuner:  elle  hauflantle 
menton  en  fe  fous-riant,  commença  à 
dire  ainfi.  Hedypa  t.  Nous  nous  con- 
tentons bien  icy  d’vne  par  femaine , en- 
core eft-cc  beaucoup  : il  y en  aparmy 
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nous  qui  fen  difpcfent  de  moins,  quand 
le  cas  y eTchet:  Nous  ne  Tommes  point 
en  celle  ville  de  ces  grâds  cérémonieux, 
qui  penleroient  eflre  damnez  fils  n’a- 
uoient  oüy  touslesioursla  Mcflcauant 
que  de  delîcuner.  Nous  allons  ronde- 
métenbefongne  : c’eltàtairc  aux  Moi- 
nes 4 fréquenter  l’Eglife.  Apres  que  les 
Dimanches  nous  Tommes  equippées  de 
tout  ce  qui  nous  faut,  fil  relie  du  temps 
iuiqucs  adifner,  nous  allons  oüyr  quel- 
que petit  bout  de  Melle:  Sinon,  nous 
n’en  failons  pas  grand  fçrupule. 

Cosmoph.  Celle  relponce  enten- 
due, force  nous  lut  de  nous  palfer  de 
Melle,  nontoutesfois  Tans  vn  extreTme 
regret  du  S eigneurTheoric,qui  Te  voyât 
priué  d’vn  grand  contentement  lpiri- 
tuel , qu’il  receuoit  ordinairement  en  ce 
Tainét  Sacrifice,  quoy  qu’il  Te  refignaft 
entièrement  à la  volonté  diuine,fi  ell-ce 
neantmoins  qu’il  ne  pouuoit  qu’il  n’en- 
traft  envneiufte  indi^natiô  pourlaref- 
po  nie  pleine  d’impiete,  qu’auoit  rendue 
* Hedypathie,  où  elle  fefloitmonftrée 
défia  paruenue  linon  au  Tommet , à tout 
le  moins  au  grâd  chemin  de  l’atheiTmc, 
failant  peu  de  cas  & de  Dieu  &:  des  cho- 
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Tes  facrées,  & fen  feruanc  feulement  par 
manière  d’acquit,  & afin  de  conferuer 
touliours  quelque  bon  bruit defoypar- 
n\y  le  mode  : Chofe  par  trop  deteftable. 

Ainfipourne  perdre  temps  nous  ac- 
ccptafmes  Iedefieuner,  pendant  lequel 
ic  la  fuppliay  fort  de  me  vouloir  taire  tât 
dccourtoifie,  que  de  mcinonftrcrtout 
ce  qu'il  y auoit  de  bon  ou  de  mauuais 
dedans  cefte  ville.  A ces  parollcs  chan-  , 
-,  géant  vn  peu  de  couleur. 

Hïdypat  h.  Quoy  donc,  refpon- 
dit-clle  Monfieur,  auez-vous  quelque 
foupçon  de  nous-autres  ? Non,  non 
ne  craignez  point,  vous  n’aurez  iamais 
pis  qu’auez  eu  : au  contraire  l’on  vous 
préparé  encore  plus  de  contentement  à 
î’aduenir  : Excufcz,  fil  vous  plaid , fi  iu£ 
ques-icy  vous  n’auez  point  cfté  traitté 
lelon  voflre  mérité  : ce  n’a  efté  faute  de 
bonne  volonté, mais  que  nous  fufmes 
hier furpriles en  voftre rencontreinopi- 
< Amour  de  néc:  Au  furplus  Madame  * Philaotie  a 
A°7GiedrTe délibéré  de  vous  donner  la  belle h Cof- 
mondainc.  moclée  en  mariage  , ne  l’accepterez- 
vous  pas,  lors  quelle  vous  fera  offerte 
plusfolemnellemét?C  osmop  H.Quad 
vous  aurez , ce  dif-je  lors , accôply  mon 
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defir,&quci’auray  veu  toutes  les  com- 
moditez  de  céans,  i’aduifcray  à ce  que 
iauray  à faire, &:  fiiememettray  enme£ 
nage  : ce  n’eft  toutesfois  pour  rcfufèr 
l’honneur  que  me  faites,  ains  pour  m’y 
acheminer  mieux , & auec  plus  d’aflcu- 
rance  le  crois,  Madamoifelle,  que  vous 
ne  me  confeilleriez  pas  d’entreprendre 
vne  chofe  de  telle  confequence , à la  vo- 
lée : Il  eft  befoin  de  recognoiftre  aupar- 
auant  fi  ie  me  pourray  icy  dcücment 
acquiter  de  mon  deuoir,  auec  la  bonne 
grâce  & le  côtcntemét  de  tous  les  Gen- 
tils-hommes & Dames  d’honneur  qui 
font  en  ce  lieu.  Hedypat  H.C’eft  bien 
parlé  à vous, rcpliqua-t’clle.  Moniteur, 
vous  ferez  fatisfaidt  dans  huy  : Icferay 
fçauoir  voftre  defir  à Madame  , &:  fui- 
uantfon  confcil,  ie  me  gouuerneray. 

C o s m o p h.  Ce  qu’ayant  fait  &:  eu 
charge  fpeciale , comme  ie  fccus  depuis, 
denousmonftrer  toute  la  beauté  & les 
richefies  de  ce  Palais , elle  foffrit  volon- 
tiers denous  menerpar  tout.  Etpremic- 
rement  apres  cftre  defeendus  parvnel- 
calicr  fort  magnifique  fait  d’y  uoire  blâc, 
auec  pièces  rapportées  de  rare  artifice: 
cllenous  fit  entrer  au  jardin  de  la  Dame 
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îoüifîânceparfaiéle  des  plaifirs  & volu- 
ptez,  dont  celle  ville  eftoit  remplie  : puis 
quec’eftvne  chofe  certaine  que  le  con- 
tentement eft  d’autant  plus  doux  & ag- 
greable,qu’ii  eft  moins  meflangé  de  fou., 
uenirde  mal.  Pour  celle  caufe  comme 
elle  me  voulu!!  perfuader  d’en  boire, 
ncantmoins  redoutant  ou  l’aduenture 
des  compagnons  d’Vlyfle  en  la  boiflon 
de  Cyrcé , ou  celles  d’Ænée , ou  de  Ro- 
domontaubreuuage  du  Lethè  infernal, 
iem’enexcufay  lorthonnellemcnt,  di- 
làntqueienemc  fcntois,ou  prefumois 
femblablc  àlancié  Themillocle,  & que 
lironvendoitdelamemoire,cômeron 
auoit  voulu  faire  autrefois  à Paris,  i’ay- 
merois  trop  mieux  en  acheptcr,que  non 
pas  de  l’oubliance  : fi  grand  eftoit  le  de- 
firquei’auois  d’apprendre  & de  fçauoir. 
Apres  cela  elle  nous  mena  vers  vn  laby- 
rinthe, qui  eftoit  drelfë  en  vn  quartier 
du  jardin,  auec  vne  induftrie  merueil- 
leufe:  ie  ne  fçays  fi  celuy  du  vieil  Dædale 
ne  luy  euft  point  cede  la  première  pla- 
ce : Eftant  arriuez  à la  porte,  ainfi  que 
nous  admirions  la  ftruéture , elle  nous 
dit  que  nous  ne  pouuions  encores  bien 
juger  de  fa  beauté  , fi  nous  n’entrions 
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dedas , faifans  les  tours  Se  les  retours  qui 
y eftoient.  Surquoy  entrant  en  deffian- 
cc,  il  faut  donc,  ce  luy  dif-je,que  vous 
nous  bailliez  le  ploton  d’Ariadne,  afin 
de  nous  guider.  Hedypath.  Com- 
ment, Monlïeur  ce  dit- elle  lors,  auez- 
vouS  quelque  foupçon  que  ic  vous abâ- 
donne.  Cosmoph.  Non  point,  dil-jc 
Madamoi.cllc,  mais  ce  lieu  méfait  ref- 
fouuenir du  Minautore,  Hedypath.  Et 
quelle  belle  ell-cc,  nous  n en  auô's point 
cncorcs  oüy  parler  en  ce  pais,  6:  fi  nous 
en  auons  ic  m’afieure  de  toutes  les  fiiçôs, 
de  groffes  te  de  menues,  a quatre  te  à 
dcuxpicdz.  Cosmoph.  Sieft-ceneât- 
moins , ce  dii'-je  lors  en  riant,  quelle  cft 
allez  familière  en  ce  temps  icy:  Ce  (ont 
ceux  qui  ont  beau  minois  en  l’apparen- 
ce extérieure,  te  toutefois  font  taureaux 
en  derrière,  pour  frapper  de  la  corne. 

Hedypath.  O la  vilaine  belle,  fé- 
cria-fellc,Non,  non, Monlïeur,  ne  crai- 
gnez point,  nous  ne  nous  chargeons 
point  de  belles  fi  infâmes. 

Cosmoph.  Nonobllant  cela  te  tout 
fon  caquet  nous  palfalmes  outre,  & euf- 
mes  la  veiic  du  relie  du  jardin,  qui  abou- 
tilloit  d vn  collé  fur  vn  petit  verger  tout 
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planté  en  arbres  fruiétiers , des  meilleurs 
& des  plus  rares  Se  exquis , qui  foient  au 
monde  : d’autre  code  fur  vne  garanne 
fort  plaifante  pleine  de  gibier,  qui  fer- 
uoit  d’exercice  à la  Dame  4 Phila^tie, 
quand  le  temps  cftoit  bcaü.  Or  ayant  °7  mcmc* 
- veu  tout  cela,  ainfi  'qu’elle  vouloit  cnco- 
rcs  nous  mener  en  d’autres  lieux,  beau- 
coup plus  plailans  Sc  magnifiques, à ce 
qu’elle  diloit  : ncantmoins  mctrouuant 
défia  tout  laflfé  Se  recreu , ie  lâ  fuppliay 
auec  beaucoup  d’afFcââon  de  me  dil- 
pcnfcrdeccs  voyages,  Se qucl’ilyauoit 
moyen  par  quelque  haute  tour,  comme 
i’enremarquois  vne  afi’cz  elleuée,dcdcfi' 
efouurir  tout  ce  qui  reftoit  encorcs  de 
plusplaifantà  voir  à l'extérieur,  quci’c- 
ftois  cotent  pour  me  delalfcr  Se  reprédre 
mon  haleine , de  me  feruir  de  ce  moyen, 
l’aficurant  que ic me  tiendrois  autant fa- 
tisfait,  comme  fii'auois  eftdlùrlcsmcf- 
incs  lieux.  Ce  que  m’ayant  accordé  fort 
volontiers  , auifi  toft  elle  me  fit  monter 
en  celle  tour,  d’où  elle  me  monftra  in- 
finis beaux  vergers  pour  fc  pourmencr, 
des  jeux  de  paulme  en  grande  quan- 
tité, des  Cirques  Se  Amphitcatres  à la 
Romaine,  pour  y voiries  Bateleurs  ou 
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IcsioücursMe  Farces  &:  de  Comédies* 
force  ^arènes,  parcs  & forefts  pour  chaf- 
ler,  plufieurs  cftangs  pour  la  pcfchc  du 
poiflon  : bricfvnc  infinité  d’autres  lieux 
Fort  plail'ans  à la  vciic,  tapiffez  d’vnc  ver- 
dure fort  belle  & agréable:  mefmcsiere- 
marquay  en  ces  lieux,  plufieurs  jeunes 
muguets  qui  felbattoicnt  plaifammcnt 
en  plufieurs  fortes  d'exercices.  Apres 
cela  elle  nous  mena  en  des  chambres 
pleines  d’or  & d’argetmonnoyé  &:  non 
monnoy é,  dont 4 Pleonexie  &c b Harpa- 
ge auoient  la  clef:  puis  en  d’autres  où  il 
y auoit  des  cftoffes  de  foyc  de  toutes  for- 
tespour  faire  des  veftemens,  à la  garde 
’ defquelleslcs  Damoifellcs  c Polyprag- 
mofync  &:  d Hyperiphanic  choient  or- 
données: De  la  en  vnc  autre  qui  eftoit 
ordonnée  pourgarderlcs  tiltres  des  di- 
gnitez , magiffrats  &:  proéminences  du 
■ Royaumc^ontlesPrincclfcs'  Chryfo- 
plcthc,/Philotimic  g Cofinoclcca- 
uoient  la  charge.  L’on  ne  menqua  point 
de  me  faire  beaucoup  d’offres  de  tout 
ce  que  l’on  me  monftroit , tcllcmct  qu’il 
ne  tint  qu’à  moy  que  ic  ne  tufTe  en  peu 
de  temps  bien  riche.  Mais  ic  les  rcfufay 
toutes  auec  la  mcfme  courtoifie  que  l’on 
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me  les  offr  oit , prenant  pretexte  en  riant 
pour  les  prier  de  différer  cet  offre , iu£ 
qucsàcequeleiour  de  mes  nopccs  fuft 
arriué,  & que  lorsMadamoifelle*  Cof- 
moclée  meferoit  part  de  ce  qu'elle  auoit 
en  fa  garde.  D’abondant  elle  nous  me- 
na dans  les  cabinets  de  la  Dame  Philau- 
tie  , dont  les  vns  reluifoient  en  pierres 
precieufès , corne  Efmeraudes , Saphirs, 
Efcarboucles,  üiamâts, Topazes, & Per- 
les de  grande  valeur,  enchallêz  tort  ri- 
chemét:  Les  autres  en  chefnes,  carquas, 
ferre-teftes,  colliers  & pendans  d’oreil* 
les  de  toute  forte, d’vn  prix  qui  ne  fe  peut 
eftimer:  les  autres  eftoient  embellis  des 
peintures  anciennes  d'Apelles  , & de 
Michel  l’Ange,  & des  fculpturesdc  Ly- 
fippc  , qui  eftoient  des  fingularitez 
fort  exquifes:  Les  autres  eftoient  en- 
richis de  pluficurs  ouurages  tant  faits 
à l eguille  qu’au  petit  meftier,  auec  des 
refeaux , des  laftis  &c  du  petit  point  coup- 
pé  de  toutes  fortes,  qui  auoient  vn  luftrc 
noropareil.il  y en  auoit  auffi  qui  eftoient 
remplis  de  tapifferies  à haultc  lice , rc- 
leuées  de  fil  d’or  & de  foyc  en  grande 
quantité  , & d’autres  de  vaiflelle  & 
mefnage  d’or  & d’argent  de  toutes  les 
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façons.  V oyant  donc  tant  de  belles  ch  6* 
les  & lirarcs , eftant  comme  rauy  & hors 
demoy-mefme,pourralfettion  grande 
ue  i’apportois  à les  confiderer  &c  à les 
efircr , afin  de  m’attirer  en  cores  d’auan- 
tage,  elle  me  commençai  dire. 

Hedÿpath.V  ous  verrez  bien  d’au- 
tres chofesmilleîois  plus  excellentes,  fi 
vous  voulez  demeurer  auée;  nous:Il  n’eft 
pas  expédient  de  vous  monftrer&defi- 
couurir  tout  le  contentcçnet , dont  nous 
jpuylTons  icy,iufques  à cel^e  nous  ay  ôs 
vne  aflfeurance  plus  grande  de  voftre  de- 
meure. 

C o s m o p h.  Lors  me  tournant  vers 
Théorie  : Il  n’eft  pas  inconuenictj  ce  luy 
dif-ie  mon  amy , que  nous  ne  nous  arre- 
ftionscnce  lieu-cy , voylààmonaduis 
beaucoup  de  choies  qui  me  peuuent 
contenter:  Que  vous  en  lemblc? 

. Théo  r. Attendez  cnpores  vn  peu,ce 
me  relpondit-il  en  l’oreille  , ne  précipi- 
tez rien  , la  chofe  n’eft  pas  de  fi  petite 
confequence  que  Ion  ny  doiue  penfer 
bien  meurement  ,-auant  qued  y ancrer 
farefolution.  . f . 
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- gneur  Cofmophite , apres  cjud  fe  fut  retiré 
d’auec  Théorie  au  chajleau  a cf  Hamar- 
tematadie , fous  la  conduite  de  la 
Damoi/cllc  b Polypragmofyne 
& des  précipices  merueil- 
leuxefjuelsd  tomba. 

. Chap.  2. 

COSMOPHILE. 

Efia  l’afFe&ionardétede  ioüyr  Effets  de- 
en  propriété  de  tant  de  chofes 
taras , qui mauoient  cfté mon-  îaffc&ion, 
ihées,m  époinçônoitle coeur,pourpen-  “J*1®** 
fant  en  moy-mcfmc  (fans  en  vouloir rié  extérieures, 
communiquer  au  Seigneur  Théorie)  les  La  persône 
moyens  propres  pour  y paruenir  à quel- 
que  prix  que  ce  peuft  eftre,  quand  j’ap-  deiorajfon 
pcrceus  la  DamoifellcTolypragmofyne  fe 
en  la  compagnie  de  * Theamneftic  & gCr. 
de  ' Plconexie  qui  me  vint  accofter,fc  f Coriofed. 
difantauoir  eu  charge  particulière  de  fa  Duie^acc 
maifircfTe/PhUavtie , de  me  feruir  de  e Auarice. 
guide  en  quelques  autres  quartiers  de  la 
ville,  où  ie  pourrois  obtenir  laccomplif* 
fement  entier  de  mes  defirs.Entre  autres 
elle  me  fit  beaucoup  d'eftàt  du  chaftcau 
X d?Hamartematadie  pour  eftre  fort  |ec|, 
...  - • m iij 
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abondant  en  tout  ce  qui  peut  donner 
ducontentemétà  l’homme.  Ce  renfort 
nouucau  donné  à mes  affe&iôs  fcnfuel- 
les,  eut  lots  tant  de  pouuoir  fur  moy, 
qu’àl’inftant  mefme  ie  me  refolus  d’ac- 
cepter cet  offre  & de  la  f'uiurc  par  tout  où 
ellcmevoudçoit  mener.  Vnechofe  né- 
anmoins me  trauailla  beaucoup,  qui 
fut  à trouuer  quelque  artifice  pour  me 
* Contem-  dégager  de  la  compagnie  de  * Théorie, 
pUrif.  me  doutant  bien  que  iamais  n’auroit  ce 

voyage  aggreablc,  fi  ie  luy  defcouurois 
vncfois  mon  defTein , mais  qu'au  côtrai- 
reil  fefforceroit  à fon  poffiblc  de  m’en 
deftourner.  En  fin  toutesfois  apres  auoir 
l sflbalité.  communiqué  en  fecretaucc b Hcdypa- 
thie  & eu  Ton  aduis,  ie  me  deliberay  de  le 
quitter  fans  dire  jnot  à la  première  oc- 
cafion,  qui  fe,  pourroit  offrir,  cequeie 
fis  aflez  fubtilement  bien  toft  apres , tel- 
lement qu’en  peu  de  temps  ie  me  trou- 
uay  libre  de  fa  compagnie,  pour  aduan- 
iTn*raquit- cer  chemin  auec  les  Damoifciles,  lef* 
tâs  u prière  quelles  me  conduifoient.  Il  eft  vray  que 

tüLlL  ie  P«  encore*  beaucoup  cfloi- 

chofes  du  gne  de  luy , quand  ie  commençay  a rcl- 
monde,  ne  jfcntir  cnmoy-mefme  vnfort  grâd  feru- 
Sropolet. C paie  pour  I’auoirainfi  lafehemét  quitté, 
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de  forte  que  j’eus  quelque  défit  de  tour- 
ner en  arriéré  pour  l’aller  reprendre, mais 
« Polypragmofyne  fenapperceuantiïie 
feeut  fi  bien  perfuader  par  Ton  langage 
affctc,  que  non  feulement  ic  ne  fis  aucun 
cftat  de  ce  fcrupule , mais  qui  plus  cftie 
pris  refolutiô  de  refifter  d’ores-en  auant 
à tous  ceux  qui  fc  pourroient  prefenter 
pour  me  deftourner  de  mon  entreprinfe. 

S ur  cefte  deliberatiô  apres  auoir  trauerfé 
quelques  rues  fort  eftroittes  & obfcures, 
d’autâtquelefoleily  donne  peu  fouuct, 
h Polypragmofyncme  pria  inftamment  b Curîofité. 
queieluyfiftc cet  honneur  que  d’entrer 
en  fon  logis  en  paflant,  pour  me  fèpofcr, 
cequei’acceptay  aflcz  volontiers, pour  ***”• 
ce  que  défia  ic  me  fentois  trauaillé  du  i^riofité 
chemin.  O r fon  logis  fe  voidbafty  fur  la  fc  licencie 
grande  ruë,  par  laquelle  on  va  aü  cha-  R 
fteau  fd’Hamartematadie  cauédansvn  PTion  de 
rocher  folide,  ce  qui  le  rend  fort  obfcur. 

à caufe  qu’il  y a peu  d’ouucrturcs , & fi  il 

y a peu  de  moyen  d’yen  faire  d’auanta-  «■  Liberté  de 
gc,  pour  la  difficulté  de  percer  la  pierre: 

De  forte  que  l’on  a befoin  pour  y voir  propre  ne 
clair , de  fe  feruir  d’vnc  certaine  efpccc 
de  chandelle,  que  fournit  «Œpithymie,  $ia  grâce, 
laquelle  a bien  cefte  propriété  que  de  rfCôüoûifc. 

m iiij  ' 
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La  propre  donner  autant  de  lumière  quil  eft  neccf- 
conuoittfç  {j]re  pOUr  fc  côduire  en  ce  lieu,çe  quelle 
ont  pour  ne  p o urroit  pas  faire  en  vn  autre  endroit 
trouacr  les  où  le  foleil  le  communiqueroit  dauan- 
com”«  1atagc :^e ücu  nc  h»ifle  toutesfois  d’e- 

euhofué.  lire  affez  beau , &:  de  donner  du  conten- 
tement à celuy  qui  le  void.  L’on  me  dit 
lors, que  ceftc  Damoifelle  tenoit  mait'on 
Lacuriofité  ouuçrt.e  à tous  venus , &c  que  l’on  y eftoit 
cftvnc  ma  fort  bienaccommodé  de  toutes  chofes, 
non  feulement  ncccflàircs  , mais  auffi 
tes  fortesde  lupcrflues^cequi  eftoit  caufc  que  chacun 
petfonnes.  y acCQuroit  à la  foule  j mefmes  l’on  m’af- 
feura  que  plufieurs  y faifoient  leurmai- 
fon  & demeure  ordinaire,  afriâdez  prin- 
cipalement par  le  bon  vin  que  l’on  y vé- 
Üoit.ï’y  fus  fort  bien  reccu  & rien  ne  m’y 
manqua  de  tout  ce  que  i'eufie  peu  déli- 
rer : vray  eft  que  ce  qui  m'attira  plus , & 
où  ie  pris  d'auantage  de  plailir,  futàte- 
fTVoCN  DBu^tcrla  Biblioteque  de  la  Dame  Phi- 
iaïibu-  lavtic , qui  y eft  fort  foigneufement  gar- 
»ÏVhi-  déc,  en  laquelle , outre  les  rares  peintu- 
j.  a y t i g.  rcs  dont  elle  eft  embellie  en  fon  circuit, 
l'on  y troiîuc  aufli  vne  grande  quantité 
de  liurcs  reliez  fort  magnifiquement, les 
vns  de  marroquin  deleuant  dorez  à pe- 
tits fers,  les  autres  de  velours,  les  autres 
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• de  lames  d'or  &d  argent  auec  du  relief: 

' Mefmesyaplufieurs  rares  manuferipts, 
à la  recherche  defquels,  on- inc  dit  que 
certains  Antiquaires  auoient  beaucoup 
fué  & trauaillé  : l’eus  vn  fort  grand  defir 
de  me  mettre  à la  lecture  de  ces  liures, 
afin  d’eftre  confommé  en  l’antiquité,  &: 
ainfi  me  faire  valoir  parmy  les  plus  do-  . • 
êtes, mais i’en fus  deltourné  par“  Poly-  * “ 
pragmofyne,  laquelle  me  perfuada  de 
les  laifferpourvn  temps,  dilantquc  l’e- 
ltude  en  eftoit  trop  ferieufe , & que  pour 
maintenant ie  me  deuois  contenter  de 
ceux-1  \ qui  me  pouuoiét  recréer  l'efprit. 

A cet  effet  elle  me  mit  entre  les  mains, 

K abelais , m’affeurant  que  i y trouucrois 
dequoy  lire  paffer  le  temps  ioyeufe-  " 
ment.  Au  commencement  ie  fis  diffi- 
• culte  de  l’accepter,  àcaufequ’ilmefou- 
uint  auffi-toft  qu’autrefois  Théorie  m’a- 
uoit  dit  qu’il  eftoit  cenfuré  : Surl’ouuer- 
ture  neantmoins  quelle  me  fit,  de  l’in- 
tention, qui  me  pouuoit  efmouuoir  à le  Prétexté* 
lire,  quin  eftoit  point  pour  y apprendre  ^uccur^ef"t^ 
ce  qui  y pouuoit  cftre  de  rnauuais,  ains  poUr  fmure 
pour  me  defennuyer  feulement  l’efprit  defirs,; 
&fiiirl'oyfiueté,  iemelaiflay  perfuader^*"^”^ 
à le  lire , auec  pluficurs  autres  de  mefraeconicicncc; 
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cftoffe,  comme,  l’Aretin,  Bocacc,  les 

Amadis,  fans  plus  en  faire  aucun  feru- 

pule.  M cfm es  ayant  trouué  quelques  li- 

uresqui  traittoient  de  T Alchimie , ic  me 

Sottife  des  mjs  £ jcs  |jlc  auec  arande  affedtion , fai- 
AldMinmes  r . r , ° r 

s«icn  cher-  tant  des  rcfolutions  en  moy-melmc,quo 

dur  b pier-  fi  ie  me  pouuois  vne  fois  trouucr  libre  en 
fbîe^de^"  m°nrncfnagc,ieferois  la  pierre  Philo- 
•icoocot  fophale , m’en  deuft-il  coufter  tout  mon 
briiitics.  bien.  Le  contentement  rcccu  en  ces  le- 
ctures, me  fit  paffer  en  vn  autre  endroit 
de  la  Bibliotequc,où  i’apperceus  vne  ar- 
moire pleine  d’autres  liurcs  fort  magni- 
fiquement reliez,  ic  fus  curieux  de  les 
recognoiftre , & ie  trouuay  que  c’eftoiét 
liurcs  d'amours  de  diuers  autheurs  : En- 
tre autres  i’yremarquay  ceux-là  de  plu- 
Aocogle-  fieurs  Poëtes  de  noftre  temps,  qui  ont 
Poëtes^dc  employé  la  meilleure  partie  de  leur  âge 
aoftre  igc.  & des  beaux  dons , que  Dieu  leurauoit 
communiquez  à facrifier  à V enus,  par  la 
plume  & par  l’encre.  Delàic  pafïay  en- 
cores  en  vn  autre  endroidt , où  ayât  ren- 
contré par  cas  fortuit,quelques  liurcs  de 
Corneille  Agrippa  d’autres  Magicics, 
ie  pris  cnmoy  mcfme  refolution  de  les 

La  curiofitc  ]fi-c  fous  prétexte  d’y  apprendre  quel- 
n a point  de  7 r r ■ . J -,  n , • ; 

borne.  ques  fecrets  de  cet  art , doticltoisigno- 
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rant  : Mais  comme  ie  m’y  voulois  met- 
tre, ie  me  fentis  faifi  dvne  telle  frayeur  &c  L-on  a0ita^  ' 
apprehenfion,  que  ie  fins  contrainCt  de  uouenfaoe- 
les  déchirer  &jetter  contre  terre:  le  ne  rc‘M*fcki* 
fçays  lice  ne  rut  point  quelqucpetitdia-am  picdz 
biotininuoqué  par  mégarde  à l’ouuer- lous 
ture  du  liure  , qui  m’occafïonna  cela,  e * 
mais  ie  protefte  nauoir  iamais  fenty 
chofe  qui  me  donnait  plus  de  peine  en 
mon  intérieur.  Ma  guide  fut  vn  peu  faf- 
chée  du  peu  de  conte , que  i’auois  fait  de  ^ 

fes  liures,  penfant  quecequei’en  auois 
fait  euft  efté  par  mefpris  : mais  luy  ayant 
racôté  le  fait  foit  quelle  le  trouuaft  bon, 
ou  qu’elle  en  fift  feulement  le  femblant^ 
elle  ne  m’y  força  point  dauantage  :bien 
minuita-t’elle, comme  pour  fatisfaCtion,  pca* 
d’en  lire  d’autres  quelle  me  prefentajef-  ajourner* 
quelz  ie  recognus  eftre  liures  de  Hugue- 
nots,  fans  confiderer  fils  eftoient  cenfu- 
rez,  ou  fî  le  poifon  de  la  doCtrine  peruer-  ?ure  de  te- 
fe,  qui  y cftoit  côtenue  & propofée  fous  6Jj|f0’0&c|c 
l’amorce  de  plufieurs  belles  paroles  ou  Jhéquei’on 
raifo ns  apparétes , ne  me  pourroit  point  ne  Pcat  dif- 
nuire^ny  endommager.!  e m’y  cmploiay  CCceui  qui 
quelque  temps , mais  vn  accident  i'urue-  font  curieux 
nu  m empefeha  de  continuer: Ce  fut  que  î!e  lue-c” 
m eitant  endormy  a la  lecture,  ie  ne  me  & defenfo 
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tftoffc,  comme,  FAretin,  Bocace,  les 
Amadis,  fans  plus  en  faire  aucun  feru- 
pule.  Mefm es  ayant  trouué  quelques  li- 
mes qui  traittoient  de  l'Alchimie , ie  me 
î?  mis  à les  lire  auec.  erande  affc&ion , fai- 
qui  en  ch«-  iantdes  refolutions  en  moy-melmc,quo 
dût  la  pîer-  fi  je  me  p ouuois  vne  fois  trouuer  libre  en 
pWe^de-"  monrncfnage,  ieferois  la  pierre  Philo- 
tiennent  fophale , m’en  deuft-il  coufter  tout  mon 
bdtftrcs.  bien.  Le  contentement  rcceu  en  ces  le- 
éhires,  me  fit  pafllr  en  vn  autre  endroit 
de  la  Bibliotcque,où  i’apperceus  vnt  ar- 
moire pleine  d'autres  liures  fort  magni- 
fiquement reliez,  ie  fus  curieux  de  les 
recognoiftre , & ie  trouuay  que  ceftoiét 
liures  d’amours  de  diuers  autheurs  : En- 
tre autres  i y remarquay  ceux-là  de  plu- 
Aocogic-  fieurs Poètes  de  noftrc  temps,  qui  ont 
îo&es  £ employé  la  meilleure  partie  de  leur  âge 
aoftrcige.  & des  beaux  dons,  que  Dieu  leurauoit 
communiquez  à facrifier  à V enus,  parla 
plume  & par  l'encre.  D e là  iepaflày  en- 
cores  en  vnautre  endroiefc , ouayâtren- 
contré  par  cas  fortuit, quelques  liures  de 
Corneille  Agrippa  & d’autres  Magiciés, 
iepris  enmoy  mcfme  rèfolution  de  les 
La  ctniofïté  fij-c  fous  prétexté  d’y  apprendre  qucl- 

n’a  point  At  * r r » 1 •.  n * : 

bora&‘  queslecretsdccctart,  dotieltoisigno- 
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rant  : Mais  comme  ie  m’y  voülois  met- 
tre, ie  me  fentis  faifi  dvne  telle  frayeur  &Loa  ‘ 

apprehenfion , que  ie  fus  contraint  de  a ou  en  hoc* 
les  déchirer  & jetter  contre  terre  : le  ne 
fçays  fi  ce  ne  fot  point  quelque  petit  dia-  aUr  piCd* 
biotininuoqué  par  mêgarde  à l’ouuer-  tousç«* 

j ^ 1 - , - r 1 uresdcMa- 

turedu  hure,  qui  m’occalionna  cela, ^ 
mais  ie  protefte  nauoir  iamais  fenty 
chofe  qui  me  donnaft  plus  de  peine  en 
mon  intérieur.  Ma  guide  fut  vn  peu  faf- 
chée  du  peu  de  conte , que  i’auois  fait  de  ^ 

fes  liures,  penfant  quecequei’en  auois 
fait  euft  efteparmefpris  : mais  luy  ayant 
racoté  le  fait  foit  quelle  le  trouuaft  bon, 
ou  qu’elle  en  fift  feulement  le  femblant^ 
elle  ne  my  força  point  dauantage  :bien 
minuita-t’elle, comme  pour  fatisfa&ion, 
d’en  lire  d’autres  quelle  me  prefentajef-  ajourner 
quelz  ie  recognus  eftre  liures  de  Hugue-  fof  té- 
nors, fans  eonfidererfiis  eftoientcenfu-  ™ ^éeol 
rez,  ou  fi  le  poifon  de  la  dodrine  peruer-  tare  de  l’E- 
fe,  qui  y cftoit  côtenüe  & propofee  fous 
l’amorce  de  plufieurs  belles  paroles  ou  chèque  l’on 
raifons  apparétes , ne  me  pourrait  point ne  P*01  dif- 
nuire,ny  endommageai  e m’y  emploiay  cc£ça,  qui 
quelque  temps,  mais  vn  accident  furue-  font  carieux 
num'cmpefchade  continuenCefut  que 
mettant  endormy  à la  ledure,iene me  h defenfe 
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donnay  garde  que  la  chandelle,qui  mc- 
clairoit  venue  à Ton  terme,  eh  tombant 
fe  communiqua  de  fi  près  à vn  liure  de 
Caluin,  qui  eftoitproche  d’elle,  qu’auffi 
toft  l’on  le  vit  tout  en  feu,auec  tous  ceux 
qui  rauoifinoiet.  Chacun  accourut  fou- 
dainau  bruit  que  faifoit  ce  feu,difcou- 
rant  promptemét  parmy  tous  ces  liures, 
afin  de  l’cftcindrc:  Ce  qui  me  fît  cfueillcr 
en  furfault  & crier  au  feu , au  feu,  auec  les 
autres:  Quelque  diligcce  neâtmoins  que 
l’on  peuft  apporter , lleft-cc  que  de  tous 
les  liures  qui  eftoient  arrangez  de  ce  co- 
fté,  iamais  ne  fiitpofliblcdefauuerque 
U,  couuerture  d’vn.  I’en  dertveuray  eftô- 
né  en  moy-mefme,  & pour  ceftc  mer- 
Ueille , ie  fus  curieux  de  mequérir  à quel 
liure  elle  auoit  autrefois  feruy  : Là  ref- 
ponfc  lut  quelle  auoit  feruy  à vn  certain 
liure  imprimé  de  n’aguefes , fous  le  tiltfc 
du  traittédela  Mclfe,  & comme  ie  de- 
manday  raifon  de  ce  que  ie  la  voyois 
ainfi  toute  feule,  l’on  me  dit  que  ce  liure 
depuis  fa  naiflance  iufques  au  progrez  & 
fin  de  la  vie,  auoit  efte  accompagné  de 
beaucoup  de  malheurs,  ayantreccuen 
diuerfes  rencontres,  oùill’eftoittrouué 
pluficurs  taillades  qui  l’auoient  de  beau- 
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coüp  affoibly,  iufqucs  à ce  qu’en  vneba-, 
taille  rangée  donnée  à Fontainebleau,  il 
y auoit  laifle  6c  la  vie  6c  l'honneur  : dei 
forte  qu'il  ne  luy  eftoit  plus  demeuré  que 
le  tiltre  fpecicux,  dot  Ton  autheurl’auoit 
penié  couurir,afïn  de  le  faire  couler  6c  de 
luy  dôner  queiq  vogue  parmy  le  peuple. 

Orlalcéturc  de  tous  ces  liures  me  per-  Trois  grîds 
uertit  en  telle  (orte  6c  l'efprit  & l'affcétiô,  »Ia 
que  depuis  ie  me  iicentiay  fort  ayfcment  aUrc  des 
à toutes  lortes  de  viccs,lelon  les  compa-  rocltIlânts 
gmes,auccleiquellesie  me  trouuay: Am  <juu. 
li  ayant  efté  aduerty  par  ma  guide , tjuil 
y auoit  trois  Courtiianes  renommées, 
qui  demeuroient  és  enuirons  de  Con  lq-r  ^ Vo{  té 
gis , dont  l’vne  efloit  appellée  4 S arche-  charndic.  . 
doné,l’autre*Ncodoxc,&  l’autre ; Le-*  Op'1»00* 
margie,  iefis  aufli  toftrefolutiondeles  fCouimwi- 
allervifiter,  &depafler  auec  elles  le  téps  dife. 
le  plus  gaillardement  qu’il  me  fer  oit  pof-  , . 

iible:  Vray  eft  que  ^ Ncodoxe 
morne  6c  fongearÿe  que  les  autres,ayant 
continuellement  fon  efprit  occupé  à in-  - , 

uenter  quelque  opinion  nouuelle  , fans 
jmefme  îefoucier  beaucoup  aucunefois, 

•fi  elle  eft  contraire  à l’Eglile,  ou  à l'hon- 
neur de  Dieu,pourueu  quelle  la  conten- 
te en  elle  melme,  ou  luy  donne  quelque  ... 
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bruit  parmy  les  autres  , cela  luy  fufïitî 
Ce  qui  fut  caufe  que  pour  me  confor- 

• mcfa  (on  humeur,  ie  ne  m’éploiay  à au- 
tre chofe  pendât  tout  le  temps  que  ie  fus 
auec  elfe , qu’à  alâbiquer  fans  celle  mon 

t D-.Greg.bb.  elprit  en  des  recherches  curieuies,&  non 
io.  morat.  oy  es,  afin  de  me  pouuoir  faire  paroiftre 
quelque  îour  parmy  les  compagnies* 
<«*<*/'  Pour  les  deux  autres  , Ion  n’engendre* 
ilrfJm pLaî.  auec  elles  de  melancholie  , elles* 

^ impur*  ont  toufiours  en  bouche  le  mot  de  got- 

i'u^uaXji.  ^cr^c5^on  leS  trouue  toufiours  en  dilpo-* 
dnltptref-  fition  dé  danfer , de  rire , de  folaftrer , de 
fre»*um  u - boire,  & défaire  autres  chofes  encoreS 
plus  ferieufes,  fi  l’on  a de  Target  en  bour- 
p&  le  pour  y fournir.  En  y allant  m éfiant 
écarté  dedâs  vn  petit  bois , queic  voy  ois 
puu},  tdif-  fur  le  chemin  , afin  de  le  rccognoifire, 
voila  que  i’apperceus  entre  pluiicursbe- 
• reant.jtd  au-  ftesfàuues  , quiy  font  en  releruepourla 
chaflc5quelques  troupeaux  degrâdsf  af- 
àtft'ulZm  nés  (auuagesde  coulcurf cilicinc,qui  n’a- 
u°lctni  bride  ni  corde  à les  lier,aucc  ccr- 

• ^07  ta*ns  autres  animauxHibrides,c’eft  à di- 

. dt  re  de  double  efpece , nômez  Siurogales 
*»*ltjP*  qui  couroient  ça  & là.  Dont  eftonné en 
*i  i79m  moy-mefme  , comme  i’cullc  demandé 
à ma  guide  le  lubiet  qui  pouüoit  efinou- 
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noir  ccs  deux  Dames,  de  faire  prouifion 
de  tels  animaux , elle  me  refpôdit  qu’en- 
tre tous  les  autres,  ceux-là  leur  plaifoict 
dauantage,  pour  la  commodité  qu’elles 
en  tiroient,  d’autant  que  les  premiers 
leur  feruoient  de  monture,  & les  deux 
autres  leur  lournilfoient  de  fourme  pour 
couurir  leurs  telles  en  temps  d hyuer, 
ellansfortfrileufes  de  leur  naturel.  Orie 
demeuray  quelque  temps  à viliter  ecs 
Dames,  y làifant  beaucoup  de  defpen- 
fesen  collations,  & mafquarades  lom- 
ptueufes,  afin  d’acquérir  leurs  bonnes 
grâces  par  deifus  mes  corriuaux:  Enfin 
ncantmoins  le  coull  m’en  fit  perdre  le 
gouft , craignant  de  dem  curer  beliftre 
d’cflre  contraint  d’aller  mendier  ma  vie 
apres  toutes  ces  ddpenfes:  Auifiqueie 
m’appcrceus  bien  que  ccs  Courtilancs 
lemonllroicntdeplus  difficile  accezcn. 
mon  endroit , à mcfurc  quelles  voyoiét 
que  l’appoinétement  de  ma  b ourle  di- 
minuoit,  de  forte  que  ic  meperluaday 
que  quand  elles  me  vcrroicntrcdui&au 
bifac,  clics  me  fermeroiét  la  portc.Non- 
obftant  toutefois  celle  retraite , ie  ne 
laiflày  pas  de  me  rclTentir  toufiours  des 
mauuailes  habitudes  que  i’ auois  acqui- 
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fes  par  celle  hantifc,  eftant  fi  déborde  en 
paroles  & diflolu  en  mes  gcftcs,quc  cha- 
cun en  eftoitfcandalilé,  ne  pouuantpas 
me  trouuer  en  aucune  côpagnicloitde 
femmes,  ou  de  filles,  fans  faire  quelque 
lortife,pour  les  attirer  à quelque  mal: 
s ialoafic.  Cequidônaoccafionà  * Zelotypicdo- 
meftique  de  ma  guide,  & en  qui  elle  a 
beaucoup  de  creance , laquelle  lé  trouua 
vnefois  en  vnc  certaine  compagnie  où 
i’eftois,  apres  auoir  efpié  & recogneu 
mes  comportcmens , de  luy  côfeillcr  de 
me  tirer  de  fon  logis, pour  la  crainte  qu’il 
y auoit  qu’il  ne  me  prit  enuic  déman- 
ger des  fruids  de  fon  jardin , apres  auoit 
Pgoufté  de  ceux  de  fes  voifins.  Ordiloit- 
elle  cela,  à caufc  de  deux  jeunes  antes 
quelle  auoit , fe  doutant  bien  que  l’il  me 
prenoitenuie  de  choilïr,  ie  m’attaque- 
rois  plutoft  au  fruid  nouucau,  qu’a  cc- 

i Curiofité  luY  C1U^  auroit  japaffé  la  faifon.  Ainli 
Précipices  b Polypragmolyncne  cclfa  point  qu’cl- 
merueilltaxjc  ne  perfuade  de  me  mettre  en 

ou  ucurio  , . r 1 • , 

ûté  côduit.  chemin  fous  prétexte  d aller  voir  la  mai- 
r Legercuf  fon  de  plaifir  de  la  Dame  c Phrenaftafie, 
qu’elle  diloit  cftre  fort  admirable  en  fa  - 
lîrudure , pourcc  qu  cncorcs  qu’elle  loit 
fort  grande  £c  Ipaticulc,  elle  cil  néant- 

moins 
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moins  baftie  de  fort  lcgere  cftoffe  & mi- 
fefurvnpiuot,  en  telle  forte  que  l’on  la 
peut  tourner  de  quelque  c;ofté  que  l’on 
veut  félon  la  fantaifie  de  ceux  qui  y de- 
meurent. Nous  ny  tufmes  pas  plutoft  de 
arriuez  qu’ayant  rencôtré  plufieurs  per-  reicd’cifrir. 
fonneS  , <!}ui  y eft  oient  anemblez  , ou- 
blieux de  moy-mefme  ic  me  mis  auffi 
toft  à prédre  garde  à toutes  leurs  a<5tiô$, 
pour  iugcr  des  intentions,  qui  les  y pou- 
uoiét  émouuoir,felon  ma  fantaifie  Mais 
pour  ce  qu’en  furetànt  par  toutes  leurs 
Confidences,  i'en  remarquay  quelqucs- 
vns,  qui  mefemblerent  plus  aduancez 
que  moyen  certaines  vertus  apparétes, 
foudain  ie  mefentis  faify  d’vne  poignan- 
te enüie  contre- eux,  qui  me  rendit  mor- 
ue & trifte  à merueillc  : DontTeftantap- 
perceüelamaiftrdfedu  logis  & fie  dou- 
tant bien  de  la  caufe,  pour  ce  quelle  y 
eft  fort  fubiette,  elle  confcilia  à ma  guide 
de  me  conduire  en  la  maifon  de*  Ter-  ^ Soneté 
pfîmatæc,  l’vne  des  Dames  d’honneur  ioüiffancc.  / 
de 6 Philawtie,ralfeurantqffe  i’y  trouue^ b Amour  de 
rois  vn  remede  efficace  à ma  triftdfc  : Ht  foymefia* 
de  fait  ie  n’y  fus  pas  fi  to  ft  arriué , que  m e '■ 

voyant  par  mon  amour  propre  auoir  cefte  fottV 
quelque  chofe  par  ddfus  plufieurs  que  téioUUUee. 

n 
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i’y  rcncontray , tout  rauy  en  vne  vaine 
complaifance  de  moy-incfme , ie  q c cef- 
fay  point  taqt  que  i’y  fus  de  me’Tire  & 
go  (fer  de  toutes  leurs  actions,  comme 
de  chofcs  par  trop  bafTes  pour  moy  : Ce 
que  ma  guide  ayant  lecogneu  &c  crai- 
gnant qu’à  la  longue  il  nef  énîeuft  quel- 
que querelle  par  quelque  démenty,  que 
i'euiïepeu  donner  au  premier  qui  m’euft 
attaque  le  moins  du  monde,  elle  me  fît 
quitter  la  place  fous  prétexte  d’auanccr 
chemin,  pour  auoir  la  commodité  de 
• voir  en  pallànt,lc  chafteau  * d’Alazonie, 
que  l'on  dil'oiteftre  remply  de  plufîeurs 
chofes  rares  6 c fingulieres.  le  ne  me  fis 
beaucoup  tirer  l’oreille  pour  ambraffer 
ce  voyage,  à caufe  du  grand  defir  que 
i’auois  d’eftre  bien  à mon  ayfe,  & d auoir 
dequoy  me  côtéter  parfaidemét:  Et  à la 
vérité  môintentiô  ne  fut  point  fruftrée, 
d’autant  que  ie  trouuay  en  ce  lieu  beau- 
coup de  fuj e£ts  pour  aflouuir  mon  coeur 
en  toutes  fes  affections  déréglées:  Ce 
qui  m’attira  Mlemét  hors  de  moy-mef- 
me,  que  tout  remply  de  vanité , ie  ne  me 
voulus  plus  contenter  de  cefte  fatisfa- 
Ction,  que  ie  prenois  en  moy-mcfmc, 
ains  defiray  pafTer  à vne  autre , que  ie  d- 

V # « X 
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rcrois  d’autruy,  affectant  fort  d’enten- 
dre de  tous  collez  rclonner  mes  loüan- 
ges,  & que  l’on  fill  beaucoup  d’cflat  de 
moy.  A cet  cffcét  m’eftant  trouué  en  vnc 
fort  honnelte  compagnie , il  n’y  eut  que 
pour  moy  à parler,  à refoudre,  à deman- 
der, à interrompre  &c  à interroger:  de- 
quoy  que  l'on  parlait  i’auois  toujours 
quelques  petites  fentcnces  Grecques, 
ou  Latines , pour  jetter  àla  trauerfe , afin 
demoriltrermafufiïfance  : Mcfmcsilfut 
qucltion  de  parler  de  la  deuotion  fur 
quelques  propos , qui  furent  mis  en  auat 
(car  l’on  y parle  de  toutes  chofcs  bon- 
nes & mauuaifcs  pour  contétcr  les  com- 
pagnies) où  il  n’y  eut  que  pour  moy  à en 
dilcourir,  les  larmes  mefmement,  ny  les 
foufpirs  n’y  manquèrent  aucunement, 
pour  faire  bonne  pipée  &:  donnera  co- 
gnoiftre,  que  rien  ne  fortoit  delà  bou- 
che, qui  n'eu  11  pris  fource  au  cœur.  Ce 
qu’ayâtappcrccu4  Kcnophronémc,  qui  « Vaine co- 
cltoit  en  la  compagnie  ôe  craignant  que f 
ces  larmes  ne  me  filfent  mal  à la  telle, 
d’autant  qu’il  paroilfoit  bien  que  ie  les 
tirois  auec  trop  de  violence, elle  confeii- 
la  à ma  guide  de'mc  retirer  de  ce  lieu-là, 
pourme  faire  aduancer  iufquesaulc^ïs 

ni; 
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d'vne  certaine  Courtilàne  que  l’on  no- 
« singula*  me*  Idiotropie,rafteurantqu’ily  auoit 
tué.  vnc  fort  bonne  compagnie  de  Gentils- 

hommes & Damoifellesaftemblez,  qui 
feroient  fort  ayfes  de  me  voir.  Celle 
ouuerture  m’apporta  vn  grand  conten- 
tement pour l'aîFedti on  particulière  que 
i’auoisde  hanter  les  honneftes  compa- 
ras ddagnies:  IJeftvray  quauant  que  d’y  aller, 
fir.gulariuf.  ic  refolus  en  moy-merme  de  ne  cédera 
perfonnede  quelque  qualité  qu’il  peuft 
eftre , pour  ce  que  ie  penfay  que  cela  euft 
par  trop  déroge  à ma  grandeur:  le  me 
voyois  Gcntilhôme  de  bon  lieu , auan- 
cc  aux  honneurs,  mignonnement  ac- 
commodé & les  efeus  en  bourfe  :ainfi 
m’eftoit-iladuis  qu’il  n’y  auoit  perfonne 
au  monde,  qui  peuft  entrer  du  pair  aucc 
moy.Et  de  fait  icrccognus  bien  que  l’on 
faifoit  eftat  de  moy,  pour  ce  que  plu- 
fieurs  de  ceux  qui  y eftoient  afiemblez, 
vindrentau  deuant  de  moy  8c  me  ren- 
dirent beaucoup  de  refpeft  : Ce  qui  ne 
feruitpas  de  peu  pour  m’ellcucr  cncores 
dauantage  le  coeur,  fi  bien  que  ie  me  re- 
folus de  ne  plus  faire  eftat  ny  des  perfon- 
nes,ny  de  leurs  adions  quelles,  quelles 
pcftilent  eftre  , rien  ne  me  reuenoit  du 
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depuis,  rien  ne  m’agrcoit,  finoncequi 
auoit jpaffé  par  mes  mains  •.  Et  pource 
qu’eftat  en  cefte  côpagnic,ic  remarqua^ 
certaines  avions  en  quelques  vns,  qui 
me  fcmbloient  contrepoinéter  lesmie-1 
nes,aufîitoftieme deiiberay  pour  eftre 
veu&  réputé  plus  que  non  pas  eux,  de 
faire  l’vne  de  ces  deux  choies,  ou  d’in- 
uenter  &c  pratiquer  en  cefte  mcfme  aéfiô 
quelque  nouueauté,  qui  euft  de  la  para- 
de extérieure,  afin  d’emporter  le  bruit 
dauoir  mieux  fait,  ou  bien  de  quitter 
cefte  mefme  a&ion,  pour  en  amb rafler 
vnc  toute  contraire, à celle  quilsferoict,  ''  * 
me  faifant  fort  -que  la  bonne  opinion, 
que  l’on  auoit  dena  concédé  demoyjin* 
citeroit  les  autres  à faire  plus  d’eftat  de 
mon  a&ion,  que  de  celle  dautruy.  L’on 
fupporta  en  moy  quelque  temps  cefte 
façon  de  faire , penlant , comme  ie  croy, 
quccenefeuflent  que  feux  de  ieuneflè, 
qui  fepourroient  modérer  auecfticcef- 
fion  de  temps:  Mais  en  fin  commel’on 
fapperceut  queiccontinuois  toufiours, 
non  plus  par  fragilité,  mais  par  vnc  mau- 
uaife  habitude  que  i’auois  acquife , voila 
qu’aufli  toû  certains  Gentilshommes  de 
la  troupe , autant  jaloux  de  leur  hôneur, 

n il;  * 
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& de  fe  faire  paroiftre  que  ie  pouuois 
cftrc,  voyant  que  icfaifoisfipeud’eftat 
d’eux  côplotcrcnt  cnfemble  de  me  dref* 
fer  vne  querelle  d’Allcmant,  pour  me 
battre  à plaifir , afin  comme  ils  diloient, 
derabailfer  mon  orgueil  (il  cft  vray,  que 
c’euft  efté  peut  eftrc  par  vn  autre  or- 
gueil) & Teufient  ainfi  fait,  n’euft  efté 
que  ma  guide  en  ayant  oüy  le  vent,  pen- 
fa  qu’vne  bonne  fiiitte  , valoit  mieux 
qu’vnemauuaife  attentes:  de  forte  qu’à 
l’heure  mefmc,  elle  me  fit  prendre  con- 
gé de  toute  la  compagnie , tous  prétexté 
d’aller  voir  la  Dame  'Exidiopoëfe,  qu’el- 
le atfeuraauoir  enuoyé  vn  lacqucts  ex- 
près, afin  de  me  conuier  de  prendre  fon 
logis  en  pafiant.  Or  ma  guide  ne  me  dit 
rien  pour  lors  de  tout  cela,  tcllemct  que 
ie  croyois  fermement  que  tout  ce  qu  el- 
le auoit  dit  fuft  véritable  , mais  depuis 
que  nous  fufmeS  arriuez  en  la  maifon  de 
cefte  Dame,  elle  me  raconta  comme  le 
tout  f cftoit  paife : C e qui  m e fit  en trer  en 
telle  fougue,  que  ie  voulois  à toute  force 
retourner,  afin  de  taire  appeler  en  duel, 
ceux-là  qui  m’auoient  fait  vne  telle  bra- 
uade,  cftant  extrêmement  en  cholcrc 
de  ce  qu’ils  auoiét  efté  fi  téméraires , que 
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dene  point  trouucr  bon  tout  ce  queio 
faifois  j veu  qu’il  me,  paroifloit  tel  que  ie 
, #nepouuoispaspcnferque  l’on  peuft  ré- 
• contrer  perlonne  au  mode,  dont  les  pa- 
roles & avions  feufïènt  plus  recômen- 
dables  que  les  mienes  : Ma  guide  toute- 
fois & ma  nouuelle  hoteflfe  m’empefche- 
rent  de  retourner,  encores  quelles  fif4 
fcnt  beaucoup  d’eftat  du  grand  courage, 

3 ue  ic  monftrois,  pour  ne  point  endurer 
affront.  l’eus  de  la  peine  à me  conte-* 
nir,  ne  cefîànt  deles  menafTer  queiclcur 
fcrois  perdre  la  vie , fi  vne  fois  ie  les  pou- 
uois rencontrer,  &c  n’euft  efté  lereiped 
de  ces  deux  Dames,  dcfquelles  ie  rece- 
uois  tât  de  courtoifics , qui  me  gaignale 
cœur,ie  ncfçays  pas  ce  que  i’euffe  fai&: 
Aufli  qu’ily  eutplufieurs  honnefles per- 
fonnes,  que  ie  rencontray  en  ce  logis, 
qui  femploy erent  fort , afin  de  m’appai- 
fer,tantoft  à mcfdire  de  ceux-là, qui  m’a- 
uoient  ainfi  voulu  offenfcr,tantofr  à dire 
plufieurs  chofes  enmaloüange,  foit  que 
ce  fiift  par  flaterie,  ou  bien  pour  cfpc- 
rance  qu’ils  cuflcnt  de  tirer  quelque  piè- 
ce d’argent  de  moy,  de  forte  que  cela 
me  fit  oublier  le  defir  que  i’auois  de  me 

Venger,  ne  penfant  plus  à autre  chofc, 

• « 
n ni; 
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qu’à  tirer  quelque  grande  complaifance 
^ratisfadtionenmqy-melmedcs  loüâ- 
ges,  que  l’onmedonnoit  : Ce  qui  eut  • 
tant  de  pouuoir  fur  moy  , qu’encores  • 
qu’en  toutes  chofes  i’euffe  plus  de  croyâ- 
ce  en  moy,  que  nonpas  és  autres, néant- 
moins  ie  m’apperceus  bien  qu’en  tout  ce 
que  les  autres  pouuoiét  dire  en  maloüâ- 
gc,icles  croyois  plus  que  non  pas  moy, 
reputât  toufiours  plus  de  bien  &c  de  ver- 
tu en  moy,  que  ie  n’en  pouuois  pas  re- 
cognoiftre.I’auois  vn  grand  defir  de  de-  » 
meurer  plus  long  tem  ps  en  ce  logis, pour 
le  grand  contentemét  que.mon  efprity 
trcuuoit:  mais  l’heure  qui  nousprefloit 
nous  contraignit  d’en  fordr,  pour  aller 
« Prefom-  voir  le  chafteau*  d'Idiophronéme,  pour 
Ptlon*  ce  que  nous  y eftions  aucunement  obli- 

gez à caufe  que  ceftc  Dame  apres  auoir 
entendu  les  brifées  que  nous  tenions, 
nous  auoit  teimoigné  par  vn  valet  de 
pied  enuoyé  exprès,  l’atfeétion  quelle 
auoit  de  nous  receuoir  en  fou  chafteau, 
y ayant  mcfmcs  afiemblé,  afin  que no- 
ftre  réception  en  fuft  plus  honorable, 
plusieurs  perfonnes  de  quahté  & de  mc- 
opinion  de  ntc*  le  n y rus  pas  ncantmoins  li  toit  en- 
foy.meûrc.  tré  parla  porte  *d’Eugnomautie,  qu’en- 
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eorcsquVla  vérité  i’y  rcmarqualTe  plu- 
ficurs  gens  d’honneur  & recommanda- 
bles, les  vns  pour  leur  grand  fçauoir , les 
autres  pourlufubtilité  de  leur  elprit,  les  ?rci”m!  * 
autres  pour  leur  prudence  humaine,  les  puon. 
autres  pour  d’autres  vcrtusrnondaines,  > • 

fieft-eequeeela  ne  peut  iamais  rien  di- 
minuer de  la  bonne  opinion,  que  l’auois 
délia concciic  demoy-mefmc.  Au  con- 
traire l’honneur  que  l'on  me  fit,  l’aug-  x 
mentadeplus  en  plus,  de  forte  que  du- 
depuis  ie  voulois  cftre  creu  en  toutes 
choies  : le  m’entremettois  de  tout,  mef- 
mes  fans  y cftre  appelle  j ie  voulois  tout 
faire,&:  tout  défairejrien  ne  me  fcmbloit 
bienfait,  que  ce  que  i’auois  fait  j ie  ne. 
faifois  cftat  que  de  chofes  grandes,com- 
me  feules  dignes  de  ma  luftifancc:  Voire 
quoy  qu’en  beaucoup  de  choies  ie  fiifi- 
fc  fort  inepte  , foit  pour  l impureté  de 
mes  intentions , ou  pour  quelques  men- 
quemens  de  fcience , ou  d expcrience , fi 
eft-ce  que  ie  ne  voulois  permettre  que  -5 
d’autres  y miftènt  la  main  que  moy  :Que 
fi  en  la  faifant  i’y  commettois  quelque 
faute,  icncl’y  voulois  pas  recognoiftre, 
ny  permettre  que  les  autres  y en  reco- 
gneuflent,fi  grande  eftoit la  bonne  opi- 
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niô  quci’auois  de  moy-mefme.Or  com- 

Qudquc  rnei’cftois  en  ces  occupatiôs  & de  corps 

iocommo-  & d’efprit,  ne  recherchant  autre  chofe 

dité  qui  at  * que  les  moyens  de  me  faire  toufiours  de 

daincft  fou- plus  enplus  eftimcrpar  defliisles  autres, 

ncotcaufc  II m’arriua de* m’approcher  dvnecertai- 

JoVcœu/i  ne  feneftre,  où  il  fembloit  que  le  vent 

l’infpirarion  donnait , afin  de  l’ouurir , pour  ce  que  la 

diurne  qw  chaleur  eftoit  li  excefliue , que  ie  ne 
y frape  tans  , y,*- 

ce/Tc&quilvoy ois  plus  aucun  moyen  de  la  luppor, 

entend  les  ter  : Et  voila  qu’aufli  toftie  commençai 

mensinte-  a entendre  la  voix  de  Théorie,  lequel  en 

rieurs,  quoy  me  cherchant  m’aduertifioit  tout  haut, 

qu’il  ne  les  qUejc  prifle  garde  à moy  en  me  reflou- 

a Remords  uenant  de  tant  de  bonsaduis,quilm’a- 
dccôiciccc.  uoit  autrefois  donné  pour  mon  falut.  Il 

Dieu  fefert^^0^  P0ur  ^°lS  m*S  en  ^ C0IÏÎPagnic 
desremords  d'vne  certaine  Damoifelle  nommée 
de  confcié-  „ Syndcrcfe,  quia  fort  grand  crédit  en 

tircfïîuyïs ccftc  ville-là,  afin  qu’elle  luy  feruifl  de 
mondains,  guide,  pour  me  trouuer  au  lieu  oùie  me 
fionïuwa-  fcr°is  retire.  Sa  voix  m’efmcut  vn  peu 
naii  & la  pour  la  grande  amitié,  que  ic  luy  auois 
cramte  du  Cy  dcuant  portée,  & eus  quelque defir 

monde  cm-  / i 5 

pefehet  que  oc  luy  rclpondrc , mais  la  crainte  de  per- 
les  môdains  dre  tant  de  plaifirs , efqucis  ie  me  voyois 
ucttîffcnti  pi°ngé , aucc  la  honte  de  me  retrouuer 
Dieu.  deuant  luy, apres  luy  auoirfilafchcmcnt 
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faulfé  compagnie,  eut  tant  de  pouuoir 
fur  inoy , que  non  feulement  ie  ne  fis  au- 
cun cftat  de  tout  ce  qu’il  me  peut  dire, 
mais  mefmes  ie  me  refolus  d aller  aduer- 
tir4  Ptefmatapologie,  quiauoitlachar- 
ge  de  l’artillerie  du  chafteau,  afin  quelle  chcz. pC 
fift  tirer  deux  ou  trois  volées  de  canon  Encorcs 

, • que  le  mon* 

contrcluy,  non  tant  ncantmoins  pour  j3in 
luv  faire  mal,  que  pour  leftonner  &:  le  auxinfpira- 
cô craindre  de  f enfuir.  Ilcftvray  qu’ayât 
rccogncu  que  pour  toute  cefte  refiftan-  dantfes  pe- 
cc,ilnelaiiroitpoint  de  me  remonftrcr  chez.fteft- 

..  ■ 1 r • r \ ce  que  Dieu 

cequcie dcuoisrairepourmonlalut,mc  clfY,  bon 
coniurantaunom  de  Dieu  de  rentrer  en  qu’il  ne  îaîf- 
moy-mcfme  &c  derecognoiftrelemife- bic'fMad- 
rablc  cftat  où  i’eftois,  me  menaftintdu  uertiflemc* 
iugement  de  Dieu , &£  inc  propofant  les  ,ntcricuts‘ 
peines  d'Enfer,  lcfquellesildifoitqucic 
ne  pourrois  aucunement  éuiter,  fi  vnc 
fois  la  mort  me  furprenoit  en  cet  cftat; 

En  fin  craignant  d’eftre  perfuadé  par  luy 
de  quitter  ce  qui  m’eftoir  fi  cher , ie  refo- 
lus de  me  feruir  du  confeil  de  L Plafto-  /,  Confcffiô 
mologic  Dame  fort  fubtile  &:  bien  adui-fcuue* 
fée,  qui  a commandement  fur  les  con- 
tremincs  & cafcmattes  difpofécs  és  en- 
uironsdu  chafteau.  Lors  elle  me  donna  ^nc^^cn!a 
aduis  d’vfcr  de  diffimulation  pour  vn  fimuléc. 
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temps  &c  de  faite  feinte,  voire  fuc’pou- 
uois  auec  larmes  , que  ie  reflentois  vn 
grand  regret  en  moy-mefme  de  m’eftre 
fêparé  de  luy,  auec  proteftation  d’eftre 
mieux  aduifé  à l’aduenir , & de  faire  plu- 
ficurs  pénitences, que  ie  nômerois,pour 
les  pcchez  que  i’auois  commis,  difant 
que  c’eftoit  le  moyen  de  le  rendre  con- 
tent de  qu  e l’cft  a nt , il  l’en  iroit.  &rac  laif- 
feroit  en  paix.  le  fuiuisfonconfcil-&fï$ 
aiïez  accortemét  tout  ce  qui  me  fut  pof- 
::ifiblèpourluy  faire  croire  que  i’eftoi:  bië 
conuerty,  ou  à tout  le  moins  que  i’auois 
vn  grand  defir  de  l’eftre  : Ncantmoins 
comme  il  eft  fort  prudent  & aduifé,pour 
defcouurir  toutes  ces  rufes , recognoif- 
fant  bien  que  i’y  apportois  delafcintife, 
jaloux  de  monfalut,ilnelaifTapas  de  re- 
doubler encores  fes  aduertifïemens  fa- 
Jas  d'Iuoiï  lutaircs , me  difant , que  fii’ cftois  vray e- 
intentiô  de  ment  conucrty,i’eufîe  dés  maintenant  à 

eech^mais  ^ort*r  ^cu  °ù  i’cft°is5  n eftant  pas  pof- 
£uk  aôffi  <5-  fiblc  que  ma  conuerfion  fiift  vraye  &: 
uiter  Use*-  entière  tant  que  i’y  feiournerois.  Dont 
^pcuucM1  fafchc  outre  mefure,  pour  les  fcrupules 
induire,  y &;  inquiétudes que  cela  me  donnoit,ic 
csLdS  mc  deliberay  auec  - Nouthcfiantiftafc, 
uertiiTemés.  qui  cômande  aux  morte-payes  du  cha- 
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fléau , de  faire  vne  fortie  fur  luy  aucc  vnc 
bonne  troupe  de  gens  de  guerre  , afin  de 
le  faire  retirer  de  viuc  force , puis  que  par 
amitiéilnelcvouloit  pas  faire:  Mefmcs 
ie  conceus  dcs-lors  vn  tel  defdain  con-  ** 

« • /Y*  * * j'  /*  ccltc  rcbcl- 

tre  luy , que  le  ne  cellois  point  a en  mel-  ijon 
dire  par  tout  où  ie  me  trouuois , inter- 
prétant tout  ce  qu’il  faifoit  en  la  mauuai-  ^ 
fepart,  comme  ficen’cuflefté  par  cha- 
rité qu’il  i’euft:  fait,  ains  feulement  pour 
quelque  intereft  particulier,  qu’il  y euft 
prétendu . V n fcrupulc  toutefois  me  vint 
apres  auoir  meurement  confideré  tant 
de plaifirs  qu’il  m’auoit  autrefois  fait,qui 
futcaufede  me  faire  changer  mon  def- 
fein,  &:  me  refoudre  au  lieu  de  tirer  ven- 
geance de  luy  à la  pointe  de  l’cfpéc,  de 
plutoft  ccder  &c  fortir  de  ce  chaflcau,  par 
vne  poterne  que  ie  voy  ois  du  coflé  d’A- 
quilon,afin  d’aduanccr  chemin  vers  le 
chaflcau  d’Hamartcmatadic,  cftantaf-*^'*^6 
feulé  parles  difeours  que  l’on  m’en  auoit 
faiét,  que  quand  i’y  ferois  vnc  lois  logé, 
il  n’en  pourroit  pas  approcher  qu’à  fes 
defpens,  & que  par  ce  moyen  i’aurois 
toute  liberté  d’ores-enauant  de  viurc  à 
monplaifir,  fans  me  foucier  plusny  de  CcftcUbcr- 
Dieu,  ny  des  hommes,  à caufe qu’il  y at£ 
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vneloy  receuë  de  tout  téps  fousfautho- 
« Accoa-  ntcdclaDamcrfulicu,  qucTonnômc- 
ftumâcc  de  4 Hamartylînethie  , laquelle  ne  permet 
pcchcr.  pas  f eulement  à vn  chacun  de  viure  à fa 

volonté,  fans  en  prendre  ny  remords  ny 
fcrupule,  mais  aulïï  deffend  tres-étroit- 
tement  à toutes  perfonnes  de  quelque 
^ qualité  ou  condition  qu’elles  foient , de 
^donner  aucun  aduertmcrfient,ny  défai- 
re aucuneremonflrance  à ccuy-là  qui  y 

ïffca*  de  ^tmeurcnt>  Pour  ^re  1e  moindre  dif- 
«cftcaccou-  cernement  entre  le  bien  & le  mal,  le  vice 
ftumance  & la  vertu,  de  peur  que  cclanelcscm- 
dcpecher.  pc(che  de  fe  naturalifer  és  vs  & coufl li- 
mes du  pais.  * 

Celle  refolution  ainfî  prilc  apres  que 
nous  eufmes  cheminé  quelque  temps  en 
grade  halle pouréuiterlapourfuite, co- 
rne nous  approchions  de  ce  chafteau , ie 
commençay-à  entendre  vn  grand  bruit 
au  dedans , tel  que  pourroit  ellre  ccluy 
d’vne  populace  mutinée  : Celam’ellon- 
na , veu  qu’il  ne  me  fembloitpointcor- 
refpondreau  récit  que  l’on  m’auoit  fait  / 
duplailir  & du  contentement  lingulier 
que  l’on  receuoit  en  ce  chafteau,  ne  m’c- 
: liant  point  aduis  qu’il  full  pofïible  que 
le  trouble  &c  la  paix , la  guerre  &:  le  plailîr 
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pcuffcnt  demeurer  enclos  Tous  vn  mef- 
metoiéb  La  refponfe  toutefois  que  ma 
guide  me  fit, apres  que  ic  luy  eus  propofé  La  curioCté 
ce  que  i’en  rellêntois , fut  que  ce  bruit  ne  & l’amour 
pouuoit  venir  que  des  préparatifs  que  ProPre  ,n" 

1 on  y faifoit,  ahn  de  me  rcccuoir  plus  tourtcs  cho- 
honorablcment , ce  qui  me  contenta  à leur 
tellement,  que  du  depuis  ie  ne  fis  plus  de  aduama8e» 
difficulté  de  m’aduanccr.  Eftantncant- 
moins  arriuez  à la  barrière,  voila  que 
nous  apperccufmes  auffi  toft  vncgrolTe 
troupe  de  foldats  du  régiment  des  4 Ha-  a Pechez.' 
inartimatcs , qui  ont  le  bruit  d'eftrefort 
cruels,  bc  de  tuer  mifcrablcmcnt  tous  fpiruucllc- 
ccux-là  qui  tombent  entre  leurs  mains,  ra«n£- 
lcfquclsfous  vn  affez  beau  femblant  de 
venir  au  deuant  de  nous,  faduançoient  rLc,5-cch<î 

• v . , . k 3 .le  enfle  eu 

petitapetitpourm  cnuironnenMagui-  noUS  fou9 
de  lors  commença  à blefmir,  &moyic  dcbellcsap- 
ri en  fis  pas  moins  démon  cofté,  voyant  Parcnccs* 
bié  à leur  mine  quelque  difïïmulécqu’cl- 
lefuft,  quils  ne  venoient pas  pour  nous 
bien  faire.  Nous  n’en  vouîufmcs  toutes-  po“r 

^ • p • /*ii  j il  ter  les  occ&- 

rois  taire  aucun  femblant,  dcpeurdclcur  fionsdupc- 
dôner  quelque  prétexte  de  (’irritercon-  chéfonuéc 
tre  nous,  comme  ils  eufientpeu  predre,  Î°"2ba-U" 
fils  euflcntrecogneu  que  nous  nousfiif-  raffd 
fions  défiez  d’eux.Or  apres  qu’ils  fc furet 
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ckcunl'de-  ain^  aduancez , voyant  que  ic  ne  leur 
rit  m mal a pouuois  plus  cfdiapper,ils  commence- 
compxbcn  rcnt  a crjcr  tUes  tue,  rends  toy,  rends 

iniLjHttatcs  toy  : A celle  chaude  alarme  voyant  que 
mta'  c’eftoitàbon  cfciét,&  qu’iln’y  auoitau- 
PQuinâ  le  cunmoyendem’cnfuirjpourcequci’c- 
moodain  ftois  enuironné  de  tous  codez , ic  vou- 

ï’horreur1  de  ^us  tirer  mon  4pée  , afin  au  moins  de 
fonpechdii  mourir  en  homme  de  bien , mais  elle  fc 
voudioit  trouua  fi  bien  collée  au  foureau,  parla 
duire  quel-  roüille  qui  l’y  clloit  accueillie  de  long 
que  ade  de  téps,  que  ic  lus  plutoll  pris  que  ie  n’eus  le. 

k>ifit  de  la  tirer:  I e leur  cri  ois  bié  * A tté- 
Côtropgtâ  dez,attedezquc  l’aye  tire  mon  clpec&r 
1e  lon  puis  vous  verrez  quel  home  ie  fuis , mais 

affection  au  * . , 1 , , , , . 

pecbénelui  umaisncm  en  voulurent  donner  le  loi- 
permet  pas.  fir.  Aiiifiiefus  côtraint  de  les  laiftcr  faire 
pechcurln-  tout  ce  qu’ils  voulurent, & d’endurer  pa- 
durcy.  tiemmét  qu’ils  me  miflentlcs  menottes 
'Expetiase-  aux  majns  les  cepS  aux  piedz  & la  cordc 

exbetlé,  ex-  J 1 -»  n • 

f>ttu,r*c*pr3- ucol,iurans  & maugreans  queieltois 
tia,modicum  leur  prifonnicr,&:  que  bien  toit  ils  me  le- 

iùrt  vadat  roient  cognoiltrc  la  grande  rolic  que  1 a- 
cr  cadant  uois  faite  de  m’eltre  venu  jetter  entre 
rttrorfum  & ieurs  majns  mc  mcnalîans  d’vn  certain 

conterantur  3 

fj*  tüacjuttntur  zr  cabiantur.  Ifa.  z8.  Lepccheurqui  relient  le  iufte 
chaftiment  de  Dieu  fur  luy,de(nâde  treucs  a Dieu  fans  qu’il  foit  exaucé. 
funet pfccatorum  circnmplcxi  funt  me  V failli faut peccatü  j eruus  ejl 
peccati . Joann. 

Iuae 
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luge  fort  feuere,  lequel  bientoftmefe- 
roitmonprocez,  & me  condamncroit 
àeftre  jette  en  vn  certain  fourneau  em- 
bralé  fort  profond,  où  ic  demeurerois 
reclus  à toute  çternité. 


fecours  à, b Cofmophile^contre  les  c Hamar-  platif. 


•t  ÿoirplufuursgrandshtzjmls, 
fijuelsilejloitprej } detomber. 

Châp. 

’Eftois  donc  en  celle  grand  per- 
plexité, enuironné  de  picques, 
dehalcbardes,  de  coutelas-,  & L’affliâion 

' * fur  nnnU*  ^ 


d’cfpécs  nües , prelTé  des  chaifnes , dont  d, cu'&Tc- 
i’eftois  lié  &c  cfpouuanté  des  menafles,  cb««hcr!es 
que  l’on  me  faifoit , ne  p en  font  plus  qu’à 
la  mort,  laquelle  il  me  fcmbloit  défia  1V<W«- 
voir  toute  prefte  de  m’engloutir,  quand  gnP,tauPa' 
ic  relientis  en  mon  ame  vn  touchement  ds- 

de  Dieu,  quimefîtaufli  toft  reirouuenifc 
de  Théorie  & del'afïiftance  fidelle,- qu’il  *7’ 
m’auoit  donnée  autrefois,  mefmemenc  1 
depuis  peu,  lors  que  ieftois  encores  au 
chafteau  * d’I  diophronéme , ayant  tant  d Pwfo|#<;  / 
trauaillé  afin  de  me  perfuader  de  quitter  ption. 
mamauuaife  vie , pour  me  rcloudre  (fur  , i 


a Contera- 


b MôJain. 
c Pcchcz. 


O 
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l’alTeurance,que  ic  conceus,  qu’il  ne  ma- 
queroit  point  de  me  fccourir,  tât  il  cftoit 
charitable, li  vne  fois  ie  luy  pouuois  faire 
cognoiftrc  la  neceifité , où  ie  me  retrou- 
uois)  de  l’appeller  à haute  voix  par  fon 
L’oraifon  nom  m’imaginant  qu'il  ne  pouuoit  pas 
lcur remède  e“re  beaucoup  elloigne  du  heu  ou  l’e- 
en  l’affii-  ftois , d’autant  que  la  charité  l'incitoit 
touftours  à me  fuiurc,  efpcrant  que  petit 
àpetitilpourroit  gaigner  quelque  cho- 
fcfurmoy:  Et  de  fait  ie  n’eus  pas  plutoft 
point  aoitî  cfleué  ma  voix  au  ciel,  que  ie  l’apperceus 
toftquileft  accourir  à moy,  les  armes à la 

dônet  ie(e-  main,  auec  vn  vilage  enflamme  de  cour- 
coursdefiré.  roux,menafiànt  deloing  ceux  là  qui  me 
tenoient,  que  fi  bien  tofl  ils  ne  fc  reti- 
Vn  ade  de  roicnt,il  leur  feroit  ientir  la  valeur  de  fou 
Sc*con  bras.  Sa  mcnalfe  porta  coup  pour  cc 
«monte-  qu’elle  ne  fut  pas  fi  toft  prononcée,  que 
«Tu  grâce  toute  cefte  canaille , qui  m’enuironnoit 
de  Dieu.  & ne  tafehoit  qu’à  me  faire  entrer  dedâs 
. c ^ ce  mifcrable  chafteau , l’enfuit  hontcu- 
feo  vaaacc  fanent  au  dedans  du  donjon,  emmenât 
le  péché.  ma  guide  prifonniere  & me  lai  liant  tout 
Tfl  eonfufio  f"cuk  ^ l'arriuée  de  Théorie  ie  demeuray 
JdiuJtgi*  fort  honteux  & confus  en  moy-mefine, 
rumergra-  w demandant  pardon  de  la  faulte , que 
v l auois  commue  en  ion  endroit,  quand 
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ic  m’eftois  fi  lafchemct  retire  de  fa  com- 
pagnie^ luy  faifant  promefle  de  ne  plus 
iamaismefeparer de  luy,  ains  de  le  fui- 
ure  par  tout  où  il  me  voudroit  mener, 
fçaehant  bien  que  tout  ce  qu’il  en  faifoit 
eftoit  pour  la  gloire  de  Dieu  & pourmô 
falut,  pourueu  que  toutefois  ce  ne  luy 
fuft  point  chofe  defagrcable , que  de  me 
receuoir  en  fa  compagnie.  Lors  aucc  vn 
vifiige  aftez  fcucrc  accompagné  néant- 
moins  de  douceur,  qu’il  monftroit  pour 
la  grande  compalïion  qu’il  auoit  deme  ^ 
voirenl’eftat  où  i’eftois,  lié  comme  vn 
cfclaue,  ou  forçat  de  galere , il  commen- 
ça à me  tenir  tels  propos. 

T h e o r.  Ha,  Seigneur  Cofmophilc,  Remon- 
quauez-vous  fait  ! aquoy  aucz-vous  pé-  Thwifi 
fé  ! comment  auez-vous  cfté  fi  mifera-  Cofmophi- 
blcque  de  vous  laificr  ainfi  emportera  lc* 
voftre  propre  curiofitc!  d’où  vient  que 
vousn’auczeudauantage  de  confiance 
pourrefifter  aux  allechcmcns  de  voftre 
fenfualité  ! Auez-vous  fi  toft  oublié  les 
bons  aduertiiremens  que  ie  vous  don- 
nay  dernièrement  lors  que  vous  vouliez 
vous  refoudre  de  venir  en  ccfte  ville?  N c 
vous fouuient-il pas queic  vous  disque 
vous  auiez  à prendre  garde  foigneufe- 

o ij  ; 


U .* 


Anticos  me  ov  * 
ment  aux  palliations  diuerfes,  dont  ces 
choies  mondaines  eftoient  couuertes  ? 
Ne  vous  afleuray-ie  pas  qu’il  eftoit  ne- 
ceflairc  d’eftre  toufiours  en  foupçon  & 
en  crainte , lors  principalement  que  l’on  , 
auoit  à fe  rctrouuer  en  la  compagnie  des 
femmes , h l'on  ne  vouloit  eftre  bien  toft 
ambaraflé  dans  leurs  filets  ? Que  vous 
ay-iefait?  Quel  mefeontentement  vous 
ay-ie  donné  ? Enquoy  ay-iemenqué  en 
voftre  endroit?  Quel  fubiet  auez-vous 
eu  de  me  quitter  ainfi  auec  tant  d’infide- 
lité  ? Auez-vous  efprouué  en  moy  quel- 
que defloyauté  ? Quoy  donc  eft-ce  la 
recompenfc  que  vous  me  donnez  pour 
tât  de  peines , que  i’ay  pris  pour  vous  ac- 
compagner icy,&  vous  aduertir  chari- 
tablement au  plus  fort  des  plus  grands 
hazards  , efquelz  vos  ennemys  vous 
vouloient  faire  tomber,  de  tout  ce  qui 
pouuoit  toucher  voftre  falut  ? D’où  viét 
que  tant  de  bons  & falutaires  enfeigne- 
mens , que  ic  vous  ay  donné , ont  pris  fi 
peu  de  pied  en  vous , qu’ils  n’ont  point 
eulftfbtcc  de  vous  contenir  dedans  les 
bornes  de  la  crainte  de  Dieu?  Si  vous 

Sàuiez  combien  voftre  cheute  m’a  tou- 
lé  au  cœur,  pour  l'amitié  que  ie  vous 
- 
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porte 5 vous  en  auriez  encores  plus  de 
reflentiment  que  vous  n’auez  pas.  Or  fus 
vous  auez  eu  maintenant  le  moyen  de 
recognoiftre  leshazards  & dangers  ,ef- 
quelz  fexpofent  ceux-là  qui  quittent 
Dieu  3 pour  feruir  à leur  ventre  &:  à leurs 
voluptezdamnables,  fàiétes-en  ievous 
prie  au  nom  de  Dieu  voftre  profit  , & 
l'oyez  mieux  ad  uifé  que  vous  n’auez  pas 
efté , pour  præueoir  lesjchofes  auant  que 
de  vous  y laifier  aller,  de  peur  que  fi  vous 
continuez,  il  ne  vous  arriue  pis -par  vn 
iufteiugement  de  Dieu  : Carquoyquc 
maintenant  vous  vousfoyez  ttouué  en 
vn  fort  grand  dâger , fi  eft-ce  neâtmoins 
qu’il  eft  petit  en  comparaifon  de  ceux-là 
où  vous  fiiflîcz  tôbé  fi  vne  fois  vous  fiifi- 
fiez  entré  dâs  ce  chafteau.O  quelspieges 
lo  vous  drefibit,S  eigneur  Cofmophile, 
afin  deperdre  voftre  àme  à toute  éterni- 
té î Siie  ne  fufte  prôptement  arriué  à vo- 
ftre fccours,  c’eftoit  fait  que  de  vous  j il  y 
auoit  fort  peu  d’elperâce  quevous  eullies 
iamaispeufortir  de  ceftç  ville  à fauueté. 
lime  prend  vn  defirde  vous  en  faire  co- 
gnoiftre  quelque  chofe  maintenât , que 
nous  sômes  tous  feuls,  au  inoins  ce  vous 
fera  va  motif  pour  bénir  & louer  Dieu 
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d'ores-en  auant,  auec  plus  de  ferueur,eii 
le  remerciant  de  ce  quil  luy  a pieu  fe  fer- 
, uir  de  moy,  quoy  qu’inftrument  tres- 

vil , pour  vous  garantir  de  fi  grands  dan- 
gers.Suiuez-moy  hardiment  fans  crain- 
? dre  qu’il  vous  puiffe  arriuer  aucun  mal, 

tant  que  ie  vous  aflîfteray. 

Cosmoph.  Cela  dit  me  prenant  par 
la  main , il  me  fît  aduancer  le  long  dvne 
grade  piece  de  terre  qui  eftoit  en  friche, 
pleine  de  ronces  & de  chardons, iufques 
fur  vne  petite  colline , au  fommet  de  la- 
quelle fe  voy  oit  bafty  en  forme  ronde, le 
« Monde,  chafteau  du  Seigneur  4Cofmc:oùeftâs 
arriuez  apres  auoir  recogneu  en  gaffant 
mille  piégés  & précipices  , qui  font  es 
enuirons  ? les  vns  découuerts , les  autres 
cachez  fous  quelques  fleurs  & herbes 
odoriférantes,  il  me  fît  couler  dedans  ce 
chafteau  iufques  à vn  petit  recoin , où  y 
auoit  vne  feneftre  à verre  dormant,  d’où 
l'on  pouuoit  regarder  tout  ce  quifefai- 
foitdans  lafalle,  fans  eftre  neantmoins 
apperceu  : Ppis  il  me  commâda  de  con- 
fîderer  auec  attention  tout  ce  qui  fy  paf- 
foit,  mefmes  en  la  pofUtre  & façon  de 
fairedumaiftrede  ce  chafteau,  Ët voila 
quauffi  toft  i'apperceus  le  Seigneur 
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-Cofmc, lequel  eftoit  aflisfurvnthrofne  „ Le  mode, 
qui  paroifloit  fore  efieué  6c  cnrichy  de  De,ck,“  , 
plufieurs  fculptures  6c  pièces  rapportées  F AÇONS 
d’yuoire  &debaine,auccvne  variété  de  d « fai  re 
plufieurs  couleurs  entremeflées , mais  la  ® " N‘ 

bafe  eu  cftoit  fort  debile  6c  fubiette  à vn 
mouuement  continu.  Lon  ne  rcmar- inconftan. 
quoit  aucun  ordre  en  tout  ce  qu’il  auoit,  ce  d«  cho- 
ainstout  cftoit  feulement  dilpolé  félon  ^tlamoa- 
fafantaific,  ou  félon  le  tranlport  diuers 
de  fes  affections  delreglées,  afindefatis-  Pa(non,  & 
faire  ou  àfafuperbe,  ou  à fesluxures,ou  à inquiétude* 
fes vengeances,  oui  fes  gourmandifes. 

Il  auoit  vne  mine,  qui  eftoit  touftours  «kins. 
morne  Sc  fongearde,penfant  continuel- 
lement aux  moyens  de  contenter  fes 
pallions  ou  defirs  immoderez  , que  fil 
rioit  par  fois , c’eftoit  auec  diflimulation 
pour  deccuoir  quelqu’vn.  Il  regardoit  &yorgueiî 
de  trauers,  il  defdaignoit  6c  mefprifoit  des  mon. 
tous  ceux-là  qui  entroiét  chezluy  pour  da,ns‘ 
luy  faire  la  court , croyant  qu’en fe  tenât 
ainfi  graue , l’on  feroit  dauantage  d'eftat 
deluy,  6c  ncantmoinstoutle  contraire 
arriuoit,pour  ce  que  i’en  oy  ois  plufieurs, 
qui  en  derrière  fe  mocquoient  de  luy  6C 
luy  portoiétvne  haine  mortelle, laquelle 
toutefois  ils  diftimuloicnt  lous  vnaftci 
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’ beau  femblant  : Encores  qu’il  fiift  alïïs^ 
Défiances  ^ eftrce  qu  il  ne  pouuoit  demeurer  en  re- 
& apprché  pos:  L’on  le  voyoit  fouuent  regardera 
l’entour  de  luy,  comme  fil  euft  efté  en* 
foupçon  &c  en  crainte,  que  l’on  ne  luy 
euft  voulu  ioüer  quelque  mauais  tour: 
Parfois  aulfi  il  fcleuoit  &c  puis  le  rabaif- 
foît,  auec  vne  inconftancc  merueillcu^ 
fe  : Il  tenoit  en  les  mains  vne  grade  l'om- 
me  d’efeus,  que  parfois  il  cachoit  & fer- 
des  mon-  roit  dans  l'on  lein  , auec  beaucoup  de 
dams.  peine  & par  fois  au  contraire,  il  les  épan- 

doit  fans  diferetion  al  entour  de  luy , &c 
puisilfefforçoitdelesramalTer,  efpiant 
auec  attention  les  moyens  & les  occa- 
f lions  pour  en  recherchant  le  lien , rapi- 

Ces  trois Mcr  <lue^clue  chofe  d’autruy.  Sa  robe  e- 
cmicurs  ftoit  de  trois  couleurs,  d e rouge,  de  jau- 
monihent  ne  & de  vert  qui  couuroit  vn  juppôtout 
[mpudSté  déchiré.  Il  changeoit  fouuent  de  cou^ 
& gourmâ  leurcnfon  vifage,  tantoft  il  eftoit  blcl- 
dlfc'  me , monftrant de  la  trifteflc , tantoft  il 
eftoit  vermeil  monftrant  de  l’alaigrelTe, 
l’onle  voyoit  prefque  touftours  ou  dé- 
liant, ou  foupçonneux,  ou  en  cholere:Il 
yauoit  és  enuirons  de  Ion  throfne  vne 
grande  troupe  de  femmes,  que  l’on  di- 
foit  eftre  fa  garde  ordinaire,  qui  ne  la- 
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bandonnoyétny  iourny  nuidt, propres 
à exccutet  toutes  Tes  volontez.  * A no-  * Iniafticc» 
nime  en  eftoit  l’vne  auec  > Dichoftafie, 
e Parcenie,^Cakegorie,'  Apanthropie,  l»e.  # a 
/Apiftie,?  Afelgie,'J  Panurgic&'  Argie,  ^ j>cJra<a,°* 
fa  grande  fauorite  eftoit  KColakie,  pournùé  UaW" 
ce  qu’elle  fe  conformoit  à toutes  les  hu - 1 Dcfloyau- 
meurs  (ans  luy  contredire  en  aucune  ta-  ^ impodi- 
çon.  Iedemeuray  forteftonnéconfide-  cu*- 
tant  ces  choies , qui  me  fembloient  fort  f Æ ^ 
contraires,  à ce  que  ie  penfois  auoir  re-  k fLmc. 
cogneu  en  cepetfonnage,  durant  le  ba- 
quet que  m’auoit  fait  Phila-vtieles  iours 
derniers,  ou  il  f eftoit  monftré  d’vne  fi 
belle  humeur,  n’y  avant  que  pour  luy  à 
railler  & brocarder:  Ce  qui  me  fit  croire 
que  tout  ce  qu’il  en  auoit  fait,  n’auoit 
efté  à autre  fin  que  pour  me  deceuoir, 
tellement  que  des-lors  ie  conceus  vne 
grande  hayne  contre  luy.  Or  apres  âuoir 
veu  toutes  ces  choies,  méfiant  retiré 
auec  la  mefme  fubtilité  que  i’eftois  en- 
tre, lans  efire  aucunemét apperccu , ain- 
fi  que  nous  delcendions  le  Seigneur 
Th  eoric  & moy  le  long  de  ce  coftau,  re- 
gardant à la  gauchela  difpofitiô  des  ces 
précipices , que  nous  n’auions  peu  voir 
- que  fort  légèrement  en  montant,àcaufe 
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que  nous  cheminions  vn  peuvifte  , de 
x>t#c m-  Pcur  d’eftre  defcouuerts  : Aulfitofti'ad- 
moH  de  uifay  iurle  milieu  vne  certaine  cauerne 
i’envib.  toute  cnft,mée,  forthideufe  au  regard, 
d’autant  qu’elle  eft  toufiours  priu.ee  de 
lu  miere , & les  tenebres  y font  tort  épaif- 
fes,lefroidyfaitfejourcontinuellemét, 
fans  qu’il  y ayt  ny  feu , ny  aucune  autre 
chofe,  qui  puifle  tant  Toit  peu  refehauffer 
lafroideur,  que  Ton  y a vne  fois  accueil- 
lie, & du  dedans  feprefenta  à nous  lut*  Je 
feüilde  la  porte,  vne  vieille  efeharnée, 
pafle,  maigre  & defaitte,  ayant  la  telle 
couuerte  de  ferpens  , de  couleuures  & 
viperes,  qui  n’a  point  d’autre  viâde  pour 
fouftenir  fa  miierable  vie,  que  celle  de 
Ton  propre  cœur, qu’elle  ronge  toufiours 
aueefes  dents  roüillécs  & fa  venimeufe 
• langue;  eflant  toufiours  en  foucy,  en 
chagrin,  en  foupçon  &:  en  crainte,  fans 
ioyc,ny  repos,  ny  de  iour,  ny  de  nuiét,  fi 
ce  n’eft  quand  elle  void  les  autres  en  an- 
goifle,  ou  en  peine.  Ce  fpc&aclc  fi  hi- 
deux m ’cfpouuentafort,  ne  pouuant  de- 
uincr  quel  monftre  ennemy  de  la  nature 
fepouuoitcftrc,  iufques  à ce  que  ic  rc- 

3 uis  Théorie  de  m’enefclarcir,  qui  me 
it  que  c’eftoit*  B afeanie,  laquelle  quoy 


Digitized  by  Googlç 


ADIEV  AV  MONDE.  10$ 

quctres-miferableen  fa  demeure,  enfa 
nourriture, & en  fes  comportemens,ain- 
fi  quei’auois  peu  voir,  auoit  ncantmoins 
acquis  tant  de  crédité  tant  dauthorité 
en  celle  ville,  par  l’intelligence  quelle 
auoit  pratiquée  dés  long-temps  auec  le 
Seigneur4  Colme  Ton  prochain  voilin,  4 
que  bien  peu  de  ceux-la  qui  fy  venoient  de. 
ranger,  le  pouuoient  exempter  de  luy 
faire  hômage:  Mefme  fentrouuoitplu- 
ficurs,  lelquelz  toute  leur  vie  demeu- 
roient  Tes  elclaues  en  vn  continuel  tour- 
ment, pour  ce  que  comme  elle  n’a  repos 
ny  iour,ny  nuidt,aulli  ne  permet-elle  pas 
que  ceux  qui  luy  font  fcruice  en  ayent 
tant  foit  peu. 

De  là  comme  nous  reprenions  nos  pre- 
mières brifees  , en  intention  de  l'ortir 
le  plutoft  qu'il  nous  feroit  polïible  de 
celle  ville  abominable:  voila  que  nous 
entendifmes  vn  grand  cry,  qui  fut  jette 
en  l’air:Cela  medonna  de  l’apprehélion, 
craignant  que  ce  ne  fuit  quelque  fortie 
dcsloldats  du  chafteau  d Hamartema- 
tadic,qui  nous  vint  furies  bras,  tcjlcmct 
queic  voulus  retourner  en  arriéré,  mais 
Théorie  lempefcha,  m’alTeurant  qu’en 
ce  qui  fe  prefentoit , ie  ne  courrois  aucu- 
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ne  mauuaifc  rifque , eftant  au  contraire 
vne  occafion , que  Dieu  m'ofFroit  pour 
recognoiftrecncores  vn  autre  piege,  où 
bien  fouuent  plufieurs  de  celle  ville  fe 
trouuoiét  ambaralTez , St  lequel  ie  neuf* 
fe  peu  cuiter,  fi  iy  fufTe  demeuré  plus 
long-temps  hors  de  fa  compagnie.  Et 
lors  m’ayant  fait  aduâcerauec  luy  quel- 
que cent  pas  du  collé,  dont  nous  allions 
entendu  retentir  celle  voix,  nous  trou- 
uafmes  que  ccftoit  vn  ieune  homme,  le- 
quel auoit  autrefois  elle  grand  covrti- 
iande  Philautie,  mais  que  l’on  auoit  re- 
cogneu  fe  vouloir  ranger  au  feruice  de 
la  Dame  Erothée,  qu’vne  certaine  fem- 
me reueftuë  de  dueil , qui  auoit  le  vifage 
fardé,  laface  toute  enflammée  de  rage 
& de  courroux,  le  maintien  déréglé  & 
qui  tenoit  en  fa  main  vne  torche  allu- 
mée tiroit  parles  cheueux,  comme  pour 
le  mener  prifonnier , eftant  afliftée  de 
celle  vieille  elcharnée,  que  i’auois  veuë 
vn  peu  auparauant  dans  fa  taniere,  la- 
quelle marchoit  deuant  &c  de  deux  au- 
tres femmes,  dont  l’vne  fe  nommoit 
4 Epiboulé,  & l'autre b Apathé,  qui  mar- 
choicnt  apres.  Nous  fufmes  quelque 
temps  à les  fuiure,  defireux  de  fçauoir 
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quelle  feroit  la  fin  de  ceft  c tragédie,  mais 
comme  nous  les  vifmes  entrer  dans  vn 
certain  logis, craignans  que  l'on  ne  nous 
y vo  uluft  pas  receuoir,  nous  eftiôs  prefts 
de  nous  retirer,  quand  nousapperceuf- 
mes  à la  porte  , vn  certain* petit  gour- 
met , hault  en  couleur  à caufc  du  bon4Boutteft_- 
vin  qu’il  carelTe  fouuent,  nommé4  Py-  La  gour- 
rouolc,  lequel  cftoitencores  en  habit  de  man<llfc  * 
nouueaumane,ayantceiour-la  melmc,  rie  donnent 


ainfi  cjue  l’on  nous  dit,  efpoufé  en  gran-  en“*e  * 1* 


E 


defolemnitédcuantvn  fort  grand  peu-  vn°homme 
fte,  la  Damoifcllc^Dichoftafie  fille  de  mutin  cft 
a Dame  du  lieu , qui  nous  cria  dcloing 
auec  vnevoix  Stentorée  que  librement  b Sédition^ 
nous  pouuions  venir  & entrer  en  cefte 
maifon , fur  fa  parole  & de  f Zelotypie  & c ialoufie. 
d Dyftheleme  fes  fœurs , qui  l’accompa-  d Mauaaife 
gnoietpourlors.  Celafut  caufe  de  nous  voion? * 
faire  tourner  vifage  pour  y aller auecles 
autres.  Il  eft  vray  qucnousfceufmesdu  Ces<J5ax 
depuis  que  tout  ce  quauoit  dit  ce  petit  les  motifs 
criard,  n’auoit  efté  que  par  ie  ne  lçays Ics  Pjus  or* 
quelle  vanité,  afin  de  le  faire  valoir  & ac- 
quérir  quelque  bruit  parmynous,  pour 
cequeceluy  eftoit  chofe  ordinaire  que 
de  tenir  toufiours  &c  deiour&  de  nuitft,  ‘ . 
la  porte  de  cefte  maifon  ouuertc  à vn 
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chacun  fa.  chacun,  & de  ne  refuferiamais  perfbnne 

îoium”*  (1L1C^C1U  ^ O r comme  nous  cntriôsj 

leuantvn  peu  la  telle,  i’aduifay  au  deffus 
dufeüildcla  porte,  vn  certain  écriteau 
qui portoit ces  mots  en  Italien,  Quejiaé 
U cafa.  de  diaholi  ce  qui  m’arrcfla  tout 
court,  craignant  que  là  dedans  fuit  l’En- 
fer, quand  Théorie  enfefous-riant  me 
dit.  T h e o r.  Ne  vous  troublez  point, 
Seigneur  Cofmophile,  cela  vient  delà 
Æquîuo.  futilité  dcl’cfcriuain,  qui  a voulu  æqui- 
que  fur  le  uoquer  lur  ce  dernier  mot , lequel  en 
motyduMoU.  Grec  lignifie  calomnie,  & en  Italien,  les 
diables , afin  de  monftrcr  la  grande  affi- 
nité qu’il  y auoit  entre  ces  deux  chofcs. 

C o s m o p h.  Celle  rcfponfe  me  con- 
tenta fort,  pour  ce  que  mefmementi’c- 
llois  en  peine  de  fçauoit  le  nom  de  la 
maiftrclfc  du  logis.  Ellans  donc  entrez, 
nousapperceufmcs  vn  efehaffault  hault 
cllcué  au  milieu  de  la  court,  fur  lequel 
«Êmnie!*  cftoitdrelfé  vn  throfne  &:  vn  luge  alfis 
dcirus,qui  auoit  le  vifagcpallcauccdcs 
oreilles  de  Midas,  cllant  affilié  de  deux 
alTelTeurs,  dont  l’vn  elloitaucuglc  &c  fe 
« ignorâcc.  nômoit*  Agnœe,  &:  l’autre  boiteux  des 
b soupçon,  deux  hanches  &fappelloitt  Hypolepfc: 
chofe»*in-X  voicy  qu’auffi  toll  arriucrét  ces  fem- 
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mes, tiranslcurprifonnierauec force  & duifcnt  la 
iniure», qu’ils  prefenterent  à ce  luge, lac-  ^o^nic. 
eufans  en  beaucoup  de  chefs  fort  énor- 
mes. Le  luge  efeouta  tout  auec  beau-  le  calon»? 
coup  de  patience,  cncores  que  parfois  nommé  lu- 
l'on  le  voyoit  refueur  ôc  fongeard , par-  gc  quandtl 
fois  aulîi  l'on  le  voy  oit  rire  du  bout  des  e^fo^Tc*. 
lciures,  en  homme  quipenfe  à quelque  lomme. 
trahifon , ce  qui  toutefois  ne  nous  oftoit 
pointl’cfperancc  qu’il  ne  rendift  à toutes 
les  deux  parties,  vnc  bonne  &:  briefue  [agement 
iuftice:  Mais  il  n’eut  pas  plutoft  efeouté  ptomptse 
lesaccufateurs,  que  nous  le  vifmes  aulfi 
toftfcleuer,  afin  de  demander  les  opi-  d’autruy, 
nions  à fes  deux  afielTeurs^ellcmcnt  que  caufc  de  ,a 

r . . r ' ./  calomnie. 

lans  vouloir  aucunement  elcouter  lac- 
eufé  en  fes  iuftifications , illc^orïfiamna 
à eftre  diffamé  par  tout. Ce  qui  ne  fut  pas 
plutoft  prononcé,  que  foudain  iclevis 
exccuter  par  la  diligéee  d e ces  trois  fem- 
mes & du  petit  portier , lefqueiz  pour  en 
venir  plutoft  à chef,  prirent  des  ailles  à 
leurs piedz  & le  cornet  en  bouche,  de 
forte  qu’en  peu  de  temps  il  n’y  eut  bou-  tout, 
tique,  tauerne,  banquet,  ny  compagnie 
en  toute  la  ville,  où  l’on  ne  diffamait  &: 
parlait  tres-mal  de  ce  ieune  homme , qui 
ne  pût  taire  autre  chofe  que  de  tendre 


La  calom- 
nie vole  par 


Digitized  by  Googli 


Anticosme  ov 

les  mains  au  ciel,  pour  demander  ven- 
geance à Dieu  contre  ceux-là  <jui  luy 
auoient  fi  malicieufement  procuré  cc 
tort.  I’cftois  certes  eftonnè  de  ceftc  fen- 
tence  ainfi  prononcée  contre  toute  rai- 
fon  & équité,  quand  l’on  me  dit  en  l o- 
redle,queMonfieurle  luge  auoit  eu  la 
main  greilee  &:  que  ce  n’efloit  que  fou 
font  ÎSS  ordinaire,  de  vendre  ainfi  fa  marchandi- 
quciqucs  le  a qui  plus  luy  donnoit,fans  apprehen- 
f°ls ^on  ny  des  iugemens  de  Dieu,  ny  du 
lomnicr.  fcandale  que  le  peuple  en  prenoit  lors 
qu’il  le  voyoit  tirer  ainfi  à toutes  mains. 
CclapafTé  comme  nous  voulions  fortir 
voicy  que  le  petit  portier  retourné  de  fa 
comihiiïion,  f’aduança  pour  nous  ioücr 
encofts  quelque  tour  de  fon  meflier, 
mais  Théorie  fccut  fi  dextrement  dc- 
ftourner  cet  effort  qu’il  vouloitfaire  co- 
tre nous , que  Dieu  mercy  nous  lortif- 
mes  en  toute  liberté  de  ccfte  maifon,  de 
forte  qu’il  ne  luy  demeura  qu’vne  ver- 
gongne  perpétuelle  de  nous  auoir  ainfi 
attaquez  à tort,  auccl’incômodité  qu’il 
putrefentirà  fon  eftomach  pour  auoir 
crié  trop  hault.  Or  comme  nous  chemi- 
• nions  voila  que  nous  appcrceufmes  de 
loing  vne  certaine  femme  toute  deche- 

uclée. 
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uelée,  ayant  les  y eux  tous  bàgnez  en  lar-  Descxi. 
mes ,1a bouche  pleine  de  fang  figé,  les  PT,ON  ®E 
dents  toutes  roüillées,  lalâguediftillan-  corVb!* 
te  fans  celfe  de  l’ordure  & de  l’infeétion, 
lecolcnuironnéde  ferpens  & dragons, 
quieftoit  rcueftue  d’vne  robe  déchirée 
enplufieurs  endroits, fictenoit  en  fa  main 
vn  flambeau  allumé , laquelle  eftant  for- 
tie  du  milieu  d’vn  certain  fourneau,,  qui 
iettoit  de  tous  collez 'des  flammes  très- 
puantes,  que  nous  defcouurions  audef- 
fous  du  chaftcau  * d’Hamartematadic,  depecher. 
commença  à courir  tantoll  deçà,  tan- 
tollde  là,  mettant  le  feu  tantoll  à vne 
maifon,  tantoll  à l’autre,  auec  vne  telle 
viftclfe  & aéliuité,  que  depuis  qu’il  dloif 
'*  vne  fois  allumé,  il  y auoit  fort  peu  de 
moyen  de  l’efteindre.  le  m’enquis  lors 
de  Théorie  quel  pouuoit  eftre  ce  prodi- 
ge^ il  me  fit  relponfc  que  c’elloit  vne 
des  capitainelïedu  régiment  des  gardes 
du  Seigneur*  Cofmc,  nommée1  Erife,  * oa*c: . 
laquelle  trauailloit  fort  à maintenir  fon  C 1 Cor  * 
Prince  en  autorité,  par  le  moyen  de 
plufieurs  diuilions  & inimitiez  mortel- 
les, qu’elle  excitoit  & au  dedans  & au 
dehors  de  fa  Principauté , voire  fouucnt 
entre  les  plus  proches  parens  , faifant 
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cllcucr  les  ènfans  contre  leurs  pères  &: 
mcreSjlcs  frères  contre  les  frères, les  fem- 
mes contre  leurs  maris  , de  forte  qu’ils  fc 
perfecutoicnt  les  vns  les  autres,  auec  vn  e 
cruauté  plus  que  barbare.  V oire  mais, ce 
luy  difi-jc  lors,  d’où  vient  que  iel’ayveu 
fortir  de  cet  embraie  fourneau  qui  cft 
icy  à main  gauche. 

T h e o r.  Sa  demeure  ordinaire , ref- 
Lc  Diable  pondit-il,  n’cft  autre  que  l’Enfer,  c eft  où 
pcrcdcU  elle  a pris  fa  naiflance,  c’cft  où  elle  fcft 
difcurdc.  accreüCî  .c’cft  0ù  cllc  a pris  party,  c'eft 

auffi  où  cllc  lait  paroifiro  des  effets  plus 
funeftes  de  fa  méchanceté  : Elle  ne  lai  (Te 
pourtant  de  venir  fort  louucnt  icy , afin 
d'aflifter  fion  Prince  és  affaires  extraor- 
dinaires, qui  luy  peuucnt  furuenir.  Iay 
horreur  feulement  de  penfer  au  feruicc, 
qu’il  en  tire  pour  contenter  fes  paflions, 
rffc«!jsde-  f es  ftcftrs  & fes  affe&iôs  déréglées*  à cau- 
queiemon-  fe  des  grands  maux  qui  en  arnuent.  Car 
de  tire  de  la  frf  porte  quelque  dent  de  laiét  à quel- 
difcordc.  qU"vn#  comme  c’eft  chofc  qui  luy  arriue 

affez  fouirent , auffi  toft  il  l’a  dcpcfchc, 
afin  de  trouuer  quelque  moyen,  ou  de 
l’ambaraftcr  en  des  proccz  immortels, 
achetant  à cet  cffeét  des  debtes  de  fes 
créanciers,  ou  bien  de  luy  taire  perdre 
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l’amitié  de  ceux  qu’il  cognoift  luy  eftre 
affcéiionncz,endcfcouurantlespcchez, 
efquels  il  le  cognoift  eftre  tombé  , ta- 
xant les  imperfections, aufquelles  il  peut 
eftre  lubieCt, interprétât  les.  actions  en  la 
mauuaife  part  : Que  s’il  n y trouue  rien  à 
reprendre, il  l’incite  à ce qu’elleneceftc 
d’inuenter,  dimpofer  & de  calomnier* 
iufques  à ce  qu  il  Toit  arriué  à ce  qu’il 
prétend.  Que  fi  c’eft  la  fenfualité  qui 
l’attire  à defirer  la  femme  de  Ton  voifin, 
il  Te  feruira  d'elle,  afin  d’exciter  quelque 
jaloufie , quelque  defpit, quelque  choie- , 
re,ou  quelque  indignation  entre  le  ma- 
ry & la  femme,  donnant  des  dégoûts  à 
la.femme  de  fon  mary,  par  mille  mcfdi- 
fances , qu’il  luy  cornera  aux  oreilles , à 
fin  que  l’cauë  eftant  troublée  jl  y puifie 
ietterrameçon&pefcherà  fbri'ayfc.  II. 
n’en  fera  pas  moins  pour  feduirevne  fil- 
le , qui  fera  encorcs  nourrie foubs laide 
dupcrcoude  la  mere,  luy  reprefentanD> 
les  aigreurs  & les  feueritez,  dont  l’on  vfc  - 
en  fon  endroit,  afin  qu’ayant  conccu 
quelque  defdain contre  ceux5jaufquels . 
elle  doit  du  refpeCt , il  f y puifte  glifler. 
Quefil’affeéfiô  d’auoirlc  bien  d’^utruy, . 

qui  luy  eft  commode,  lepreftè,  ilfcfert 
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d’elle  pour  le  rauir  ou  à force  ouuerte,  ou 
par  pratiques  fecretes  deproccz,  qu’il  fe- 
ra intëtcrïoubs  main , afin  que  le  pauure 
homme,  à' qui  appartient  la  chofe,fe 
voyant  coniommé  en  frais  de  chicane- 
rie, foit  contraint  de  vcndrc,voire  à bon 
marché,  Fh'critage  de  fes  pères.  O Sei- 
gneur Colinophilec’cft  chofe  pitoyable 
que  devoir fé$  maux,  que  cefte  mifera- 
ble  excite  de  tous  codez , où  elle  peut 
doneP quelque attainte.  liny ali eftroit 
licq  d’amitié,  ou  de  parente , qu’en  peu 
de  temps  elle  ne'brife  rompe  tout  à 
fait.  C o s m o P H.  Ic  ne  m'en  cîincrueil-' 
le  plus,  Seigneur  Théorie,- puis  que  vous 
dites  que  fon  gifte  ordinaire  eft  cji  enfer: 
car  qüe  peut  fortir  del’enfer  que  du  trou- 
ble-? I’ay  appris  autrc-fois  de  vous  que 
comme  Dieu  cftant  vn  dés  toute  æter- 
nitê, attire  toutes  chofes  àceftcmefme 
vnité,  qu’au  (fi  le  diable,  qui  cft  autheur 
de  la  première  diuifion  , qui  fieft  faiéte 
auecDieu,eftant  diüifé  en  Coy  attire  tou- 
tes chofes" à cçfte  meime  diuifion  : Mais 
vue  chofcm’eftonnc , c’eft  de  voir  qu’en.  » 
cefte  villciqui  netnc  fembloit  au  com- 
mencement promettre  que  duplaifirô: 
delitvokq>té,ronparledel,enfcr.  . 
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» Thîor.  P o ur  quo  y doncji’  en  parle- 
toit- on  pas , puis  que  ccft la  «comp*h> 
fe  que  la  dame  Phüaodcdoimcà cwrtc- 
là  qui  hiy  font  la  court»  • v o v ; . _■>  ;>  ^ 

Cosmoph.  Quoy  ?oeft Ja arocoitt*- 
penfe,  & comment  cefte  ville  n’eft  elle 
donc  deferte  ? car  quieft  celuy-làfi  défi- 
pourueu  de  iugcment>qui  veuille  faire 
îeruicepourvne  telle  recDmpenfefc  .-o 
T h eor.V  ous  ne  côprencz  pas  encor  es 
la  façon  , auec  laquelle  cefte  dame i'e 
comporte  enuers  ceuxqu'cllc  veutatri* 
rerà  fa  cordelle,  elle  fe  garde  bien  de  leur 
propofer  du  premier  coup  l’enfer,  pour- 
ce  quelle  fçait  bien  quils  feroientautïï 
toft  deftournez  de  fonferuice,  auconr 
traire  elle  ne  leurpropofe  que  des  plai- 
lîrs , que  des  voluptez , que  des  contenu 
temens  : nul  chagrin , nul  ennuy  , nulle 
peine  , nulle  douleur  fe  retrouuc  en  fa 
bouche,  elle  les  cache  tant  qu'elle  peut:'*- 
Que  fi  parfois  elle apperçoit  quelque  ap- 
prehenfion  qui  enarriuc  à famé,  elld'o- 
fte  aufli  toft,  ou  bien  elle  la  couured’vn 
prétexte  fi  beau  en  apparence:,  que  l’amc 
peu  aduifee  n’en  fait  aucun  eftanperdant 
ainfilefruiétd  ecebonmouuement  que 
Diculuyauoit  donné.  Maisquandl’on 
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cil  venu  au  terme  de  la  vie,  qui  a cfté  or-* 
dôhé  par  la  diuine  prouidence,lors  celle 
D ame  ne  mâquepointd’oftcr  le  mafque, 
&c  de  faire  voirànudla  chofe  cômeelic 
eft,ne  reprefentant  plus  àl’ame  que  des 
terreurs,  des  efpouuantcmës,  des  appré- 
hendons horribles  de  ces  peines, qui  luy 
font  préparées,  afin  de  la  faire  tomber  en 
dcfdpoir,  & quelle  foit  à iamais  perdue. 

C o s m o p h.  I’eftois  donc  en  fort 
mauuais  cftat,S  eigneur  Theoric,fi  vous 
ne  fuflîez  venu  à mon  fecours , dautant 
que  ma  penfee  eftoit  lors  bien  efloignée 
& de  l’enter  &de  toutes  tes  peines  : Quâd 
Curiofit<£.  i’eftois  auec 4 Polypragmolyne,ie  ne  pé- 
lois  à autre  chofe  qu’à  medônerdubon 
temps,  & à chercher  tous  les  moyens  de 
contenter  ma  fenfualité  , fi  quelqu’vn. 
lors  m’euftparlé  de  renferme  l’eufie  que- 
rellé. Auflx  quel  moyen  de  prendre  du 
plaifir,&  penfer  à l’enfer  > certes  c’etl  vnc 
chofe  du  tout  impoflible.  T h e o r.  Si 
eft-cc  neantmoins  que  le  T ragique  tient 
qucc’cftle  fait  d’vn  homme  {âge  & bien 
aduifé,de  ne  regarder  pas  tant  feulement 
les  chofcs  qu'il  adeuant  fes  pieds , mais 
auifi  de  præuoir  de  loing  celles  qui  font 
avenir.  Cosmoph.  le  le  recognois 
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bien  maintcnant,mais  pour  lors  l’abon- 
dance des  délices  m’aueugloit  tcllcmér, 
que  ic  ne  pouuois  penfer  qu  a l’obicft 
prefent,qui  me  donnoit  du  plaifir. 

T h e o r.  Cela  cft  ordinaire  à ceux 
qui  viucntparmy  le  monde. 

C o s m o p h.  Quclrcmcdcacela,Sci- 
gneur  Theoric,il  iautqucicrecognoilfc 
que  ces  plaifirs  m’ont  donné  v ne  attain- 
te  bien  viue  : car  quoy  que  ic  me  retrou- 
uc  maintenant  elloigné  des  obieds,ie 
ne  laide  pas  ncantmoins  dereiïcntiren- 
corcs  beaucoup  de  répugnance, pour  les 
auoir  abandonnez.  T h e o r.  Aux  ma- 
ladies violentes,  Seigneur  Colinophife, 

1 on  y applique  ordinairement  de  vio- 
lens  remedes  : Puis  que  vous  aduouëz 
que  vos  reflentimens  lenfucls  font  fi  vio- 
•lens , il  leur  faut  vn  peu  reprefenter  la  rc- 
compenfe , qui  leur  fera  dônéc,fils  vien- 
nent àl'effea  de  ce  qu'ils  défirent:  Voila 
ce  fourneau  e‘mbrafe,que  vous  voiez  icy 
près  , qui  nous  en  dclcouurira  quelque 
choie:  Approchons  en  fi  vous  le  trou- 
uez  bon.  Cosmoph.  Ic  le  veux  bien, 
pourueu  que  vous  me  fàifiez  promeffe 
de  m’alîîfter , en  forte  qnaucuu  mal  ne 

me  puifife  arriuer.  T h e o r.  Ic  le  feray 

• • • • * 
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ainfiêe  mefroe  en  tous  Us  lieux  par  où  il 
nous  faudra  pafler  en  y allant  : quittez, 
toute  crainte  . • 


m Amour  de 
£oy  melrnc. 
b Mondain, 
c Contem- 
platif. 
d Remords 
de  côfcicfa 


DESCRIPTION  DE  L*A  P E L N E 
qui  eji  referuée  a ceux  qui  auront pafê  toute 
leur  yie  à faire  la  court  à 3 PhiUvtiei& 
commet  CoJ mophile  à la  faneur  de 
c Théorie  gr  de  & Synderefe 
fortit hors  delà yille de 
Phrlavtie, 

Chapitre  4. 
COSMOPHIII. 

i Efte  refolution  ainfi  prife , apres 
! que  nous  nous  fufmes  achemi- 
nez le  SeigneurTheoric&moy 
autrauers d’vne  ttes-profondc  valée,  le 
long  de  laquelle  couroit  vn  certain  fieu- 
uefortlarge&fpatieux,  qui  jettoitfans. 
celle  des  vapeurs  tres-efpoiflcs,iufques 
à vne  campagne  qui  auoit  bien  vnc  gra- 
de eftenduë  >tnais  elle  eftoit  fterile  & in- 
fcecondcjfinon  en  ronces , en  cfpines  Ôc 
en  chardons,  qui  y venoient  en  grande 
d e se  m-  quantité*  Eftant  là  nous  apperccufmes 
pt, on  des  de  loing  caname  vne  grade  armée  de 
certains  mon  mes  petits  comme  Pyg- 
mæes,  qui  auoient  la  lace  d’homme. 
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mais  diuerfetacnt  conlourée , lesvns 
l’ayans  enflammée , les  autres  pafle , les 
autres  jaune,  les  autres  toute  rringneufe, 
les  autres  efeharnée,  les  autres  poùrpri-  • 
nes,lesautres  tachetées  de  marques  rou. 
g es , les  àutres^nflée , les  autres  bafànée  : 

Ils  auoient  auffi  les  y eux1  efgarez , le  nez  Lcj  ^ 
& la  bouche  toufiours  remplis  de  fleg-  <jies  abbat- 
mes  & autres  eferemens,  les  bras  de  fer, tcot  Garn- 
ie milieu  du  corps  comme  celuy  dvn  SfommJnc 
loup  ccruicr,  les  cuiflcs  &:  les  piedz  par  f«  forces, 
le  deuant  fcmblables  à ceux  d’vn  cerf,  Ellcsvicn‘ 

0 i j - x „ ..  nentlcecrc- 

& par  le  derrière  a ceux  d vne  tortue  : Ils  ment  .mais 
eftoient  armez  diuerfement  pourcom-  fom, tardi" 
battre  les  vns  de  pierres  , les  autres  de 
boulettes  faites  de  grauoir,  qu’ils  lan- 
çoiétauecl’arbalefte  jles  autres  de  fron-  « . 

aes,danslefquellesilsmettoientde  cer-  • ' 
tains  os  de poifTon,  que  l’on  nome  vul-  ■ .. 
gairement  coliques, les  autres  fe  (eruoiét  5 . 
de  poifons  de  toutes  fortes  pour  en  in-  - 'J 

fcéter  leurs  dards , les  autres  de  certaines  ; 
pompes,  auec  lefquelles  ils  attiroient 
grande  quantité  d’eaüe , dont  ils  feffor- 
çoiét  de  noyer  ceux-là  qu’ils  attaquoiét:  > 

Les  plus  communes  armes  neantmoins  ; 
que  l’on  remarquoit  parmy-eux,  eftoit  •; 

1 are  &c  la  fléché,  qu’ils  tiroientauec  tant  j- 
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d’addrefte  & de  dextérité  que  rien  plus. 
L’on  a fait  autre-fois  cftat  des  habitans 
des  Ides  Baléares  pour  bien  vifer  à vn 
. but&  ne  le  faillir  iamais , pour  petit  qu’il 
peuft  eftre;  mais  ceux  cy  ne  leur  cèdent 
en  rien, puis  que  Ion  n’a  jamais  veu  qu’ils 
ayent  donné  vn  coup  en  vain,ains  touf- 
j ours  a porté  plus  ou  moins  auant  félon 
l’intention  de  celuy  qui  le  lancoit.  Ils 
ont  mefmc  cefte  propriété  en  donnant 
leur  coup,  d’imprimer  auffi  toft  en  ceux^ 
là  qu’ils  frappent  les  mefmcs  qualités, 
dont  il  font  eux  mefmes  atteints.  Grils 
ne  nous  eurent  pas  plutoft  apperceus, 
que  foudain  nous  les  vifmes  accourir  à 
nous  auec  vne  grande  legereté , chacun 

* Contera-  ,,  c :r  ».  , » . . ’ 

platif.  deuxrailant  mine  de  vouloir  tirer  con- 
L'onifon  tre  nous.  Mais  4 Théorie  s’aduançant  ar- 
maiadic^cô*  re^a  leur  furie,  &:  les  contraignit  bon  gré 
me  à Eze-  malgré  qu’ils  en  euffent  de  nous  donner 

XotU^/Ijs! Pa%c 5 Pour  aduancer  là,  où  nous  pre- 
Lotaifon  tendions.  Cefte  rencontre  à la  vérité  me 
Patatlfonfüd°nna  au  commencement  de  la  peine, 
vofonté^li-  toutesfois  voyant  le  "peu  d’eftat  qu’en 
uîne  quelle faifoit  Thcoric,ie  repris  nouucllcsfor- 

pointdcm’en- 
c rcmonftrant 
rmécferendoit 


famé  fait  «s,aufTi  qu’il  ne  manqua 
peu  d’eftat  couragcr  par  paroles , m 
“T comme  àla  vérité  cefte  ai 
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redoutable  à tous  ceux-là  qui  feftoient  Usmon- 
abandonnez  aux  allechemens  de  Phi-  daiD«<T,i  fc 
lautic , y en  ayans  bié  peu  qui  fulTent  ba-  uatcmclc* 
ftanspourenfouftenir  le  moindre  effort  font  plus 
fans  y eftre  bleffcz:  Mais  que  pour  moy,  ro^c(2|taa, 
qui  auois  renoncé  à tout  cela  pour  me  que  les  au- 
mettre  en  fa  compagnie  ie  nedeuoisau-1"5, 
cunement  redouter  qu’en  cefte  faindc  ptiomVb 
aéfion  , laquelle  ie  pourfuyuois  , ils  LA  cateh- 
mc  peuffent  endommager.  Ce  danger  JfORDJ  tK 
pafte, comme  nous  auancions,nous  aui-  Les  Diables 
fafmes  fur  le  chemin  à main  gauche,  qui  e<P,e“l  lc* 

i • t.*  • ° . V1  âmes  lors  de 

rcgardoitl  Occident , vne certaine lpe-  leurdifTolii- 
lonquefort  effroyable,  pourcc  que  à Ion  tiotï  d’aucc 
entrée  l’on  y voyoit  vne  grande  multï-  ^heurc^e 
tude  de  dragons , bafilics,  ferpens  & au-  la  mon. 
très  animaux  furieux  & venimeux  tout 
enfcmblc , qui  y faifoy  ent  le  guet , com- 
me pour  engloutir  enpafTant  ceux  qui  y 
entreroient  : Mefmes  Ion  y voyoitaufli 
vn certain  torrent, qui  iettoitdçseauçs 
auffi  noires  & cfpoilles  que  lc  bitume 
de  la  mer  morte , quife  nommoit 4 Le-  4 Oubiiâcc. 
thé,  ayant  cefte  propriété  que  d’ofter  la 
mémoire  &:  le  refouucnir  des  plaifirs  memoria  lus 
paftez  à tous  ceux  là  qui  le  traucrlbicnt;  . 

Bien  lailioit-il  vn  regret  & vne  amer  tu-  mfubftantiii 
me  fort  grande  au  cœur,  mais  ducon--?",0?* 

w Ecclcf4j, 
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• tentement,  ou  delà confolation3  point 
de  nouuellcs.  Elle  eftoit.au  dedans  telle- 
la  mon  o-  ment  obfcurc  & tenebreufe,  qu’il  n’y  a- 
fte  les  uoit  quafi  aucun  moien  d’y  pouuoir rien 
moyens  de  difeerner  ny  recognoiftre,  elle  eftoit  tel- 
lement froide  qu'il  eftoit  impoflible  d’y 
faire  aucun  trauail,  pource  que  les  mains 
deuenoient  toutes  glacées  , auant  quafi 
que  Ion  peuft  recognoiftre  ce  que  Ion 
Xamortap-  voudroit  faire.  Les  quatre  vents  aufliy 
ÇSinck  donnoient  auec  tantd’impetuofité  que 
aux  âmes  lonnypouuoit  quafi  demeurer  en  place 
pechereffes.  p0ur  pinquietudc  continue  que  l’agita- 
tion d’iceux  apportoit , bref  elle  eftoit  fi 
puante  pour  l’infedion  & la  corruption 
ma.Pùi.n.  qu’y  donnoient  ces  beftes  furieufes  par 
leur  fouffle  venimeux  , qu’il  fembloit 
quafi  impoflible  delà  fupporter  fans  dé- 
faillir aufli  toft.  le  m’eftonnay  fort  de 
touresces  veuës,  & penfois  en  moy  mef- 
me  quel  monftre,&  quel  prodige  en  la 
nature, pouuoit  auoir  vne  demeure  fi  in- 
fâme, quand  regardant  à la  porte,  lors 
de  s c r i-  que  nous  pafsions  au  deuant,i’appcrccus 
p n on  de  vne  vieille , qui  n’ au  oit  que  les  os , fans 
la  *0RT^eailjfans  chair, fans  veines,  fans  artères, 
fans  tendons, & fans  fang,  ayant  les  y eux 
enfoncez, affreux  &fiiricux  àmerucillcs. 
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la  bouche  route  beante  , comme  pour 
engloutir  tout  le  monde,  les  bras  d’acier 
& eftendus,  comme  pour  frapper  &am- 
b rafler  tout  l’vniuers  , auec  vn  dard  fl 
pointu  en  la  main  , qui]  ny  a cuiralTe 
qu’elle  ne  p crc  e,  il  n’y  a tour  ny  forterelTe 
fl  bien  munie  quelle  ne  trauerfe  , poyr 
porter  au  cœur  deceluy,  quelle  attaque 
le  mortel  poil'on5  dans  lequel  il  cft  trem- 
pe: Elle  a les  pieds  aillez  pour  attraper 
plutoft  ceux  qui  l’a  penferoient  euiter. 
parlafuite:  elle  n’a  point  d’oreilles  pour 
entendie  ceux-la  qui  le  voudroyentad** 
drefler  à elle  pour  la  prier  : ellecfttoull 
jours  en  adion,én furie,  en  cholcre:  Elle 
ne  rdpire  que  meurtres  , que  cruautez, 
qu’aflafsinatSjpour  aflouuoir  la  foif  cruel 
le,qu  elle  a du  Pang  humain:  elle  efttoufl* 
jours  en  inquiétude,  Pans  prendre  aucun 
repos  ny  iourny  riuiét,  ny  Pans  permet- 
tre  aufsi  que  les  autres- en  prennent  : elle, 
clt tort mconftante eh  Tes  attaques,  tel- 
lement qu’il  eftbié  difficile,  voire  quafl 
impossible  de  l’en  dôner  de  gardc,pour- 
ce  quelle  en  attaque  l’vn  d’vne  façon, 

1 autre  d’vne autre  , l’vn  en  vn  endroir, 

1 autre  envn  autre, fans  reigle,Pans  dilcre- 
tion  , ny  Pans  raiPon  aucune  r F.flf  eft 
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douce  d’vne  telle  lcgeretéjqu’envntn- 
ftant  elle  va  de  l'Orient  au  Ponant,  & du 
Septentrion  au  Midy,pour  y faire  les  ex-  j 
ploits:  Elle  pénétre  par  toutjfuft-ce  dans 
v les  plus  forts  chafteaux  de  l’vniucrs  : elle 
fe  trouuc  en  tout  lieu , foit  en  terre  ou  en 
mer , parmy  les  villes  , parmy  les  delerts, 
dans  les  Eglifes , dans  les  lieux  propha- 
nés, dans  les  palais  des  R*oys  &c  des  Prin- 
ces, A:  dans  les  cabanes  des  pauures  la- 
boureurs,dans  les  maitons  de  plailir,  de- 
dans les  hospitaux  &autres  lieux  pitoya- 
bles, il  n’y  a aucun  moyen  de  luy  en  em- 
pefeher  l’approche:  Les  canons,  les  pic- 
' ques,  les  halebardcs,  les  lances , les  cou- 
tclats  & lesefpées  nepcuuent  rien  con- 
tre clic.  Son  corps  eft  allez  fort  pourre- 
fiftcr  à tout,  il  eft  aflez  fubtil  pour  péné- 
trer par  tout,  il  cftaifez  léger  pour  cftrc 
porté  par  tout  fans  répugnance  aucune: 
Elle  le  trouuc  ordinairemet  aux  armées, 
aux  batailles , aux  aftauts  des  villes  j aux 
efcarmouches,aux  duels, fubiugant  tout 
le  monde  , fans  pouuoir  eftrc  lubiu- ; 
guée  : Mefmc  quand  il  luy  plaift  elle  fe  ' 
trouue  aux  banquets  , aux  danfes,au>? 
feftins,fansquenv  lefondcsinftrumés*  i 
ny  labeauté,gcntiJlcirc&parurc  de  ceux  ; 
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ou  celles  quelle  y attaque  luy  puiflcnr  - 
cmpcfchcr  Ton  coup  : Elle  vaquclques- 
fois  voir  les  efcoles  des  Philofophes, 
elle  fc  trouue  aux  plaidoyers  des  plus  di- 
lcrts  Aduocats,  fans  pouuoirncâtmoins 
cftre  ny  vaincue  par  les  fubtilitez  des 
vns  , ny  perfuadée  par  l’eloquence  des 
autres:Ellc  fc  pourmeine  parmy  les  thre- 
fors  des  riches  fans  craindre  d’eftregai- 
gnee  par  prefens  : elle  entre  dans  les  par- 
quets des  luges  fans  appréhender  d y 
cftre  condamnée-,  voire  elle  pafte  au  tra- 
uers  des  Courts  des  plus  grands  de  ce 
monde, foit  Papes,  Empereurs, Roys  ou  ' 

Monarques  , fans  quelle  feftonne  tant 
ioit  peu  de  toute  leur  grandeur  & ma- 
gnificence. Elle  cft  finalement  fort  défi-  • ; 
loyale  prenant  les  hommes  en  trahifon, 
ceux-là  du  monde  principalement , lors  penfeot  pat 
que  moins  ils  s en  doutent.  Toutes  ces  J'olonticr,i 
confiderations  m’cfpouuentércnt  fort, 

&.  ne  fçauois  a quoy  me refoudre, pour 
la  grande  appreheniion  dorçt  iemefen- 
tois  faifi,  doutant  que  monj^eure  ne  fiift 
venue  pour  partir  de  ce  monde,  & ce- 
pendant ie  me  voyois  rcmply  de  pé- 
chez & de  mauuaifes  habitudes  , fans 
auoir  commencé  encor  aucun  bon  oeu- 
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Confoiati©  ure.Theoric  neantmoins  en  fin  me  con- 
pour  ceux  f0ia}  fur  l’afleurancc  qu’il  me  donna  que 
K fc  quand  bien  mô  heure  feroit  venuë,  tou- 
conuernr  tesfois  Dieu  regardant  a la  bonne  vo- 
lent preue-  jont£  nuei’auois  maintenant  de  quitter 
nusde  oiorti  _ _ < i /-  • 

dorefenauant  le  monde  auec  tes  vanitez 

& me  ranger  du  tout  à Ton  faint  feruice, 
ne  laifleroit  pas  de  me  faire  mitericorde: 
Mctmes  il  adioufta  que  i’auois  toufiours 
ce  moment  8c  ceft  inftant  auquel  il  par- 
loità  moy,  pendant  lequel  ie  pouuois 
faire  vne  entière  conuertion  a Dieu. 

De  tout  le  Theor.  L’efpace  du  temps,  ce  dit-il, 
temps  qui  n'eft  point  à vous, S eigneur  Cofmophi- 
lc  coulc-  le  pour  en  difpofer, attendu  que  vous  ne 
nen* que °c  fçauez  pas  ce  qui  vous  y doit  arriuer.  Ne 

momet  au  voyez-vous  pas  combien  de  choies  ar- 
nou^trou-  nufent  dedans  deux  ou  trois  momens, 
uoos.  que  Ion  n’a  point  pra?ucuës,ainfi  nepom 

uez-vous  pas  difpofer  de  ce  tëps mais 
feulement  de  ce  moment  ou  de  cet  in- 
ftant, auquel  vous  vous  trouucz  main- 
tenant: Seruez-vous  en  donc  8c  l'em- 
ployez fidèlement  à la  fin,  pour  laquel- 
le Dieu  vous  le  donne,  qui  n’eft  autre 
quepourvousconuertirà  luy,  & en  ce 
moment  vous  reconcilier  à luy  8c  vous 
rendre  capable  de  l’héritage  éternel  qu’il 

vous 
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Vous  a promis:  Ainfilamort  mefmc  cnf 
cetinftant  ne  vous  prendra  point  à de{* 
pourueu.  O momérlO  ætcrnitélrc&bicn 
vous  elles  differents,  & cependant  pat 
l’vn  on  fachemine  à l'autre.  1 

C o s m o p h.  Or  comme  nous  eftiôs 
fur  ces  difcours,  nous  commençafmes  à 
entendre  quelques  voix  confufes,  com- 
me de  pedonnes  qui  fe  plaignoient , ld- 
quelles  fembloient  fortir  d’vnc  autre  ca- 
uerne,  qui  joignoitparoy  à paroy  celle 
d’où  nousellions  partis.  Cela  nous  ef- 
meutd’allcr  rccognoiftrece  quefepou- 
uoit  dire  : Et  voila  qu’au  ffi  tofl  nous  ap- 
perceu  fines  ce  lieu  tout  embrafé,  je&ant 
abondance  de  flammes  de  tous  coflez.  dejpRI, 
Ilyauoitaumilieuvnthrofne  fort  efle-PT*°N  Dr 
ué,  enuironné  de  mille  eftincellcs  de  feu  1VGE”INT 

r : . . r de  Dur. 

qui  en  lortoicnt,ce  qui  le  rcndoit  dpou- 
uantable  au  feul  regard  : L’on  y voioit 
vnlugeafïisquiauoirles  yeux  cftincel- 
lans,  le vifage enflammé  de  cholere,& 
tenoit  en  fa  main  droi&e  vnc  balance 
fort  iufte, dedans  laquelle  ilpefoit  toutes 
lesœütires,penfées,  &c  paroles  de  ceux, 
qui  luy  eftoient  prefentez , & de  fa  gau-  1 

che  vn  glaiuc  flamboyant,  dont  ilfra- 
pôit  à outrance  tcux-lè,dontJes  oeuurcs 

H - - - 
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•auoienteftétrouuéestrop  legeres.  Puis 
cj’vnc  voix  terrible, qui  fembloit  vn  ton- 
nerre  * apres  les  auoir  chaflez  de  deuant 
fafàce,commandoit  aufli  toft  aux  mi- 
nières cruels  de  fa  iuftice,dont  il  y en 
auoitvncfort  grande  troupe  à l’entour 
de  luy, laquelle  à fa  mine  ne  refpiroit  que 
rage,  que  furie,  que  cruauté,  qu’ils  les 
précipitaient  en  de  certains  abyfmes 
très-profonds, pleins  de  feu  & de  fouffre, 
que.nous  defcouurions  à quelques  dix  • 
pas  de  là  : Ce  qui  n’eftoit  pas  plutoft  cô- 
mâdé,  qu’au  mcfme  inftât  l’on  le  voy oit 
exécuté  auec  vne  rigueur  fi  grande , que 
rie  plus.  En  ce  pcud’efpaccdc  tépsque 
nousdemeurafmesTheoric&moy  à cô- 
fiderer  toutes  ces  chofcs,i’enremarquay 
plufieurs,que  i’auois  veu  les  iours  prece- 
dens  faire  bonne  chere  , rire,  danfer , & 
folaftrer  en  la  falle  de  Philavtic,qui  fii- 
rét  prefentez  deuant  ce  luge  tres-lcucre, 
accufezpàr  ceux-là  mcfme  qui  les  auoiét 
d’auantage  incitez  à fe  donner  du  bon 
temps , lequel  les  traitta  fort  rigureufe- 
ment,  apres  leur  auoir  au  præalablc  re- 
proché leur  grande  ingratitude  & def- 
loyauté  enuers  luy , ayans  fait  fi  peu  d’e- 
ftat  de  tant  de  grâces  & de  faueurs  qu'il 
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leur  auoit  faites  pour  feruir  à leur  ventre, 

& autres  conuoitifes  damnab les  : Entre 
autres  chofes  ie  remarquay  qu’il  leur 
monftroit  les  play  es  de  fes  mains  , de 
fes  pieds  , & de  fon  cofté  , &c  leur 
difoit  auec  vnc  voix  effroyable.  Regar-  *«p»d» es 
dez.  âmes  dtjloyalles , âmes  perfides  ,dmes  in - seigneur* 

, regardez^,  maintenant  kyofire  confu-  fouoertia' 

? que  tayfait  & enduré  pot 
uoit-ie  faire , ou  endurer  quelque 
que  ce  que  ïay fait  & enduré  pour 
fioit  trop  pim  que  fuffifant , ie* fer  ois  encore  s 
preft  d'en  faire , ou  endurer  mille  fois  dauantage , 

& cependant  quelle  fidelité  m auez^yout  ^ar- 
dee}~4  moy^dif-te^qui  auoit  de firé  d'efire  yoflre 
ejfoux , non  feulement  par  la  grâce , mais aufîi 
par  lx  gloire,  y ont  ayant  a cet  effet  donné  pour 
arres  de  ma  fidelité  mon  corps,  mon  ame7ma  di- 
vinité, le  prix  tnfiny  de  mon  fang  & de  mes  me- . 
rites  : Comment  auez^^out  rtffondu  à tant  de 
bons  mouuemens , à tant  de  fainftes  inffiratios , 
a tant  de  fecrets  attraits , que  ie  'Vont  ay  fans 
ceffe  prefentez, • Comment  auezS^om  yfé  de 
tant  de  dons  & naturels  & fupernaturels , que 
ie  y<m  ay  communiquez ,?  N'a-cepaseflépoiir 
moffenfer  > 4u  lieu  de  les  employer  k mon  hon- 
neur &r  a yofire  falut  î Ne  y ont  auoit  ie  pat  do- 
né  tant  de  moyens  four  faire  yoflre  falut  ? Pour- 1 

<1  y. 


iryous:  Pou- 
chofe  de  plut  s 
' yousl  S'il  rie- 
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(juoy  les  Auex/\ows  fi  mahcieufement  rmfiri- 
ft'z] N* <tue%y\ou6 pas  toufiours  eu  les  Sacremes 
deuantyous,  defquelsyous  yous  p ouui  ex,  fier  uir 
pour  yousreconcilièr  k moy, apres  que  yous  m a- 
uicT^offenfé  ? P ourquoy  auez^yous  mieux  uymé 
croupir  enyos  pechez^,,  que  de  yous  feruir  de  re- 
mèdes fi falutaires*  leyous  ay  doné'tant  de  bons 
exemples  de  mes  feruiteurs ,qui ftifoient  Wd  'Vo- 
lonté  > afin  qu'ils  yous  incitajfcnt  k recognoijlre 
ce  que  yous  ejlie^  •bhgez^de  faire,  p ourquoy 
rten  auez^yousmpxs  tiré  l’ édification  que  yous 
deuiexj  Mats  au  contraire  yous  y dos  en  efies 
rnocquex ,,  yous  les  auez^  trauèrfex^ , yous  les 
auez^perfecuteXj : Te  yous  auots  donné  tout  le 
ttmps  de  yofire  yie  pour  faire  de  bonnes  œttures , 
£•7*  ainfi  mériter  y ne  gloire  eternelle,  d'où  yient 
queyous  l’aueXj  mieux aymé employer  en  ieuxy 
en danfes , engojjenes , £?•  en yurongneries'i  O 
âmes  dejloy  ailes  ! y oyez * encor  es  yn  coup  ce  que 
yous  rriauez^coufié:  Vous  efies  maintenant  in- 
dignes de  mifericorde , puis  que  yous  n'auezje- 
nu  compte  dècefiegrande  mifericorde , dont  iay 
y fé  enuers  le  genre  humain  : yous  ne  méritez^ 
pas  d'entrer  ernna  gloire , puis  que  yous  l’auez^ 
moins  efiimee  qt*yn  pldifir  pajfager  : yous  ne 
mentez^  pas  d’eflre  receus  en  la  compagnie 
des^Anges  & des  Saindîs , puisque  yiuansau 
0 ait  monde  yous  auez^eu  tant  en  horreur  mes  fer - 
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tuteurs.  Sus  donc  Âmes  maudites , retirc?^-Vou« 
demoy.  Et  voila  qu’à  l’inftant  i’cntendis. 
vue  fort  grande  confiifiondavoix,  qui, 
crioit  auec  horreur,  *4k  malheu*-l*4hmat-  Dialogue 
heur  ! OÙ  irons  nous  Seigneur}  Ou  nous  retire - cfp°uacn- 
ronsnom  ? N’efles.yous pas  noflrefin  dernier  e,  ^Ihc 
a qui  finon  a yous  ? a cjm finon  a yous  } L ors  le  gneur  & ies 
I ugc  refpondit  t Puis  que  y oui aue^pris  yne 
autre  fn  que  moy,  quand  yous  m’auex^  quitte  dânées  aux 
pour  adhérer  aux  craatures,  reùrex^yous  de  Pclncs  ctcr* 
moy.  Malheur  fur  nous  » répliquèrent  ç es 
âmes  auec  des  vrlcmens  efpouuétables, 
puis quefous nous chafjcx^de  deuant y ojlre fa- 
ce, ouyoulex^-yous  que  nous  nous  retirions  pour 
pajjer  ce  jamais?  Ha  Seigneur , dçnnex^nous 
pour  le  moins  quelque  lieu  de  retraite , où  nous 
palpons  demeurer  auec  quelque  reposa  lin  en 
fera  pas  ainfi , ce  refpondit  leluge*  '^lüexi 
au  feu  d Enfer . Quoy  donc  au  feu  d' Enfer , cc 
rcpliquerent-elleSj  H élis  yp  peu  de  miferi - . ’ 

corde  y S eigneur  »yn  peu  devnif encorde  \fatcies 
donc  que  ce  feu  ne  f oit  que  pour  yn  temps . Vous 
yous  abufe^ , refpondit  le  luge  , letemps  ' 
demifericorde  efi  maintenant  pafjé,  ce  feu  ne 
fera  pour  yn  temps, il  fera  éternel.  Quoy  éternel} 
répliquèrent  ces  âmes  : Ha  donc  pour  le  • 
moins  donner, nous  quelque  bonne  compagniey  ", , v f 

de  laquelle  nous  puif ions  parf  ois  tirer  quelque  ■ ■ » 

q îij 
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mot  de  confolation , enpajjant  cefle  tant  pénible 
éternité.  Non>  non3  ce  dit  le  luge  , "Vont  n au- 
point  a iamats  d’autre  compagnie  (jue  celle 
des  diables:  fuis  que  hous  leur  aue^ejlé  compa- 
gnons aupeché , ma  iuflice  yeult  que  "V ow  leur 
foyexjopagnons  en  U peine.  Et  V oila  qu'au  fil 
tofl  ie  vis  côme  toute  cefte  troupe  mau- 
dite fut  en  vn  inftant  précipitée  par  ces 
cruels  bourreaux,en  desabyfmes  efpou- 
uëtables  pleins  defeu&defouffre.  Cela 
pafîe  comme  nous  aduançions  , i’eus 
quelque  defir  d'entrer  en  difeours  auec 
Théorie,  fur  ce  que  ie  penfois  auoir  re- 
marqué de  plus  effroyable  en  ce  iuge- 
ment,  & luy  propofay  plufieurs  chofcs 
furcefubieft,  comme  les  reproches  du 
luge,  la  feuerité  de  la  fentence,  la  confu- 
fion  des  criminels,  l’execution  cruelle 
des  bourreaux  & autres.  S urquoy  pre- 
nant la  parole.  Théo?..  Tout  ce  que 
vous  alléguez , dit-il , eft  fort  confîdera- 
ble,fi  eft-ce  neantmoins  qu’il  y a quel- 
ques autres  chofes,quevous  ne  touchez 
point,  qui  rendent  ce  ingement  encores 
plus  redoutable.La  i.  eft  à caufe  de  la  fu- 
préme  authorité  du  luge,  à laquelle  per- 
fonne  de  quelque  qualité,ou  condition 
qu'elle  fpit,  fiift-ce  vn  Pape,  vn  Roy,  vn 
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Empereur  , ne  pcuit  aucuneméntTefi-* 
lier,  nyfepouruoir  contre  l’arreft  qu’il 
aura  vne  fois  prononcérainsfault  neccf- 
fairement  qu’vn  chacun  bon  gré,  mal 
gré  qu’il  en  ay t,  ployé  deiïous  & le  fubif- 
le.  La  2.  cft  à caufe  de  la  fapiençc  infinie 
de  cemefme  luge,  par  laquelle  il  void, 
&rcognoift  très- clairement  toutes  cho-  . n 

les  : En  forte  qu’il  n’eft  aucuncmét  polfi- 
ble  que  lô  luy  puilfe  rie  celer; Il  contéplo 
toutes  nos  aétiôs,quoy  quelles  foiét  cô- 
mil'es  aux  lieux  les  plus  fecrets,&  aux  ca- 
uernes  les  plus  profondes  de  la  terre:  Il 
entend  toutes  nos  paroles,  &:  defcouurc 
routes  nos  intentions  : Il  fçait  à quelle 
fin  nous  faifons  toutes  nos  ceuurcs,  voi- 
re il  pénétre  iufqucs  aux  plus  intimes  Sc 
fecrettcs  péfées  de  noftrecœur.  La},  cft 
à raifon  de  fa  toute-puilïancc,  de  laquel- 
le persône  ne  peult  fe  g arétir,les  armées, 
les  canons , les  cuixaflcs , toutes  les  for- 
ces humain  es  font  foibles  &debilesde- 
uant  fa  face:  C’eft  luy  qui  tonne,  c’eft  luy 
qui  efclaire  la  hault:  C’eft  luy  quitou-p/j.143. 
chant  les  montaignes  leur  faiét  jettera- 
bondancc  de  fumées:  L es Dæmons  font 
bien  forts,  puis  que  félon  l’Efcriturc  il/0$.4i. 
n’y  a puiflance  auçane  fur  la  terre,  qui 

q lli; 

• ' . « . ' Digitized  by  Google 


Anticosme  07 
puifle  eftre  comparée  à la  letir,  ayans  efté 
iàiéfcspourncredoutcrperfonnc,  & tou- 
tefois ils peu uentéuitçr  ceftepuiflfan- 
te  main, laquelle  les  a défia  précipitez  du 
ciel  és  abyfmes  infernaux.  La  4.  cft  à 
caufedelarigueur  de  fa  milice’,  laquelle 
hayt  tellement  le  vice  ôc  le  péché , qu’cl- 
Matth.11.  len’enlailfe  aucun  pour  petit  qu’il  puifte 
eftre,  fuft-ccvne  fimple  parole  oyfeufe, 
qui  n’eft  drelféc  à l’honneur  de  Dieu, 
quelle  ne  puniffe  fort  rigoureufement, 
La  5.cfi:dautât  que  ce  luge  eft  tout  ensé- 
ble  la  partie  & le  luge  ; La  partie,  en  ce 
^ que  c'cft  luy-mefme,qui  cntoutpcché 
cft  offenfé,puisqucfoncômandemcnty 
eft  violé , de  forte  que  c’cft  luy-melmc, 
qui  en  demande  bc  procure  la  vengean- 
ce, &lapunition:  Le  Luge,  pour  ce  que 
c'eftluy  quielpluchc  tout,  qui  examine 
tout,<Si  donnelafpntenceen  dernierrcl- 
fort:  Ainfi  toute  l’affaire  fe  paffe  entre  luy 
• feûl  & ceux-là  qui  doiuent  eftre  iugez. 
Orpéfez vnpeu en qucllepeine  fe  trou- 
uc  vn  panure  criminel,  quand  il  fçayt, 
qu’il  doit  eftre iugé  par  celuy-là  mefme, 
contre  lequelil  a commis  l’exccz.  La  6, 
eft  pour  la  grande  confequence  qu’em- 
porte ce  iugcmcnt,puis  qu’il  y eft  quæ- 
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ftion  d’vne  éternité,  ou  en  bien,  ou  en 
mal,en  repos  où  en  peine:  Il  y auroit  en- 
cores  plufieurs  autres  remarques  à faire,' 
mais  pource  que  l’heure  nousprefie,  ôz 

que  nous  voicyarriuczprcz  du  lieu,  qui  . • 

nous  doit  defcouurir  la  qualité  de  la  pei- 
ne & du  tourment  que  donne  ce  iuge- 
mcnt,ce  fera  pour  vile  autre- fois. 

Cosmoph.  Lors  Théorie  me  pre- 
nant par  la  main  adioufta. 

T he  o R i c.  Aüancez-vous, Seigneur 
Cofmophile,iufqucs  fur  ce  petit  tertre  * 
que  vous  voyez  oppolé  directement  au 
chafteau  -d’Hamartematadie  y vous  y «Libérée 
verrez  des  chofcs  qui  vous  édifieront.  P60*161* 

Go  s mo  ph.  Or  ie  n’y  fus  pas  fi  to fi:  . . 

monté , qu'au  mcfmèlilftâtie cofomcn-  1 

çay  à entendre  rtulle-éris  & vHémcns  et-  - ' 
froyables,  accompagnez  deblafphemes  , 

>i^^:ontre  Dieu  & lès  S âift&s,& à fentir vne 

puâteur  fi  horrible,  que  ie  ne  penfé  point  s .J 

qu’il  y ait  efgout , ou  bourbier  au  mode,  # 

qui  en  puifiè  approcher: Ce  qui  m’efton-  * 
natellemét,queie  voulus  auifitofi:  tour-  ./ 
ncr  en  arriéré, mais  Théorie  l’épefeha  des 
viue  force,  me  difant,  que  puis  que  les 
iours  precedens  i’auois  tantprisdeplai- 
fir,foit  à eleputer  le  fon  harmonieux  des 


i 


* Digitized  by  Google 


Anticosme  ov 

inftrumensde  mufiquédePhilautic,oir 
bien  a fleurer  le  mufc  & les  autres  odeurs 
dont  Tes  courtifanes  eftoiét  parfumées, 
il  cftoit  raifonnable  que  i’cn  portaifc 
. maintenant  quelque  peine  , afin  d’ap- 
prendre d ores  en  auât  à vfer  des  crcatu-  i 

res , non  pour  la  volupté,  ains  feulement 
pour  laneceflité  , aueca&ion  de  grâces 
au  créateur  d’icelles , puis  que  telle  eftoit  j 
la  recompenfe  que  l’on  donnoitàceux 
qui  en  abufoient.  Ayant  donc  fait  ferme 
non  fans  y reflentir  beaucoup  de  répu- 
gnance, à caufe  de  la  complexion  de  ma 
v nature , ja  de  long  temps  accouftuméeà 

chofes  délicates,  ie  me  mis  à confiderer  \ 

D is c r i-  ce  f®  ptcfenta  lors .pour  obiett  à ma  j 

rtion  d e v eue, qu^ fut  ce  lieu  de  tourmés,ce  gouf— 
ïm r er.  fre, cet abyfme, ceftçgeb.cnne  infernale, 
lieu  fans  mefure  aucune  , profond  fans 
aucun  fonds,  plein  de  feu  & de  flammes,  I 

où  fe  retrouue  des  peines  & des  fupplices 
fans  nombre , lieu  ténébreux  & couuert 
• de  l’obfcurité  de  la  mort, lieu  de  mifcre& 
d’angoifle , où  l'ombre  de  la  mort , où  le 
defordre,  où  l’horreur  æternclle  font  vn 
continuel  feiour,  lieu  fans  aucun  repos,  $ 

où  les  troubles,  où  les  in  quiétudes,  où 
les  pleurs , les  hurlemens,  & grincemcns 


/ , 

DigitizecJ  by  Google 


ADIEV  AV  MONDE*  XI9 
de  dents  font  vne  perpétuelle  refidence, 
lieu  où  toutes  les  puanteurs  , toutes  les 
immondices,toutes  lcsinfe&ions , tou- 
tes les  dictez  corruptions  du  monde 
font  renfermées,  lieu  où  n y a tempéra- 
ture aucune  , ains  vn  comble  de  dou- 
leurs,d’amertumes  &d’afflftions  en  fou-  / 

uerain  degré,  lieu  remply  de  defolation, 
fans  confolaflon  aucune.  O combien 
de  phantofmes  efpouuantables  de  ma-  Lef  k5mcg 
lings  efprits , laids , hideux  & difformes  ne  peuoent 
fur  tout  ce  qui  peuteftredelaid,dehi- 
deux  &de  difforme  au  monde, fe  prefen-  fe*  fpmtuel- 
terent  à ma  veuë,courans  çà  & là,les  vns  ‘îQe  Pu 

tenans,cemefembloit,  des  efeourgées  4*^*°**? 
garnies  de  erofTcs  pointes  de  fer , les  au- 
tres côme  de  certains  marteaux  tous  ar-  Ai  m*f 
dâs,auec  lefquels  ils  battoiét  cruellemét  <r 
ces  pauures  miferables*.  Qui  pourroit  ra- 
conter  le  nombre  & la  griefueté  despei-  cr^uf** 
ne  s qui  fy  trouuent?  Certes  l'entende-  J?0'*'"4* 
ment  humain  fy  trouueroit  confus  fil  M&iftrf 
les  penfoit  comprendre  : Il  y en  a de  ge- 
neralles, comme  font  les  flammes  cxcef- 
hues , le  froid  intolérable , la  puanteur  fc*#.Prou.x* 
tres-infe&e, l'horrible  vifion  des  diables, 
laconfulion  &c  vergongne  infinie,  le  re- 
mords continu  de  la  confciencc,  les  ef» 
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' ici.ro.  froyables  cris  que  Ion  entend,  Vautres: 
i «"»  Il  ÿ en  a aufli  de  pârticuliercs,quifc  don- 

r« *£t.yiptm  ncIïr  è membre,  duquel  Ton  f cft 

Les  diables  feruy  pour  offefer  Dieu.  L’on  y veoit  des 
peuucrprcn  formcS  comme  de  ferpens,  de  dragons, 

mes  à fiu  de  de  crapaux  & bafîlics,qui  exercent  mille 
tourmenter  fortes  de  cruautez  contre  plufieurs  de 

les'damfcz.  ces  âmes  maudites;Lonyvcoitaufïi cer- 
tains eftangs  & puitsfort£rofonds,les 
vns  rcmpl!S  de  feu  & de  fouflfre5les  autres 
foi,  14.  de  neigei  fondues,  où  d’autres  âmes  çri- 

Tiafeat  <b  mincjfo$  {dnt  à iamais  referrées.  Cho- 
hordbl^lWnyvoid,  fon  n’ÿ  entend 
iv:"'  , que  du  tün^itc^içia«pfiifîon,des  cris* 
des  huclemens , des  malédictions  & des 
contre  les  blafpHemes  , l’vn  dôfpire  le  ciel , lautrc 
fftaugtéèDitu,  i’vn  reprêd  fa  prouidéçe, 
my  â-p oint  hautrele  maudit  de  ce  qu’il  luÿ  adonne 
BiemomT  » £*ftrtfV  ’tVa  enragé  vomit  contre  la  diui- 
les  auwes  ne  I ufti ce  mille  lîlafph  cmcs3rautre  mau-  , 
chofef  cor  dit  le  iour  de  l’h  eure  en  laquelle  il  eft  nay, 
f autre  maudit  les  parés  qui  l’ont  engen- 
agir  par  la  drt|,  l’autre  detefte  les  creaturesiqui  l’ont 
Sfeplea  ittiréâ  ce  malheur  fi  grand , l’autre  iniu- 
Üt  lés  Auges  de  les  S ain&s  de  ce  qu’ils  ne 
l’afliftent  en  vnfi  grandbcfoin,rvn  ap- 
pelle la  mort , afin  de  pouuoir mourir, 
fàutre  f attaque  aux  diables  quile  tour- 


ADIEV  AV  MONDE'.,  1 120 

mentent,afîn  de  les  prouoquer,breft6üt 
leur  exercice  & de  iour  &:  de  nui&,à  cha^ 
que  heure, & à chaque  moment^i’cftau^ 
tre  que  de  crier,de  ncurler,dc  plorer  fi c fe  ' 
plaindre  fens  aucunerelafchc:  La  more 
que  tant  ils  défirent  ne  peut  approcher 
d’eux  :L  e fiommeii  mefinement,  qui  leur 
pourroit  donner  quelque  peu  derepos, 
renfuit  loing  d’eux , tellement  que  tout- 
jours  ils  veillent,  Saouuours  ils  fie  voient 
enuironnez  de  peines  &c  d’angoilïcsin- 
fiupportables.  Il  n’y  a charité,  amitié,ny 
confiolation,aû  contraire  vne  perpétuel- 
le enuie,  inimitié  ôc  defiolation  : Ils  fie  . 
voudroient,fiils  pouuoiçnt, déchirer  Ivn 
l’autre, pource  que  le  tourment  de  l’vn 
apporte  tourment  à l’autre: Ceuxmcfi- 
mes  qui  en  ce  monde  fie  font  d’auantagfc 
aymez,font  ceux  qui  (c  portent  vnehaL 
ne  plus  entière  : Ils  ne  ceflentdefc  mau- 
dire, nyde  fiiniurierl’vn l’autre, pource 
qu’ils  voyent  qu’ils  ont  efté  l’vn  à l’autre 
occafion  de  la  peine  où  ils  fiont  : Les  pe- 
res  mefmemcnt  n’elpargnent  leurs  en- 
farts  ,ny  les  enfans  leurs  peres,  ils  fie  defpi* 
tcntl’vn  l’autre,  ils  fie  reprochent  l’vnà 
1 autre  les  piégés  qu’ils  fie  fiont  dreffez  l’vn 
pour  l’amour  de  l’autre,  qui  lc$  ont  fait 
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tomber  en  ce  profond  abyûne  de  mife- 
res.  Or  i’eftois  occupé  en  la  confédéra- 
tion attétiue  de  toutes  ces  chofes  fi  hor- 
ribles & fi  efpouuentables,lors  queie  me 
fentis  faifr  d’vne  grande  frayeur,  laquelle 
me  caufa  vn  tremblement  general  par 
tous  mes  membres,  qui  me  fit  demeurer 
yn  aftcz  long  efpace  de  temps  les  che- 
ueux  hcrifTez  en  la  tcfte,  le  fens  tout  af- 
foupy  fans  pouuoir  dire  vn  mot  ; En  fin 
neantmoins  quelque  peurcuenuà  moy 
xncfme5ie  cômençay  à m'efcrier  à Théo-*, 
rie.  Ah  mon  amy,quelic  calamité!  quel- 
le détrefïel  qüels  tofta#cns  J quelle  an- 
goifïèî  xjucllraçiertume  i quels  fuppli- 
ces  ! Ah  que  fert  maintenant  à ces  âmes 
maudites  queie  vois  ainfi  condamnées, 
& tourmentées , que  leur  fert,  dif-ie,  d ’a- 
ubir  tant  pris  de  plaifir , tant  de  conten- 
temens,  tant  d’esbats,  & tât  de  voluptez 
au  monde,  puis  que  tout  cela  eftpaflé,& 
n’en  cft  demeurée  que  cefte  angoiffeufe 
douleur  du  tout  infuppoitable  que  ic 
leur  vois  endurer,  auec  ce  ver  de  côfcië- 
ce  qui  les  remord  fans  cefte,  pourauoir 
pafléii  inutilement  le  téps  de  cefte  vie, 

, qu’ils  pouuoient  neantmoins  employer 
en  la  pr^ique  de  plufieurs  bonnes  œu- 
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lires. Lors  Théorie  prenant  la  parole, 

The  o r.  Vous  penfez.,  ce  dit-il,  Sei- 
gneur Cofmophile,  auoit  bien  remar- 
qué toutes  les  fortes  de  peines  qui  fe 
' trouuent  en  ce  lieu  , & toutesfois  c’cft 
chofc  véritable  que  vous  auez  laiflé  à 
eonfiderer  celle  , qui  entre  toutes  eft  la 
' plus  principale.C  osmop  H.Quoy  doc, 
ce  dif-ie  lors , eft-il  bien  poftîble  qu’il  fe 
puifte  trouuer  en  ce  lieu  de  tourmens, 
quelque  plus  griefue  peine  que  toutes 
celles  que  i’y  ay  remarquées. 

Theor.  Oiiy  en  vérité,  lacbofe  eft: 
telle  comme  ie  vous  la  dis,  toutes  ces 
peines  que  vous  auez  recogneücs  ne 
font  que  corporelles  & fenfibles  , ccftà 
dire  ne  regardent  que  le  fentiment  dou- 
loureux, qu’elles  donnent  à celuy,  qui 
en  eft  trauaillé:  mais  il  y en  a vne,  qui  eft; 
Ipirituelle,  laquelle  afflige  fouueraine- 
mét lame.  C osm  o p h.  Quelle  eft- elle, 
ie  vousj^rie,  defcouurez-là  moy. 

T h e o r.  Ne  fçauez-vous  pas  bien  que  pcinc  ^ 
l’àme raifonnable  a cfté  créée  de  Dieu  dam  bcau- 
pourioiiyr  quelque iour  d’vn  bieninfi-  co.uPP,us 
ny, qui n’cft  autre  que  la  vifion  beatifi-  j^peiccdl 
que  de  fon  eftence , & qu’ella  a vne  ccr-  fcns. 
taine inclination,  qui l’efmeut  & l’incite 
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fans  cefïe  à le  defircr?  Quelle  peine  dond 
penfcz  vous  3 que  ce  foit  à ccfte  âme, 
quand  elleconfidere  qu’à  toute  éternité 
clic  en  eft  priuée  , qu’à  iamais  elle  eft  de- 
chaflTcc  de  ce  palais  celcftc  , qu’à  iamais 
clic  eft  bannie  de  la  côpagnie  tât  agréa- 
ble des  bien-heureux , qu’à  iamais  elle  a 
perdu  tout  le  droiét  quelle  pouuoitprc- 
tendre  en  cefte  vie  eternelle,pour  au  lieu 
de  tout  cela  heriter  vn  enfer,  y cftre  af< 
fociée  auec  les  diables, &: y encourir  vne 
mort  éternelle,  qui  meurt  fans  mourir, 
meurt  fans  fe  consommer, fe  çonfomme 
fans  faneantir,  faneantit  fans  défaillir, 
defàult  fans  prendre  fin.  O filcftoitpof- 
fible  que  le  choix  puft  cftre  donné  à vnc 
de  ces  âmes,  que  vous  voyez  ainfi  bour- 
relées au  mîlicudeccs  flammes  ,.ou  d’en- 
durer à iamais  toutes  les  peines  fenfiblcs 
de  l’Enfer,  nô  point  feulemét  telles  quel 
les  font, mais  quâd  elles  feroient  cncorcs 
mille  fois  plus  griefucs , auec  quelque  cf- 
perance  de  iouyr  quelque  iour  , voire 
parmyces’peincs, delà  vifion  de  Dieu, 
ou  bien  de  n’endurer  aucune  de  ces  pei- 
nes & effare  priuée  à iamais  de  ccfte  ef  pe- 
rance: Qui  doute  qu’alaigremcnt  elle  ne 
fe  précipitait  au  milieu  de  ces  tourmens? 

% Mais 
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Mais  cela  eft  impolïible , la  porte  du  mé- 
rité eft  fermée, Il  faut,iltàutque  lame  de- 
meure à toute  éternité  en  l’eftat,  auquel 
elleaefté  trouuée,lors que  fcft  fait  celle 
dilTolution  tant  pénible  d’elle  d'auec  fon 
corps,  foit  de  grâce  , qui  conduit  à la 
béatitude, ou  de  péché, qui  caufe  la  dam- 
nation. Chofe  eltrange  que  de  ccmo- 
m ent  dépend  l’a?ternité! 

Cosmoph.  Celle  ætcrnitém’cfpou- 
uanre  fort,  S eigneur  Théorie,  ie  n’y  puis 
pènfcr  fans  trembler.  Quoy  donc  que 
celle  damnation  foit  pour  iamais  ? Ha 
Dieu  quel  terme!  Th  eo  r.  Voire  pour 
jamais:  Reprefentez-vous  que  quand  ils 
auront  trempé  en  ces  tourmens,non  tels 
que  vous  les  auez  veus,  parce  que  vous 
ne  les  auez  appréhendez  que  foubsdes 
formes  corporelles,  qui  n’ont  pas  allez 
d’energic  pour  reprelcnter  au  naïf  les 
chofes  Ipirituelles , mais  tels  qu’ils  font 
en  leur  elîcnce  & réalité, grands  &exce£- 
fîfs  aupollible:  Quand, dif-ie,ils  y auront 
trempé  autât  d’années  qu’il  y a de  grains 
de  fable,  & de  gouttes  d’eauëentoutela 
mcr,d’oyfeaux  en  l’air, d’hommes  d’a- 
nimaux fur  la  terre,  ce  fera  neantm oins 
toujours  àrecommencer,  voire  quand 
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tout  cela  aura  efté  multiplié  par  cet  mil- 
le millions  de  fois , ce  fera  toufiours  à re- 
commencer : Bref  celle  peine  eft  infinie 
en  fon  terme,  & par  ainlî  ne  peuttrouuer 
de  fin.  C o s m o p h.  Voire  mais  , Sei- 


gneur Théorie,  lcplaifir,  que  l’homme 
a pris  en  commettant  le  péché  , n’eftoit 
que  partager  : d’où  vient  donc  qu’il  eft 
puny  d’vne peine  infinie, n’y  a-tilpoint 
d’excezd'vne  rigueur  trop  grande  en  la 
iuftice  diuine?  Thior.  Rien  moins , fi 

fon?  om1"  vous  con^^erez  ces  tvois  chofes.  i.  Ce- 
tnôftrcrque  luy  qui  a efté  offen£e,lequel  eftant  infiny 
Dieu  jronit  demadevne  punition  infinie:  Ne  voyez 
menje  pe-  vous  niefme  parmy  le  monde , com- 

chcur  dvnc  mêles  pcinesfont  proportionnées  félon 
mc^fon  la  qualité  des  perfonnes  qui  ont  efté  ofr 
tenue.  fenfées  ? Ne  m’aduou'êrcz  - vous  pas 
qu’vn  homme,  qui  aura  attenté  à la  per- 
fonne  de  fon  Roy,  ou  de  fon  Prince,fera 
beaucoup  plus  griefuemcntpuny  , que 
celuy  qui  n’aura  attenté  qu  à vn  artifan, 
ou  àvnfimple  Gentil-homme?  Or  puis 
que  Dieu  qui  eft  offenféen  chaquepe- 
ché  mortel,  à caufc  que  fon  commande- 
menry  eft  transgreflé  , eft  infini,  com- 
ment eft-ce  que  la  peine  pourroit  cor- 
refpondrc  àl’ofFenfe5  ficllencftoitinfi- 
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nie , pour  le  moins  en  fon  terme , & par 
ainfi  æternelle?  2.  Le  bien  infiny,pour 
lequel  pofleder  l’homme  a receu  Ton  e- 
ftre,duquel  neantmoins  le  pecheur  a fait 
fi  peu  d’eftat , qu’il  n’a  point  fait  de  diffi- 
culté de  renoncer  à tout  le  droit  qu’il  y 
pouuoit  prétendre,  pour  fe  veautrer  en 
de  certains  plaifirs  paflàgers.  Pourquoy 
doncDieu  ne  le  pourra-til  pas  iuft  ement 
priuer  à iamais  de  ce  bien,  dontils’eft 
voulu  priuer  luy  mefme  pour vne  baga- 
telle? S’il  en  eft  priuc,C’eft  luy  mefme  qui 
l’a  voulu, Dieu  ne  luy  a point  ofté , finon 
parce  qu’il  n’en  a point  voulu:T ant  qu’il 
- en  a voulu,Dieu  le  luy  a offert , voire  luy 
a donné  les  moyés  propres  pour  le  pou* 
uoir  obtenir,mais  y renonçant  parle  pé- 
ché, Dieu  ne  luy  fait  poÿit  de  tort,  quâd 
il  ne  permetpoint  qu’il  ay  t cequ  il  n’a  pas 
voulu:  Il  y a vne  rcigle  de  droit  qui  dit 
que  Inuito  no  cofertur  beneficiumySLiim  Dieu 
ne  force  point  l’hôme  deprédre  ce  bien, 
qu’il  refiife  luy  mefme  : Il  luy  fuffit  de  l’a- 
uoir  créé  à ceftefin,&lui  auoir  dônéquât 
& quant  les  moyens  de  l’obtenir  : Pour; 
d’autres  chofes  Ion  ne  luy  peut  felô  droit 
& raifon  aucunemét  obhgcr.Dites  moy 
vn  peu,  fi  vous  auez  propaiscent  efeus 
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à vnc  pcrfonne , à la  charge  de  vous  ren- 
dre vn  fcruice  fidclejn’cft-ilpas  vray  que 
s’il  ne  latisfaiét  pourfon  chef  à la  condi- 
tion, que  vous  auezrcqui(edeluy,vous 
ne  luy  dônerez  pas  ce  que  vous  luy  aucz 
promis?  Tout  de  mefmc  en  eft-il  du  paét 
que  Dieu  a lait  auec l’homme,  Situ  veux , 
ce  dit-il  à l’homme, entrer  en  la  "Vie  éternel- 
le^ garde  mes  commandement  : Voilà  larc- 
compenfc,à  fçauoir  la  vie  éternelle,  voi- 
cy  la  condition  , àfçauoirdegarderfcs 
commandcmens:  Si  donc l'home  vient 
par  le  péché  mortel  à ne  point  accom- 
plir cefte  condition,  & qu’il  y perfeuere 
iufques  à la  fin  de  fa  vie,  pourquoy  jufte- 
ment  Dieu  ne  le  priuera-til  de  cefte  rc- 
compcnfe,veu  qu’en  ne  faifant  point  ce- 
la , pourquoy  elle  luy  eftoit  promife , il  a 
tacitement  tefmoigné  qu’il  ne  la  vouloit 
pas?  3.  L’afFeétion  , auec  laquelle  le  pé- 
cheur offenfc  fon  Dieu, laquelle  en  l'aéte 
du  péché  fe  trouuc  tellement  corrom- 
pue & deprauée , que  s’il  auoit  à viure  æ- 
ternellemcnt , iamais  ne  s’en  voudroit 
départir.  Dieu  donc  ne  fait-il  pas  vn  aétc 
de  iuftice,  lors  que  trouuant  le  pécheur  à 
l’heure  de  la  mort  en  cefte  mefmeaffe- 
éfeion  infinie  de  l’offcnfer  toufiours,illc 
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punit  d’vne  peine  infinie.  Sitant  eft,few 
lon  TEfcriture , que  les  playes  doiuent 
eftre  proportionnées  félon  le  delid , Oc 
qu’au  dcîïd  Tonne  regarde  pas  tant  l’e£- 
fed  extérieur,  comme  TafFedion,  auec 
laquelle  Teffcd  eft  commis  , tellement 
que , par  exemple , vn  larron , qui  en  vo- 
lant quelqu’vn  fur  le  chemin  ne  luy  aura 
trouué  ny  pris  que  cinq  fols , fera  autant 
puny  comme  i’il  luy  euft  trouué  & pris 
cinq  cens  efeus  , à caufe  de  TafFedion 
mauuaife  , qu’il  auoit  d’en  prendre  d’a- 
uantage  s’illeseuft  trouuez:  Pourquoy 
Dieu,  qui  trouué  le  pécheur  à l’heure  de 
la  mort  en  vne  afFedion  aduellc  de  l’of- 
fenfer  à toute  æternité,  Fil  pouuoit  viure 
autant,  ne  le  pourra-tiliullement  punir 
delamefme  punition  qu’eulTentmerité 
ccsades,filleseutmis  à executiô,fàifant 
par  ce  moyen  correfpondre  l’infinité  de 
la  peine  en  Ton  terme , à l’infinité  de  l’af- 
fediô  prefente , & des  ades  qui  fe  fuflent 
enfuyuis,fi  la  mort  ne  luy  en  euft  retran- 
ché le  moyen?  Cosmoph.Vos  laitons 
font  bien  prégnantes.  Seigneur  Théo- 
rie, ie  recognois  maintenant  que  Dieu 
cft  tres-iufte,  & que  tres-æquitables  font 

lesjugemens  qu’il  exerce  cotre  ces  âmes 
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mifcrablcs,  ne  les  puniflant  pas  mefmes 
tant  que  1 énormité  de  leurs  pechez  le 
requerroit,  ce  ne  laiffe  neâtmoins  d’eftre 
vne  choie  merueilleufementefpouuan- 
table  que  celte  æternité  , tout  le  corps 
me  frémit  quand  i’y  pente  feulement.  O 
plaifirs  paflagers,  que  la  peine  que  vous 
tirez  apres  vous  eft  de  longue  durée  ? O 
pafle-temps  folaftres  que  vous  paflez  de 
temps  en  peines  & angoiftes  ? apres  que 
le  terme  decefte  vie  eft  expiré:  HaSei- 
gneur  Théorie , maintenât  ie  recognois 
le  grand  aueuglcment  qui  m’a  faify  les 
yeux  , quand  ie  me  fuis  refolu  de  venir 
chercher  gifte  en  ccftc  ville  maudite , la- 
quelle monftrant  au  dehors  des plailirs 
apparens,  refcruc  toutesfois  en  derrière 
des  peines  fi  horribles.  Quel  moyen  de 
fortir  bien  toft  d’icy  :Non,non  ie  le  veux 
faire  à quelque  prix  que  ce  foit. 

T H e o r.  Aduançons  promptement, 
ce  dit  lors  Théorie , me  icmble  quei’ap- 
4 Repentit,  perçois  «Syndercfe  qui  tire  droit  à nous, 
joignôs-nous  auec  elle,&Ia  prends  pour 
Le  repentir  guide,  elle  fçait  bien  les  chemins  : Quâd 
eft  vn-  fort  nous  l'aurons  priée  , elle  ne  manquera 
pour  retirer  point  de  nous  cnleigner  le  plus  court, 
du  péché.  elle  m’a  défia  faft  vnc  courtoifie,lors  que 
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Vous  vous  cftiez  feparé  de  moy , ic  ctois 
que  maintenant  elle  nenousen|refufera 
point  vnefecondc  au  befoin  que  nous 
auons  de  Ton  fecours.  • „ , , . , 

n>  .1  4 Senfualitc 

C o s m o p h.  Or  nous  eltions  jabeau-  b Parenté 
coup  auancez  fous  la  faueur  de  la  con-  charnelle, 
duitte  de  ccftc  Dame,  voire  prefts  de  Jno^aini 
fortir, quand  nous  rencôtrafmes  en  no-  d Aiiechc- 
ftre  chemin4  Hcdypathie,  accôpagnée  “ent-, 
de  deuxDamoifellcs,dont  l’vne  fc  nom-  ouebn  T* 
moit  ^Sarkégone  , 6c  l’autre f Erocof-f^vne bo- 
rne &de  Ton  gcntil-hômc  d’honneur  or-  ‘fou*™ 
dinaire  d T elgetre.  Cela  me  troubla  fort  Dicu,icspa- 
&fiis  long  temps  en  doubte  de  ce 
cftoità  faire  6c  h iedeuois  pafTcroultreSdcaucc 
fans  les  falüer,ny  leur  dire  aucun  mot: noftrc 
fcn  hn  ncantmoms  d’autant  que  le  me  pjoy-t  pour 
voy  ois  corne  reduift  à leur  mcrcy , eftât  nous  en  de- 
encores  parmy  elles  6c  dedans  leur  vil-  ftyUrn“,f 
le,iepnsrciolutionauec  Théorie  de  les  minu  dome- 
falüer  feulement , 6c  puis  de  paffer  oultre 
fans  m’arrefter  aucunement  auec  elles.  Si 
Cequ’ayâtfait,auffito{H’onlcsvitrem-  adme  & »s 
plies  de  fcandale,  toutes  bouffies  6c  en  od,t?*‘rem> 

r,  , . _ 3 N Crc.  cr  an- 

cholere,  qui  comencerent  a crier  apres  mamfuam 
nous  6c  à nous  attaquer  de  reproches  6c  nonï!>tel* 

• * ai.  meus  effe  . 

îniures  , nous  taxans  d ingratitude  6c  difdpmiHt, 
d’inciuilité,en  ce  que  nous  faifions  fi  peu  Lac.14- 

r iiij 
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deftat d’elles , qui  auoient neantmoins 
pris  tant  de  peine  pour  nous  dônertouc 
le  contentement,  que  nous  auions  de- 
Tiré.  Toutesfoispour  cela  nous  ne  laif- 
lalmcs  pas  de  nous  auancer  fans  lcurref- 
pondre  aucunement  : Ce  qui  les  fit  fou- 
dain  entrer  enfoupçonqucl’aduâceque 
nousfaiûôsn  eftoitàautrc  fin , que  pour 
forcir  de  leur  ville,  & les  abandôner  tout 
à fait:  car  auparauant  elles  auoient  feu- 
lement attribué  ce  que  nous  auions  lait 
à quelque  tranlport  d'affection  , vers 
quelques  autres  créatures  qu’elles,  telle- 
ment que  c eftoit  la  feule  jaloufic  qui  les 
auoit  fait  parler:  Mais  depuis  qu’elles  eu- 
rent confideré  de  plus  près  noftrc  main- 
tien, elles  recogneurcnt  bien  que  nous 
auions  d autres  penfées  & d'autres  refo- 
lutions , que  celles  qu’elles f eftoiét  ima- 
ginées^ eftpourquoy  elles  feimeurent 
encores  plus  qu’au  parauant,nous  bilans- 
mille  iniures,  nous  faifans  mille  repro- 
ches &:  predifans  mille  malheurs  qui 
Reproches  nous  arriueroient,  fi  nous  nous  allions 
ÏÏ“?S„  rcI?^c  vnefois  dans  la  ville  d’Erothce, 
qui  fe  tcu-  *îu  e^es  appelloicnt  ville  ennemie  .p 

nfaScSb  Pauijres  jdiots, s’écrioient-elles  à gorge 
Dku.  dciployec  cotre  nous.  0 fols&r  inlenfez. 
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vous  courez  bien  ville  apres  voltrc  rui- 
ne, vous laiiTez desplaifirs pour  aller  ef- 
pouler  mille  triftefles  & afHidtions , que 
nos  foldats  apportent  iournellcment  à 
ceux-là  qui  demeurent  en  celte  ville  en- 
nemie. Où  auez-vous  l’efprit  de  vous 
procurer  ainli  de  gay  été  de  cœur,  tant  & 
tant  de  miferes?  Pendant  que  Dieu  vous 
donne  le  temps  & le  moyen  de  palier 
voftre  âge  ioyeufement  aucc  les  bon- 
nettes côpagnies,  que  ne  le  faiétes-vous? 

Dieu n’a-til pas  créé to utes les  chol'cs de 
ce  monde  pour  l’homme,  afin  qu’il  en 
vfaft  non  feulement  pour  fa  necelfitié, 
maisaulïi  pour  Ion  plailir?  Combien  y 
a-t’il  de  créatures  belles  & fauoureufes, 
dont  l'homme  fc  pourroit  bien  pafTer,&:  daîns parlée 
toutesfois  Dieu  les  a créées  pour  luy  : dc  Djcu 
Direz-vous  donc  que  ça  cité  en  vain?  O tourner  de 
blalphcmc!  Lalimple  lumière  naturelle  Dieu, 
apprend  que  Dieu  &:  la  nature  ne  font 
rien  en  vain  ; Si  donc  ce  n’a  elté  en 
vain, comment  l’homme  fenpourra-t’il 
abltenirfans  contrcuenir  à,  la  volonté, 
que  Dieu  a eu,  en  créant  telles  chofes? 

Kcuenez  dons  ànous:Quoy  auez-vous 
quelque  mefeontentemét  contre  nous, 
pourquoy  vous  nous  vouliez  ainli  abâ- 
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Faut  boa- 
cher  les  o- 
r cilles  & fai- 
te peu  che- 
ftat  de  tout 
ce  langage 
du  monde. 

Quand  1a 
fenfualité 
ne  peut  par 
fes  attraits 
rien  gagner 
fur  nous,  el- 
le représen- 
te l’enormi- 
té  des  pé- 
chez com- 
mis auec  la 
honte  que 
Ion  aura  de 
s’é  côfeflèr 
pour  nous 
retenir. 

L’oraifon 
mentale  eft 
celle  qui  ter 
raiïc  les  fept 
pechez  mot 
tels  , auec 
les  autres 
inclinations 
mauuaifcs, 
parles  bon- 
nes refolu- 
tions  qu’el- 
le pratique 
en  lame. 
Depuis  que 
l’on  a vne 
ferme  refo- 
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donner?  Eft-ce  point  que  vous  n’auez 
efté  trai&eZ  félon  voftre  mérité  ? Ilya 
bon  moyen  de  reparer  cefte  faulte , tout 
ce  qui  eft  icy  eft  à voftre  feruice,  vous  en 
pourrez  toufiours  difpofer  à voftre  vo- 
lonté : Elles  en  dirent  encores  dauanta- 
ge  afin  de  tafeher  à nous  arrefter,  mais 
faulte  d’y  auoir  prefté  beaucoup  d’atten- 
tion, ne  faifant  que  fecoüer  les  oreilles  à 
tout  leur  caquet,  ie  ne  m’en  fuis  point 
fouuenu.  V oyat  donc  en  fin  que  c’eftok 
àbonefeient,  elles  crièrent  à quelques 
foldats  Hamartimatcs  , qui  fàifoient 
monftreàdeuxcenspasdcià,  où  nous 
eftions , afin  qu’ils  acouruflentàleurfe- 
cours  pour  nous  forcer  de  demeurer. 
Mais  Théorie  les  en  empefehabié,  pour 
ce  qu’il  fut  au  deuât  les  côbattre  : ce  qu’il 
fit  auec  tât  de  bô-heur,qu’apres  en  auoir 
terraifêfept  auec  autant  d’eftocades,  le 
reftepritlafuitte  : Mcfmes  nosDamoi- 
felles  en  furent  fi  efpouuantées  qu’elles 
gangnerét  au  pied , aufli  bien  que  les  au- 
tres,non  toutesfois  fans  murmurer  touf- 
iours entre  leurs  dents , tellement  que  le 
paftage  nous  demeura  libre  pour  fortir 
delà  ville  & aller  retrouuer  E”logifme, 
laquelle  auoit  promis  de  nous  attendre 
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fur  le  bord  du  folle. Il  eft  vray  que  noftre  larion,  rien 
guide  nous  quitta  à la  porte , dont  ie  de-  ^ 

meuray  fort  eftonné,  ayant  regret  de  la  Sancci  u 
voir  r’entrer  dans  celle  ville  maudite , *«ta. 
pour  ce  qu’elle  m’auoit  femblé  fort  hon- 
nefte&d’alfez  bonne  côpaenie:Cequi  faSyndcte- 

r . . 1jt7.J|icourc- 

rutcaulequeiememisendeuoir  de  luy  mords  de  la 

perfuader  de  venir  auec  nous  en  la  ville  confcicnce 
d’ Erothée  -.mais  elle  me  fit  refponfe  que 
celancfepouuoit  pas  faire,  ellant  très-  mondains 
necelfaire  quelle  demeurai!  toufiours 
en  celle  ville,  afin  que  tous  les  habitans  ujncpouc 
n’éfulTentpaspcrdus.S  r nd  ere  s E.leieur  plus 
fais,  ce  me  dit-elle , icy  de  bons  feruices  f^a 
à la  Dame  Erothce  , beaucoup  ne  leuentbien 
penferoient  pas , & mcfme  ie  me  donne  vfcr- 
bien  garde  d eh  rien  defcouurir,  de  peur 
que  l’on  me  chalï'e  : N câtmoins  cela  eft: 

V ne  feule  parole  que  parfois  ie  diray  à 
quelqu’vn  qui  fera  enyuré  des  plaifirs  & a Amour  de 
voluptez  de  Philautie,  luy  donnera  défi  mcûne- 

viues  atteintes,  qu’en  peu  de  temps  il 
abandonnera  tout  pour  fe  ranger  au  fer-  J-c  rcm°rds 
uicede  la  Dame  Erothée  : C’ell  pour-  cl  cîtpour 
quoy  ie  demeure  icy  hantant  & freque-  chacun, 
tant  vn  chacun,  auec  intention  touf- 
iours de  les  gaigner  fi  ie  puis  : II  eft  vray  , 
que  quand  ils  lontrcueichcs  àc  me  rch-  ; 
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il  n’y  i p«-  ftent , ie  leur  donne  de  merueilleufcs  at+ 
ne  piusgri-  taquesàleur cœur :iln'y  a tourmentau 
mo^ds  deU  monde,  qui  puifTe  eftrc  égalé  à celuy 
coofaencc.  qucieleurliure.  Nemeperluadezdonc 
plus  de  fortir,  puis  que  vous  voyez  que 
ma  prefence  efticy  tellement  necclïàire, 
mais  tachez  feulement  de  vous  feruir 
des  bons  mouuemcns , que  ie  vous  a y 
donné  pour  vous  aduancer  aucc  plus  de 
fcrueur  à l’amour  de  Dieu 


Fin  de  U fécondé  Se£lion. 


■ N 
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SECTION  III. 

si  C H E M I N E M E NT  VV 

Seigneur  Kofmophilc  en  la  Ville  *>d'Erothéey  4 Mondain. 
' auec  la  defcrtpuon  des  efcortes  qui  luy furent  ^“oar  «*« 
- enuojées  pour  C accompagner. 

Chap.  I. 


C OS  MO  PH  IX  £• 

O v s auions  à grand  peine 
abandonné  les  delices  &vo- 
luptez  trompeufes  de  Phi- 
lavtie,  efehauffez  d’vn  ardant 
delir  de  rechercher  le  fcruice  de  la  Dame 
Erothéc, lors  que  nous  rcncontrafmes 
la  Dam  oifelle  4 Evlogifmc, laquelle  nous 
attendoit,  félon  fa  promelîe,  fur  le  bord 
du  foflfejçftant  affmée  d’vne  ieune  pucel-  y Bonoero- 
lefortmodefte  nômée*  Evtheleme,  la- 
quelle  depuis  nagueres  s’eftoit  mile  à fa 
compagnie.  A cefte  rentontreienepuis 
exprimer  fuffifammenr  la  grande  con- 
folation  queierelTentisenmoname,  ie 
me  trouuay  à mon  aduis  tout  autre,  voi- 
re comme  tout  transformé  en  vn«  nou- 
velle nature  : Au  parauant  ie  nelcntois  # 
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qu’vne  diuilion  8c  contradiction  conti-  < 

nue  en  toutes  mes  fâcultez  8c  puiilances, 
mais  depuis  que  ie  me  fus  accofté  de  ces 
honneftes  Damoifellcs  , i’y  remarquay 
vn  accoifemét  fort  agréable:  le  fus  quel- 
que temps  reçu eilly  enmoymefme  pour  j 
en  rechercher  la  caufc  fans  toutefois  la 
trouuer,dcquoy  fapperceuant  Théorie, 

& apres  auoir  appris  de  moy  la  fource 
cTvne  telle  taciturnité,me  dit  qu’il  n’y  en 
pouuoit  auoir  d'autre  , linon  qu'ayant 
tout  à tait  abandonne  le  monde, la  chair 
5c  le  diable  auec  leurs  voluptez  & con- 
uoitiies  damnables,ce  n’elîoitde  mer- 
uciiles  à preuenu  de  la  grâce  celelte,  4 
5c  ayant  ma  raiion  illuminée  d’enhaut, 

5c  ma  volonté  embrafée  de  l'amour  di- 
uin,ie  me  fentois  par  vne  refignation  en- 
ricre,vnyà  Dieu  ,preftd  ébrafler  toutes 
les  vertus  qu’il  luy  plairoit  m’infpireràfa 
plus  grande  gloire  5c  à mon  lalut. 

Celle  caufe  entendue  5c  goullée  fît 
qu'apres  auoir  remercié  intérieurement. 
laMajeftédiuinepour  vne  faucur  fi  par- . 
ticulierc,  ie  m'accoflay  plus  volontiers 
de  ces  deux  Damoifelles  , veu  melme-  ■ 
ment  de  combien  m'importoit  leur  fa- 
% miliarité  pour  mon  aduancement. 
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Or  comme  ic  voulois  entamer  le  pro- 
pos, apres  les  faluades  accouftumées  fai- 

• * J 1.  n fi  p 4 RmfoQ* 

tes  rcciproqucmet  de  1 vn  a 1 autre  > a ILv* 
logifme  mepræuenant  cômençaàdire, 

E v l o g i s.  El  bien , Monfieur , que 
vous  femble  de  toutes  les  voluptez  & 
bombances  de  Philavtie,  ont  elles  ap- 
porté quelque  contentement  à voftre  & ScnfüaIit^ 
amc?Aucz  vous  elprouué  tHcdipathye, 
véritable  en  toutes  les  promefles  qu’elle 
vous  fit  dernièrement?  Cosmoph.  A 
la  vérité,  ce  dif-ielors , Madame  iecon- 
ielle  ma  faute  deuant  Dieu  & feS  Anges, 
ierecognois  ma  trop  grande  & peu  ad- 
uifée  fimplicité,en  ce  que  fitoft&file- 
gerement  i’adiouftay  foy  à cefte  babil- 
larde,faifant  peu  de  cas  des  fain&sad- 
uertiflemens  qu’il  vous  pleuft  me  don- 
ner: I’ay  certes , iel’aduouë  , couru  vne 
rifquc bien  grande, depuis  que ie n’ay  eu 
ceft  honneur  que  de  vousveoir:  le  me 
fuis  veu  par  ma  témérité  propre  expofé 
à vn  danger  bien  périlleux, preft  de  tom- 
ber au  gouffre  abominable  de  l’enfer:, 

Que  fi  ce  n’euft  eftémon  bonamyque 
voicy  (parlan t de  Th  eo rie)  qui  m’a  to  uf- 
jours  fideilement  aflifté , c’eftoit  fait  que 
démon  amc:  I’auois prefque  perdu lef- 
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perancc  de  plus  auoir  iamais  l'honneur 
que  de  me  retrouucr  en  voftrc  compa- 
gnie , ie  luy  dois  apres  Dieu  ma  vie  ÔC 
mon  falut  : cefte  faute  me  fera  fage  à l’ad- 
uenir:  I’ay  bon  defir,  Dieu  aydant,de 
mieux  faire,  & d’accomplir  entièrement 
tout  ce  qu’il  plaira  à voftre  charité  de 
m’enfeigner.  Evlogj\s.  Vous  enauez 
vne  grande  occafion  (refpondit-elle)  la 
perte  de  voftre  ame  n'eft  pas  de  fi  petite 
conlequence,  ainfique  ic  vous  déduits 
aftez  amplemétà  noftre  derniere  entre- 
veuë:  elle  n’a  moins  coufté  que  le  fang 
de!’ Agneau  sas  macule  hoftreSeigncur; 
Il  n’eft  pas  raifonnable  d’abandonner  v- 
ne  perle  fi  precieufe  pour  vn  prix  fi  petit, 
telles  que  font  en  vérité  toutes  les  volu- 
ptez  &deliccs  mondaines.Neantmoins 
Dieu  foit  loüé,  dequoy  vous  eftes  fi  heu- 
reufement  efehappé , ce  vous  eft  vu  grâd 
accroiflement  d’obligations  pour  ay- 
mer  Dieu  plus  purement  que  vous  rt’a- 
uezpas  faitiufquesicy,  & execurer  en- 
tièrement fa  fain&e  volonté  en  tout  ce 
qu’il  a ordonné,  & tout  ce  qu’il  defire  de 
vous:  Il  n’a  point  permis  sas  occafiô  que 
vous  foyez  ainfi  tombé  : Seruez-vous  ie 
vous  prie  de  cefte  cheutc  côme  d’vn  ad- 

uertiflement 
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tiertiïïcment,  qui  procédé  de  fa  part.  Il 
eftbon,  voire  labontémefme,ilne  fàip 
& ne  permetrien  en  cc  monde  quepour 
noftre  falut,fi  nous  en  fcauons  bien  vfer. 

Il  refl'emble  quelque-rois  aux  nourrif. 
fes  j lefquelles  delireufes  de  former  vn 
pas  afleurc  à leurs  petits  cnfans , permet- 
tent qu’il  fe  laiflent  tomber , afin  que  par 
apres  ils  foient  plus  aduifez  &c  redoutent 
la  cheute  : D c mcfme  en  vfe  celle  proui- 

dence  fouueraine  en  noftre  endroit,  au- 

* ' 

cuncfois  elle  fc  foubftraiél  de  l’homme, 
quelle  void  trop  négligent  en  ce  qui  eft 
defon  falut,  permettant  qu’il  tôbe,  mais 
c’eft  afin  de  l’aducrtir  d’eftre  toufiours 
fur  fes  gardés , & de  ne  fe  tenir  affeuré  en' 
tel  eftat  qu’il  puifte  eftre  , ains  fe  defier 
fans  ceftè  de  fes  propres  forces  , & les  Quçïqaes- 
confier  du  tout  entre  les  mains  de  Dieu.  ^preTe1* 

C o s m o p h.  Puis  ces  parolles  dites  gü^mef- 
mc  prenant  par  la  main  elle  adioufta. 

E w l o g i s.  Aduançonstoft  chemin,  refoiations* 
il  n’eft  pas  bon  que  nous  nousarreftions  quadonsa- 
fi  prez  de  cefte  ville  de  Philavtie  , il  en  tropii 
pourroita  laduanture  iortir  quelques  ftreiescon- 
îbldats  , qui  vous  donneraient  beau- 
coup  d'affaires , & fièrent  nowfiima  tttape-  parm^Tcs"' 
iora  prioribm , mefmes  encores  mainte^  ««cice*. 

■ - ■ > ' S 
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nant  quils  font  en  chaude  alarme  pour 
voftrcfuitte. 

Cosmoph.' Cela  fut  caufe que ic ne 
m’admufay  d’auantage  à difeourir  en 
Faut  fc  fer-  moy-mefme  fur  l’occafiô  dcccftecofo- 
rôiatîons^D  latio , que  i’auois  reffenty  cnmonàmc, 
terienres  craignant  que  ccfte  curieufe  recherche 
ne  mefift  retomber  entre  les  mains  de 
quelle  Dieu  mes  ennemis,  feulement  le  m’ettorçay 
les  enuoye.  dem’en feruirà laftn,  pour  laquelle  i’ar 
uois  feeu  d’Evlogifme  quelle  m’auoit 
efté  donnée, & ainli  nous  prifracs  le  chc- 
4 Amour  de  min  de  la  ville  4 d’Erothéc.  Or  nous  a- 
uions  défia  fait  quelque  aduance,  touf- 
...  ioursendeuifantdechofesfainétes,  lors 
diurne!™1  ° (lue  deux  b elles  vierges  nômées*7  Thco- 
4 c Volonté  pnevfte  bcc Allothclemefeprcfenterentà 
Ronne^ui-  nous5fc  difans  eftre  enuoyées  par  la  Da- 
de  pourche  me  d Erothéeleur  maiftrcfle , pour  nous 
Sic"  VCÏS  ^cruh'  de  guide,  de  peur  que  nous  ne  vin- 
d Amour  de  fiôs  pour  la  difficulté  du  chemin,  à nous 
Dieu.  cfgarer.  A la  vérité  cefte  rencontre  nous 
fut  fort  agréable,  pour  ce  qu’ay  as  quitté 

font  b 5-  Sran(^  chemin  ordinaire  &:  fuiuy  va 

nés  au  com  fentier  fort  eftroit  de  peur  d’eftie  def- 
nicncement  couuerts  & furpris  par  nos  ennemis, 

uerfion!°n"  nous  eftions  prelquc  toujours  en  crain- 
te de  nous  y fouruoyer,  d'autant  qu’il 
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cftoit  fi  peu  frayé  , qu’en  pluiieurs  en-  Le  chemin 
droits  l’on  y voyoit  1 herbe  fort  grande,  dcs  a“ften- 
& ne  paroilloit  aucun  veltige  de  che-  peuhanté. 
min  j Voire  ce  nous  fut  auffivn  fecours 
opportun  pour  vnaccidct  qui  nous  fur-  Hyaduda- 

•A  1 , 1 . 1 » ecr  de  che- 

uint,  lors  que  moins  nous  nous  en  clou-  minerfoubs 


tions:  C'cltquclcs  morte-payes  de  Phi-  laconduicrc 
la^tie  fortis  de  leur  fort  pour  nous  en-  ^°Ja  ™ee£ 
dômager,  apres  ne  nous  auoir  rencôtrez  volonté 
au  grâd  chemin , i’eftoict  dinifez  en  plu-  PtoPre- 
fleurs  bandes  afin  de  nous  trouuer,  de 
forte  que  mefme  d Autothelcmc  auec  fa  4Vo,ont^ 
troupe  de  tThclémitcs,vintiufquesau  £ Volomai- 
fenticroùnous  cftions,  pour  nous  pren-  IC5* 
dre  prifonniers  : T ellcmcnt  que  fila  Da- 
moifclle  fThcopne^fte,  comme  elleeft  jffpiraiio 
douce  dvne  grande  prudence,  ne  nous 
euftaduertis  de  l’ernbufcadc,  qui  nous  , 
eftoit  dreflee,&:  n’cuft  aufii  toit  depef- 
ché  j Allothckme  auec  quelques  loi- 
dats  de  fa  fuitte,pour  fouftenir  l’effort  de 
<,Avtotheleme,nous  n’eulfions  eu  moyé  t.  Volonté  ; 
de  no^garatir  de  quelque  perte  notable,  FrpPrc* 
toutefois  par  la  grâce  de  Dieu  6c  par  leur 
moyen,  nous  en  eufmesledeflPus:Ceftc 
crainte  palfée  6c  l’efeadron  d’At/tothc- 
leme  mis  à vauderoute,  comme  nous 
auancionsnousapperccufines  de  loing 

s ij 
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vne  groffe  troupe  de  caualleric,qui  droit 
droictànous.  Icfus  au  commencement 
laili  de  quelque  crainte  , mais  depuis 
ayant  recognu  félon  l’aduertiflement, 
* infpiratiô  que  m’en  donna-»  Thcopnevfte  à laban- 
niere  marquée  de  croix  rouges  que  ce- 

Borné di  ftoiét dc nos amis’ ic maflTeuray.  Orc’c- 
uin<u  doit*  Agathothéc  Dame  tort  honora- 
c Amour  de  blcenlacourt^d'Erothée,  laquelle  ad- 
jFcrmefoy  uerde des embuleades ennemycs , ame- 
t chamé.  noit  trois  regimets  à noftrc  fecours,fous 
Ccc^eft dit  la  conduitte  de  trois  nobles  pucellcs 
en  confidc  foeurs  germaines,  ^Stateropille,*  Agapé 
ration  que  & / Hlpis*.  Elle  nous  auoit  bien  aupara- 

tus  font  in-  uant  enuoye  dcscopagmcs  entières  de 
fbfes  en  l’a  leur  troupe  pour  nous  accompagner, 
ptefme  Ba  ma^s  depuis  eftant  aduerde  du  danger 
ce  font  des  auquclnous  eftions,  cllcy  venoit  elle- 
effr&s  plus  meime.  & amenoit  le  refte  des  autres. 

patticuhers  „ r , , 

de  ccsuois  Ce  nouucau  lecours  accrcut  dc  beau- 
vertus, qoe  coup  noftrcioye , non  tant  pour  la va- 

té^roduit°  ^eur  & gencrofite  , qui  paroiffoit  aux 
en  lame  qui  troupes,  que  pour  la  grande- douceur, 
eft  en  fa  modeftic  & bénignité  des  Colonnel- 
Jes.Elles  ne  furent  pas  fî  toft  arriuées  près 
de  nous,  que  mettans  pied  à terre  elles 
. me  vinrent  (aider  &:  ambrafler  fort  hu- 
mainement dclapart  de  leur  maiftrefle. 


grâce. 
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le  fus  aucunement  honteux  du  premier 
abordpour  vnc  4:11e  courtoifie,qui  me- 
ftoit  faite,  ne  remarquât  rien  en  moy  qui 
puft  mériter  vne  faueur  fi  grade  : au  con- 
traire ie  m’cfinerueillois  que  plutoft,  veu 
queievenoisducoftédeleurs  ennemis,  ' 
elles  n’eftoient  præuenucs  de  quelque  . 
foupçon  fur  moy,  touresfois  elles  n’en 
firent iamais  aucun  femblant,  ains  ce- 
ftoitentrc-ellesà  qui  côgratuleroit  da- 
uantageà  mon  heureufe  fortie  de  cefte 
ville,  abandonnée  de  Dieu  & efclaue  du 
Diable.  Du  depuis  ayant  propofé  ce 
doute  à “ Théorie,  il  me  dit  que  l'amour  4 Contem- 
diuin  ne  fetrompoit iamais  en  fon  elle-  platlf’ 
dion  éternelle,  ôc  quëfileuftpræucu  &c 
appcrccu  quelque  feintife,  ou  malice  en  * 
moy , non  feulement  il  ne  ineuft  carelfé 
de  telles  ambaflades , mais  mefines  ne 
m’euft  iamais  donné  la  grace,ny  la  force 
efficace  pour  quitter  Phila^tie  : Et  que 
pour  celai’auois  vne  occafion  très-gran- 
de deperfiftertoufiours  en  cefte  pure  de- 
liberation, que  i’auois  prife  de  recher- 
cher fon  feruicc  &:  d’ambraffer  allaigrc- 
menttouteequi  m’y  pourroit  achemi- 
nerauecplus  de  facilité.  Mais  ce  qui  me 

confirma  encorcs  d’autant  plus  en.  cefte 

\ • • • 

s nj 
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bonne  opinion  5 que  iauois  jaconceüe 
que  toutes  les  courtoiües , qu’elles  me 
monftroicnt  procedoient  de  l’interieur 

6c  d'y  ne  îynccrc  aîfection , qu’elles  por- 
toientàinon  îalut,  fut  que  m’eftant  ac- 
co::e  des  trois  Colonnclles,  &:  les  ayans 
fupplic  de  me  déclarer  tout  ce  que  ie 
pou u ois  taire  maintenan^pour  me  bien 
di.po:er,afin  de  faire  choie  quand  iefe- 
. rois  cn  villc  > plailante  & a- 

crcable  à la  Dame-Erothéc  , elles  s y 
accordèrent  fort  volontiers.  Ainfi>Sta- 
t *. .. op i il c prenant  la  parollela  premiers 
me  tint  ces  propos. 

n-  T E premier  fondement , dit  elle  aue 
y.  ..  “-L^vous  deuez  cftablir  cn  voftrc  àmc, 
pour  la  rendre  agréable  à noftrc  Rov- 
ne  ou  bien  afon  El'poux  , cft  vnefer- 

' mCn-°J<  5 Pourcc  l]uc  lans  la  foy  il  cft  im_ 
poflible  de  complaire  à Dieu  • A cela 
vous  peut,  8c  doit  beaucoup  induire  & 

«ÆîSïaa» 

prouient , parce  qne  Fo  J 1°ublc^ui 

reuR^ent  o’bPuenlTouti7rXnd°U 

mande , mais aufTI peut toutesr'h  r ?" 


e 
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la  nature  obeyt  àlafoy:  C’eft  celle  foy  Hehr.  n. 
quifouucnt  arompu  les  loix  de  la  natu- 
res  3 faifant  enfanter  celles  qui  eftoient  • 4. 
fteriles , mefmcmcnt  vne  Vierge  i C’eft  £ 
ellequiafcndulcseauxdelamerrduge,  J!  ‘l4  Cr 
pour  donner  palfagc  aux  cnfarts  d’Iftraël: 

C’eft  elle  qui  afaitïortir  les  eaux  douces 
durocherîolidc:  C’eft  elle  qui  vncfois  a f°f** IO- 
arreftéle  cours  du  Soleil  pour  donner  la 
vidoire  entière  à vnlôfuè.  C’eft  elle  qui  Pan!t'-i- 
afufpendu  l’adion  du  feu , pour  garantir 
les  trois  enfans  Hébreux:  C’eft  eliçHqitiâ  Marc-IU 
transféré  les  montaignes  , refufeité  les  . . n .-.t 
morts  , & faits  autres  meruetH^fMllis  • f * - 
toutesfois  il  ne  faut  pas  prendre  edft  e lôÿ 
nuc&:  fîmplc,  comme  depuis’  nagüeres 
ont  voulu  taire  quelques  nouuèabx  ve- 
nus en  la  ville  de  Philautic:,  aiffs 
pagnée  de  bonnes  œuurcs:  câtOScffbnt 
elles  qui  feules  la  viuifient, autrement  el- 
le feroit  morte:  N e plus  ne  moins  que  lcv 
corps  ne  peut  pas  femouUoir  fans  lame,  » 

il  faut  aulîî  que  cefte  foy^pour  eftre  mé- 
ritoire, ait  en  foy  l’efprit  de  la  charité: 

Par  ainfi  Ion  pourroit  faire  des  miracles, 
mefmes  quede  trâsfererles  montagnes,  t ^crittt,l}. 
prophetifer  &:  faire  autres  œuurcs  mer- 
ueilîeufes , que  rien  de  tout  cela  ne  ferui- 
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roit  à l’homme  linon  d’vne  confii/îon 
plus  grande , fil  n’auoit  la  charité.  Vo us 
a charité,  voyez  icy  mafœur  * Agapé,  nous  ne  do- 
uons iamais  nousabandôner  l’vne l’au- 
tre: Ilfautparneceflité  queceluy  qui  de- 
fire  prendre  fon  domicilie  en  noftrccité 
ait  des  effets  & de  l’vne  & de  l’autre,  au- 
trement il  en  ferabanny.Ccftc  foy  donc 
de  laquelle  ic  vous  parle  , n’eftpas  vne 
foy  telle  quelle,  corne  celle  que  nous  a- 
uons  de  couftume  d’adioufter  aux  hifto- 
riens,  ou  autres  perfonnes  de  ce  monde. 
Définition  mais  c’eft  vn  don  de  Dieu  infusennos 
delà  foy.  âmes, par  la  vertu  duquel  nous  donnons 
vn  entier  & parfait  confcntement  à tout 
ce  que  l’Eglife  nous  propofe  , comme 
donné  & enfeigné  de  la  part  de  Dieu, 
tellemét  que  par  celle  ioy, outre  la  croy- 
ance entière  du  Symbole  des  Apoftres, 
vous  elles  encorcs  tenu  & obligé  de 

Articles  ex-  croire’  admettre,  rcc  euoir,  & em  b rafler 
phquez  par1*  Les  1 raditions  Apoftoliques  & Ec- 

uicdcéTrt  ddîafticlucs*  2:  Lauthorité  de  l’Eglife 
te,&propo-  CI?  ^ interprétation  vraye  des  Efcripturcs 
fez  pour  c fainétes.  3.  Le  nombre  &c  la  neccflité 
contre1  rhe-  ^cs  ^ePt  Sacremens , & le  pouuoir  qu’ils 
«cficipodcr-  ont  de  conférer  la  grâce.  4.  Les  diuerles 
ceremonies  dont  celle  meûne  Eqlife  vfe 
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cnTadminiflration  folemnelle  des  mefi* 

mes  Sacremens.  5.  Le  Sacrifice  vray, 
propre , & propitiatoire  tant  pour  les  vi- 
uans  que  pour  les  trefpaflez  delafaindtc 
M elfe, & la  reale  prefence  du  corps  &du 
fang,  de  l ame  & de  la  diuinitc  de  lefus 
Chrift  au  tres-fain<ft  S acrem ent  d e l’E y- 
chariftic.  6.  Le  Purgatoire  , où  les  âmes 
des  fidelles  trefpaflez  font  détenues  en 
peines, &aidécs  parles  fuffrages  des  fidè- 
les viuants.  7.  L’inuocation  &lavcne- 
ration  des  Saindts,&  de  leurs  reliques. 

8.  L’honneur  la  reucrcncc  des  Ima- 
ges, tant  de  noftrc  Seigneur  que  de  la 
Vierge, & des  autres  S aindts.  9.  LapuiC- 
fancc  &l'vfàge  des  Indulgences, com- 
me fort  falutaire.  10.  L’authorité  fupré- 
mc  cnfEglife  duPôtife  RomainJfucccf- 
feur  de  S.lJierre,Prince  des  Apolfres , & 
vicaire  delcfusChrift.  T elle  eft  lafoyque 
vous  dcuczauoir  pour  fondemétdel'æ- 
difice  fpiritucl,lequcl  vous  défiiez  tât  de 
baftir en voftre aine.  Cosmoîh.  Puis 
« Agapc  prenant  la  parole, dit  ainfi.  4 charité. 

VO  y s auez  entendu  par  les  dif-  harangV« 
cours  de  ma  fœur  comme  pre-  °jTl^cha" 
mierement  vous  eftes  obligé  d’efta- 
blir  en  voftre  amc  vn  fondement  fo- 
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lidc  delà foy:  &:  puis  fecondemêt,comc 
celle  foy  ne  doit  point  eftre  morte,  mais 
viue  par  charité, fi  tant  cft  que  vous  vou- 
liez en  tirer  quelque  profit  fpiritucl  pour 
voftre  âme.  C’ell  donc  maintenant  à 
vous  defouhaiter,rccherchcr  & ambraf- 
fer  aucc  autant  d’affcCtion  qu’il  vous  fera 
polïible  celle  charité  , veu  la  necelïité 
que  vous  en  aucz  pour  la  perfection  de 
vos  œuurcs,  citant  chofe  certaine,  com- 
me elle  vous  l’a  deduiCt,  que  fans  fon  ay- 
dc,  elles  ne  peuucnt  eltre  aucunement 
méritoires  de  la  vie  éternelle.  Or  quoy 
que  celle  charité  fembleauoir  deux  ob- 
ieCts  diuers&:diftinguez,fçauoir  cil  Dieu 
& le  prochain , fi  cft-ce  neantmoins  que 
vray  ernét  ils  ne  le  font  pas , ou  ne  le  doi- 
uent  ellre,  fi  l'aCtion  de  celle  charité  cft 
pratiquée  comme  il  fault.  Car  cncorcs 
que  le  prochain  foit  chofe  diltinguée  de 
Dieu, pour l’eftcnce , fi  eft-cc  toutesfois 
qu’ifne  l’eftpas  pour  l’image,  ny  pour  la 
relfcmblance,  fil  eft  en  la  grâce  de  Dieu, 
voire  pour  l’origine  , qui  peut  6c  doit 
toufiours  eftre côfidcrce  en  Dieu,  com- 
me en  fa  fource  6c  en  fon  premier  princi- 
pe, tellement  qu’en  l’aCte  de  l'amour,  il 
ne  doit  y auoir  qu’vn  fcul  regard  ,vn  lqul 
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but,  & vne  feule  fin,  qui  eft  Dieu  Ceul , & 
mefmes  en  la  pratique  l’on  ne  doit  auoir 
quvne  feule  intention, à fçauoir  l’amour 
de  Dieu, fa  gloire  & fon  honneur:  Par  ce 
moyen  l’homme  doit  aymer  Dieu  tout 
feul,  purement  &c  Amplement,  fans  mef- 
lange  d’aucune  affe&ion  particulière  à 
quelque  chofe  créée  que  ce  foit,  ou  pour 
mieux  dire  , il  le  doit  aymer  de  tout  fon 
cœur,  de  toute  Ion  âme&:  de  toutes  fes 
forces  : de  tout  fon  cœur  , pournei’auoir 
enclin  à l’amour  d’aucune  chofe  créée 
plus  que  de  Dieu,  non  pas  mefmes  aux 
parens,ou  amis  de  ce  monde,  que  l’on 
doitreputer&  aymer  comme  en  Dieu, 
& non  pas  comice  Dieu:  eftant  chofe  a£- 
feurce  que  pour  telle  part  que  le  cœur  de 
l’homme  eft  occupé  dé  l’amour  dyne 
créature,  pour  la  mefme  fon  amour  en 
èft  moindre  enuers  Dieu  : de  toute  fon 
amc,  pourluyeftrefidelleenl’amour,&: 
l’aymer  en  la  mefme  façon  qu’il  nous  a 
aimez,  ayant  choifi  plutoft  la  mort  & les 
tourna  es,  quedepermettre  que  fes  âmes 
bien-aimées  fuftent  feparéçs  deluy:  & 
de  toutes  fes  forces , pour  rapporter  à cet 
amour  diuin  toutes  les  facultez  ou  puif- 
fances  de  fon  âme , en  forte  que  l’enten- 
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d cm  ent  ne  defire  cognoiftre , entendre, 
ny  cqmprendre  autre  chofe  que  Dieg: 
la  mémoire  ne  penfc  qu’à  cet  amour  di- 
' uin , ôda  volonté  ne  veiülle  & ne  fou- 
Conditioni  haite  autre  chofe  quclamour , la  gloire, 
du  vray  ».  ôd’honneur de  Dieu.  Cetamourdonc 
mour.  par  ccia  doit  eftre  pur  & fimple  : Pury 
dif-ie,  pour  n’aymer  Dieu  pour  autre  e£* 
gard,ouconfideration,  finon  d’autant 
qu’iieft  de  foy  aymable  & digne  de  tout 
amour,  feruice , gloire,  & honneur,  tant 
pour  la  noblerfè , hauteur  , & fublimité 
de  fon  eflence , que  pour  l’infinité  & im- 
menfitéde  fa  douceur,  bonté,  puifïàn- 
ce,  fagefte,  iuftice , mifericorde  & autres 
attributs,eftant  mefiqf  la  fourcc , la  fon- 
taine, le  canal, & le  conduit  d’où  décou- 
lé tout  ce  que  l’on  fe  peult  imaginer  de 
beau,debon,de  doux,  & d’aggreable  au 
môde:  De  forte  que  tous  autres  refpcéts, 
foit  de  l’efperance  du  guerdon  à venir  au 
royaume  du  ciel,  ou  bié  de  la  recognoif* 
fance  des  grâces  & des  faueurs  receües 
doiuent  eftre  bannies  de  cet  amour  pur, 
d’autant  qu'ils  peuuét  eftre  en  quelques 
cas  impurs, désdors  que  l’âme  faifant  re- 
flc&ionfur  loy  tire  de  ces  refpefts,  vne 
certaine  complaifancc  ou  fatisfoétion 
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propre,  Toit  pour  ce  quelle  recherche  en 
cedcfirderecompenfe  fon  feul  conten- 
tement, pour  aymcrle  don,&  non  le 
donateur , ou  d’aut  ant  qu’en  ceftc  reco- 
gnoilTance  cil  c præfume  de  rédre  le  réci- 
proque par  fon  amour  créé  à cet  amour 
incrée , pour  toutes  les  faueurs  : ou  bien 
mefmc  pource  qu’en  cet  obieft  premier, 
qu'elle  a en  fon  intention,  pour  aymer 
Dieu, elle  11e  confidere  Dieu  qu’en  Tes 
dons  & non  en  fon  efience,  ce  qui  de-  . 
ftourne  l’âme  de  l’amour  pur,  tant  fen 
fault  qu’il  luy  aduanCe  : Mais  en  tout, 
comme  i’ay  dit , elle  ne  doit  auoir  autre 
efgard  que  Dieu  feul  en  fon  elfencc , tel- 
lement que  quand  mefmc  il  n’y  auroit 
aucune  rccompcnfe  promife  ou  prépa- 
rée à ceux  qui  aymeroient,  ou  feroient 
fcruice  à Dieu,  ou  bien  que  l’on  n’auroit 
depuis  fa  nailTance  rcceu  faucur  aucune 
de  la  main  de  Dieu, fi  eft-ce  neantmoins 
que  l’on  ne  laifleroit  d’aymer,d  honorer 
& de  glorifier  Dieu  félon  fes  forces  & 
puiflances , choififlant  beaucoup  mieux 
d’aimer  Dieu  auec  pureté,  fclon  que  fa 
dignité  le  requiert  & que  fon  eftre  natu- 
rel y oblige , voire  parmy  vne  dcrcli- 
éèiondeDieu  &:  priuation  éternelle  de 
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tout  ce  guerdon  promis  en  l’autre  lieele, 
que  non  pas  auec  impureté  pour  des  grâ- 
ces &c  faueurs  temporelles,  voire  mef- 
mes  pour  la  gloire  eternelle.ray  dit  aulfi 
que  cet  amour  doit  cftre  /împ/r,  c’elt  à di- 
re, non  meflé  d’aucune  choi'c  créée , & à 
bon  droi&,car  celle  (implicite  tres-purc 
& pureté  tres-limple  de  Dieu,  ne  peut 
endurer  de  compagnon  en  l’amour  que 
l’on  luy  doitporter:Elle  cil  jaloufe  quâd 
elle  yoid  ce  coeur  humain  quelle  a créé 
vnic, afin  d'ellrc l’inllrumét  de  l’amour, 
diuilé  & mi-party  par  quelque  amour 
externe:  Il  le  veut  polfcder  tout  entier, 
ce  qu’il  ne  peut  pas  faire,  fil  y en  a défia 
quelque  portion  de  præoccupée.  Il  l’a 
créé  exprès  en  forme  de  triangle,  fans 
élire  diuifé,  à ce  que  toute  la  Diuinité 
trineenvnefubllâce  lepculltout  occu- 
per  : Mcfmc  il  l’a  ellably  au  milieu , à ce 
que  luy  qui  elt  le  cétre  de  toutes  chofes, 
le  rencontrait  conforme  à fa  nature,  &c 
que  ne  plus  ne  moins  que  toutes  les  li- 
gnes delà  circonfcrcce  tendent  au  cen- 
tre, & que  mefmc  tout  ce  qui  cil  créé  téd 
par  fon  mouucmcnt , ou  inftinét  naturel 
a luy  comme  à fon  centre  , ainfi  ayant 
choilî  ce  coeur  pour  fa  demeure  conv- 
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me  pour  Ton  centre,  il  vint  à y refpandrc 
largement  toutes  les  grâces  nccefTaircs 
pourl’eftablilTement  de  la  circonféren- 
ce infinie,  & qui  n’a  point  de  terme  de 
fon  amour.  Ilayme  tant  l'vnité  à caufe 
de l’vnité de l’ellcncc , de  l’amour, delà 
fagefle,  &:  de  la  toute-puiflancc,  de  la 
bonté  & des  autres  attributs  qui  (ont  cf-  * 
fentiellement  & vniformement  en  luy, 
qu’il  defire  que  tout  ce  qui  fc  vcult  con- 
former en  quelque  maniéré  à.  fon  exem- 
plaire, ou  viure&fubfifter  en  fon  amour, 
participe  à celle  vnité.  C’efl  pourquoy 
il  ne  repute  liens  linon  ceux-là,  qui  vi- 
uent  de  fa  féue , cftans  en  luy  comme  la 
branche  en  fa  tige,  voire  fubliftansnon 
en  leur  ellre  propre,  mais  en  celuy  qu’il 
piailla  fon  amour  de  faire  viurc  en  eux: 

N onobflant  toutesfois  celle  limplicité, 
telle  que  icl’ay  deferipte,  il  ne  fault  pas 
penfer  que  l’amour  du  prochain  en  loit 
excluz,  au  contraire  elle  ayde  beaucoup 
pour  le  purifier  & le  rédre  parfaift,&c’ell 
en  cec y queparoill  plus  l energie  de  cet 
amour  diuin,  quand  il  cil  bien  ancré  au 
fonds  de  l ame,  par  ce  qu'il  fçait  opérer 
en  ce  mefme  fonds  de  l aine  vne  telle  v- 
nion  de  cet  amour,  quifeinbloit  exter- 
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neauccfoy,qu*ilncpcutjaproduireque 
des  effets  fimplcs  & vniformcs,qui  tou- 
tefois ôrnonobllât  celle  idétité  admira- 
ble.nc  lailfent  d'auoir  les  deux  obieéts&: 
de  fe  rapporter  par  vn  mcfme  aétc  àDicu 
&au  prochain.CosM.  Agapé  ayant  ainfi 
* Efpmncc  parlé,  a Elpis  commença  en  celle  forte. 

LE  s‘  difeours  de  mes  foeurs  vous 
ont  donné  vne  ample  cognoif* 
ance  de  la  qualité  du  fondement  , Sc 
des  murailles  , que  vous  deuez  eftablir 
& conflruire  en  voftrc  àmc,  relie  que 
maintenant  ie  vous  déclaré,  quel  doit 
ellrcletoiéldecet  édifice  fpirituel  pour 
fa  perfcétiô.  C’ell  beaucoup  que  d’auoir 
vn  fondement  folide  de  la  foy,  & des 
murailles  bien  liées  & cimentées  de  cha- 
ritérneantmoins  fi  le  toicl  de  l’dperancc 
nevictà  couurirleballimct,  il  ell  en  dâ- 
ger , ellât  corne  il  fera  expofé  aux  iniures 
de  l’air  môdain,  dedurcr  quelque  dom- 
mage notable.  C’cll  vne  choie  alfcz  or- 
dinaire à l’hômc  dcnefcfmouuoirgue- 
rcs  d’aucune  chofe,finon  parl'cfperance 
de  quelque  bien  quil  en  conçoit:  C’efl 
beaucoup  que  de  croire, C’cll  beaucoup 
que d’ay mer, mais  efpercr  ell  encores  ie 
ne  fçays  quoy  de  plus.Et  de  fait  l’on  peut 
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croire, fans  eftrcpour  cela  iuftifïé,  l’on 
peut  bien  riicfmes  auoir  quelques  efFc&s 
de  charité,  fans  eftre  pour  cela  alTeuré  de 
fonfalut,  comme  il  aduicnt  à ceux  qui 
mont  pas  la  foy  : Mais  auoir  lefperance 
vraye,  prefuppofe  que  l’on  a &l’vnc& 
l'autre  de  ces  vertus,  attendu  qu  elle  do- 
ne  vne  confiance  affcurce  à celuy,  qui 
en  eft  doüc  bc  qui  accomplit  les  condi- 
tiôs  requifes  pour  faire  qu’elle  foit  vraye 
& nô  prefumptueufe , d'obtenir  de  Dieu 
les  biens  bc  du  falut  bc  de  la  vie  éternelle. 
Ce  n’eft  pas  toutesfois  pour  dire  que 
feule  elle  foit  fuffifante  pour  faire  que 
l’homme  foit  agréable  à Dieu:  Tant  fen 
faut:  Nous  fommes  trois  fœurs,qui  mar- 
chons de  compagnie,  fans,  nous  aban- 
donner, &ne  peut-on, ou  ne  doit-on, en 
chercher  vne  leule  pour  fon  falut,  ains 
fault  par  necefiitc  faccofter  de  nous 
trois  : Mais'ce  que  ic  dis  eft  pour  mon- 
ftrer  qu’elle  eft  comme  la  perfection  &: 
laccomplifTemct des  deux  autres , quad 
elle  eft  vraye , reprefenrant  à l’homme  le 
dernier  but  ôdadernicrc  fin  defafoy& 
de  fa  charité:  Elle  fertauffimerueillcu- 
fement  à l’homme,  à fin  de  le  reftablir  en 
fon  premier  eftat  d’innocéce,  lors  quel- 
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le  vient  à reparer  la  breche,  que  le  pèche 
a tait  en  Ta  mémoire.  Lafoy  repare  bien 
celle  de  l'entendement, lors  quelle  vient 
par  la  lumière  à elclairer  le  grand  obfcur- 
ciflcment , qui  luy  eftoit  l'uruenu  , & la 
charité  celle  delà  volonté  embrafantfa 
tiedeur  & redrefTant  au  bien  la  grande 
inclination  qu’elle  auoit  au  mal  : Mais 
pour  la  mémoire  elle  n’a  efperance  qu’en 
la  feule  efperance  d’ellre  rcleuée  defon 
mal&  guarie  de  fa playe, qui n'cft autre 
que  celle  confufion  d’obie&s  & di- 
mages,  que  le  péché  luy  a apportée,  au 
lieu  de  cet  vnic  quelle  auoit  en  l’cftat 
d'innocence  : Ce  feroit  peu  dechofe 
quel’entendement Sclavolonté  fulTent 
reparez  en  l’homme  par  la  foy  &c  parla 
charité  , & que  cependant  la  mémoire 
demeurait  blelfée  fi  outrageufemét , veu 
mefme  que  c’clt  elle  qui  pour  l’ordinaire 
fournit  de  conceptions  à l'entendement 
& d’affeétions  à la  volonté , de  forte  que 
fi  elle  demeuroit  confufe , tout  ce  qu’elle 
pourroit  pro duire , fe  relfentant  d e celle 
confufion  , apporteroit  vn  dommage 
notable  aux  deux  autres  facultez.  Elle  a 
donc  befoin  d’eftre  Cecouruc  de  remè- 
des conuenablcs  pQur  cltre  reltablieen 
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foapremicr  eftat.  Or  celuy  quiluy  aefté 
donné  n’cft  autre  que  cefte  efperance, 
lors  qu’elle  vient  par  la  reprefentation, 
qu  elle  luy  fait  fans  ceflfe  des  fàueurs  & 
promeflfes  diuines , fur  lefquelles  elle  eft 
principalement  &particulierement  fon- 
dée, à reünir  cefte  diuerfité  dobie&s  qui 
la  rendoient  diftraiét e,en  vn  feul  , qui  eft 
Dieu:  De  forte  quelle  fait  que  comme 
enl’eftat  d’innocence  les  notions  diuer- 
fes,  ny  les  obiefts  diuers,  que  l’homme 
pouuoit  auoir  ne  le  diftrayoient  point 
de  l’vnion  côtinue  qu’il  auoit  auecDieu, 
ainfi  qu’en  l’eftat  de  la  grâce,  l’homme  y 
eftantvne  fois  fermement  'eftably  & at- 
tiré parles mouuemens fecrets , que fon 
obieft  opéré  en  fa  mémoire  par  iapro- 
mefle  infaillible, qu  il  luyreprcféte  de  ce 
bien  fouuerain(qui  eft  tout  ce  qu’ilpour- 
roit  fouhaiter)  peut  réduire  toute  cefte 
variété  de  notions,  ou  d’obieéts  quife 
peuuent  prefenter  à luy , en  l’vnité  de  ce 
Îîmple  obieét/çauoir  eft  Dieu, qui  luy  eft 
propofé  en  fa  mémoire.  Et  de  fait  fil  eft 
ainfi  que  l’œil  peut  bien  reünir  tant  de 
rayons  optiques  ouvifuels,  quifortent 
de  luy  envn  (eul  obie£,quiluy  eft  repre- 
fente , félon  l’opinion  de  Platon  : Pour- 
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quoy  ccftc  vertu  ii  diuinc  n’aura- t’^f le 
la  force  , par  la  représentation  qu’el- 
le fera  à l’homme  du  bien  fouuerainpour 
lequel  il  a efté  créé, de  reünir  tous  les  ob- 
ic&s  diuers,qui  paflent  par  fa  faculté  me- 
moratitue,envnfeul?  Vous  voyez  donc 
maintenant  la  grade  necefïité  que  vous 
auez  d’eftre  en  noftre  compagnie  : Ce 
n’eft  pas  fans  caufe  que  nous  fomraes 
• venues  vous  trouuèr,  le  falut  de  voftre  a - 
meeft  fi  cher  à noftre  bonne  maiftrcflTe, 
que  pour  le  procurer,  fonder,  & eftablir 
perlaiclement  contre  tous  les  efforts  de 
vos  ennemis , elle  vous  a bien  voulu  en- 
uoyer  vne  efcortc  ii  falutaire.  C’cft  à 
vous  maintenant  de  vous  feruir  de  ce 
nouueau  fecôurs , à la  fin  pour  laquelle  il 
vous  eft  enuoyé , ne  mefprifant  point  vn 
effeéfc  fi  grand  & fi  particulier  de  la  bon- 
té diuine. 

Cosmoph.  Lors  tour  efmerueillé 
pourles  grauesparoles,plus  douces  que 
miel,  qui  fortoient  de  la  bouche  de  ces 
trois honneftes  Dames auec  vne  Maje- 
fté  proportionnée,  me  retournant  vers 
Théorie  ie  luy  dis  en  l’oreille.  Ha  mon 
amy  que  vous  femble  de  tous  ces  dis- 
cours , il  n*y  a point  de  fard  en  cet  aim» 
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balTade:  iecroys  quenouspouùôs  che- 
miner en  afleurance  fous  vnc  telle  con- 
duitte.A  quoyil  me  fit  vnc  telle  rcfpôfc. 

T h e o R.  .Quand  la  ncceflité  d'eltre 
conduienc vous obligeroit  point,  Sei- 
gneur Cofmophile,  à rechercher  des 
guides  fidellcs  à ceteffeét,  la  bonté  de 
> la  Dame  de  celle  ville  &:  l’honneur  qu’el- 
* le  vous  a lait  de  vous  enuoyer  vnc  clcor- 
tc  tant  adiiantageufe>&  honorable, vous 
doit  allez  inciter  d’aduancer  le  pas  vers 
elle,  afin  de  confidercr  fa  majeflé,il  cft 
croyable  puis  que  le  commencement 
de  là  liiitte  elt  fi  excellent , qu’il  y a quel- 
que choie  déplus  rare  au  relie.  Or  nous 
citions  ja  qualî  aduancez  à vn  traiét  d’ar- 
baleltc  ou  enuiron  de  la  ville , lors  qu’v- 
nc  autre  belle  trouppe  de  jeunes  Damoi- 
fellcs  habillées  de  taie  tas  blanc , aucc  vn 
voile  de  lin  bien  empclc,  & cnrichy  d’vn 
petit  point  coupé  fur  leurs  telles  , nom- 
mées ‘*El,noec,&Theopothc,&:‘- Théo-  „ 

t / -i  r 1 ••  1 , t a Bonnes 

clee  nous  vindrent  laluer  de  la  part  de  pcnfdes. 

leur  maiftrcfTe.  Mefmes  comme  nous  AAfeaion* 

fulinesarriuezàlabarrieredelaportcde  fcioïe  de  • 

la  ville , voicy  que  Te  prefenta  à nous  vnc  Dieu. 

autre  Dame  fort  Amplement  veftuëd’v- 

ne  toile  de  lin,  fans  autre  mondanité  eu- 
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rieufe,afînde  nous  en  faire rouuerture, 
n y ayant  aucun  moyen,  ainfi  que  m’ad- 
uertit  Théorie  d’entrer  par  cefte  porte 
dans  la  ville  fans  fon  moyen.  Elle  fe 
a Humilité,  nommoit4  Tapinophrofyne  , & eftoit 
tion°dcfiCia  accompagnée  de  cinq  feruantes  fort 
honneftementveftuesfc  Mifofarque  fA- 
J”llcs-  gripnye^Maftigochærc  ,'Euchagie  & 
ic,pl  /Nefteie:  Elle  ne  nous  eut  pasfitofta- 
bordé  que  nous  falüantauec  vne  humi- 
lité, douceur  & modeftie  nompareille, 
elle  nous  expliqua  en  peu  de  mots  fa 
qualité  , & les  motifs  principaux  de  fa 
venuë. 

m l’htmi*  T E fuis,  dit-elle  ,1a  mere  du  grand  Roy 
ii«'.  X du  ciel  & de  la  terre,  que  la  Dame  de 

cefte  ville  a pour  fon  cher  Efpoux,  ie  fuis 
. tout  fon  plaifir  & fa  compagne  fidellc: 
C’cft  moy , qui  aufli  toft  qu’il  fortit  de 
fon  throfne  Empyrée,  non  par  vn  mou- 
uemét  local , ains  tel  que  le  myftere  qu’il 
deuoit  operer  le  requeroit , l’enfantay  en 
ce  monde,  & pendant  qu’il  y a conuerfé 
luy  ay  tenu  toufiours  tort  bonne  com- 
pagnie: 11  m’a  cherie  fur  tous  autres,  & 
n’a  jamais  voulu  permettre  que  ie  me 
fois  tant  foit  peu  efloignée  de  les  coftez: 
Ielay  alfiftc  en  toutes  fes  a&ions  , i’e-: 
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ftois  prefcntc  à toutes  les  oeuures  les  plus 
rcmarquablesjl  m'auoit  pour  commen- 
cem  ent,pour  progrez  & pour  fin  de  tou- 
tes Tes  merueilles  : Bref  il  n’a  oncques 
jfouffcrt  que  ie  l’ay e abâdonné.  A raifon 
donc  de  ccft  amour  fingulier  qu’il  m’a 
porté,  &:  qu’il  me  continue  encor  de  iour 
eniour,pour  la  fidelité  qu’ilatoufiours 
apperceuë  en  moy,  il  veut  que  tous  ceux 
là  qui  defireront  entrer  par  cefte  porte, 
pour  iouyr  de  faprefence , ou  de  celle  de 
Madame  4 Erothée  fon  efpoufe  m’ac-  a Am  oui  a* 
codent  la  première, afin  de  deftourner  Dlcu* 
l’cmpefchement  notable  que  la  barrière 
de  l’orgueil  leur  pourroit  apporter , moy 
cftant  feule  celle-là,  qui  ace priuilege  a- 
pres  que  la  barrière  fera  ouuerte  auecla 
clefde  rcfigruuion  queie  porte  toufiours 
fur  moy  de  les  pouuoir  introduire  au  de- 
dans de  la  ville,  & les  reprefenter  deuant 
les  yeux  de  la  majefté  de  noftre  Royne, 
afin  de  participer  aux  confolations  de- 
licieufes  , quelle  tient  préparées  à ceux 
qui  luy  font  la  court,  l’aymentôi  la  re- 
cherchent. Que  fi  vous  defirez  conti- 
nuer le  ch  emin,  lequel  vous  auez  défia  fi 
bien  encommencé,me  voicy  toute  pre- 
fte  de  vous  accompagner , li  c’eft  chofc 

t iiij 
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qui  vous  foit  agréable.  Cosmoph.  Lors 
Théorie  prenant  la  parole  en  mon  nom  j 
d’autant  que  i’edois  tout  rauy  & ne  pou- 
uois  parler  pour  la  beauté  & fimpheité  ' 
grande  de  celle  honnclle  Dame,adài- 
lonnée  d’vne  grauité  & dilcretion  mo- 
*.  e s t*oN  s e dede  5 dit  ami  1.  Théo  r.  1 1 n’ed  pas  rai- 

uv  sibvr  sônable,vertueufePrinccfle,querhom- 

™ h°aranA  mc  r^furc  de  fe  mettre  à vodre  (uitte,puis 
c ve  de  que  le  Fils  de  Dieu  incline  ne  l’a  point 
t HvMiii-  deldaigné  : Il  eft  le  Chef,  & nousfom- 
, mes  les  membresJlcftcc  Capitaine  qui 
mis  à la  telle  de  l’armée  qui  deuoit 
efchellcrle  ciel,&  f en  faifirpour  en  auoir 
la  j o üy dance  ; c’ell  aux  foldats  dclcfuy- 
ure  auec  la  mcfme  alaigrelîe , qu  e l’elpoir 
des  defpoüillesleurapporte:  il  cil  ce  vif 
tnodede,  fur  lequel  vn  chacun  doit  dref* 
fer,  tirer  & compadcr  toutes  les  lignes  de 
fa  vie.  Il  ed  ce  miroir  qui  a elle  mis  à l’en- 
trée du  temple  de  la  iàinéte  Eglifepour 
edre  regardé  de  tous  ceux  quiyvoudrot 
entrava  vie  ed  nodre  indru&ion , & les 
allions  font  les  exemplaires  vils  quenous 
deuons  imiter.  A Dieu neplailc donc 
que  nous  venions  tant  à nous  oublier, 
que  de  refufer  l'offre  qu’il  vous  a pieu 
nous  faire  : Ce  nous  fera  vn  fort  grand 
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honneur  que  de  pouuoir  en  vous  fuy- 
uant  imiter  en'  quelque  façon  celuy  qui 
feft  fait  tout  pour  noftre  amour  , afin  de 
reftablir  noftre  rien  enfon  tout:  &qui 
pourruïnerles  folies  anciennes  des  pre- 
miers Philofophes,  ne  s’eftpas  tant  eftu- 
dié  venant  en  ce  monde  de  procurer  &: 
accomplir  les  myfteres  de  noftre  rédem- 
ption , comme  de  nous  monftrer  parfes 
exemples,  par  fes  parolles,&:  parfes  a- 
iftions,  les  vertus  les  plus  hautes , fubli- 
mes  de  agréables  à Dieu-^  encores  que 
jufqucs-làmcfprifces  par  ceux  , qui  par 
trop  attachez  a leur  propre fens,  nciu- 
geoient  des  vertus  que  par  l'apparence, 
& non  pas  par  l’eflencc.  Nous  ne  dou- 
tons pas,  Madame, que  ces  vieux  Philo- 
fophes n’aycnt  fait  peu  d’cftat.de  voftre 
cxccjléce , voire  qu’il  ne  fe  trouue  main- 
tenant plufieurs  môdains,qui  v ous  mef- 
prifent  : Cela  neantmoins  ne  diminue 
en  aucune  façon  le  defir  fîngulier  quç 
nous  auons  ae  vousfuyure:  Ce  nous  efi 
aftez  pour  voftre  recommandation,  que  ■ 
noftre  chef,  noftre  Prince, noftre  Roy 
vous  ait  cherie,vous  ait  aymée,&  hono- 
rée par  deflus  toutes  vos  compagnes: 
Nous  ne  voulons  entrer  envne  dj£cu$ô 


HARANGVE 
DE  LA  RAI- 
SON poyk. 
INCITFR  A 
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plus  profonde,  il  nous  fuffit  qu’il  Ta  fait: 
Il  eft  celle  Sapience increéc  du  pere,  qui 
ne  fe  peut  tromperai  eft  celle  vérité  éter- 
nelle qui  ne  peut  errer , il  eft  celle  vnique 
voy  e alTeuréc  qui  meine , qui  conduit  &c 
adrclTeàlavie:  Nous  nous  y achemine- 
rôsdôcDieu  aydâtauec  vn  pas  alfeuré, 
fans  toutesfois  pour  cela  entrer  en  aucu- 
n e recognoifiancc , ou  difeernement  de 
nos  actions, ains  purement  & limplemët 
pource  que  c’eft  chofe  aggreablc  à Dieu 
& qui  a efté  lin^ulierement  pratiquée  '6C 
recommâdée  par  noftre  Seigneur:  N’en 
elles  vous  pas  d’aduis,ce  me  dit-il  puis  a- 
pres  en  l’oreille. 

C osMOPH.Oüybien, cedif-ielors, 
ie  n'y  vois  aucune  répugnance.  Lors 
Eulogifme  prenant  la  parole  dit  ainli. 

Eux  conficLerations  m’excitétfort 


D 


à vous  perfuader  de  la  fuiure , l’vnc 
l’hvmih-  eft  de  Dieu  & l'autre  de  vous-mcfmes, 
l’vne  eft  de  la  grandeur  , puilfance  & 
les'confidc  Majefté  de  Dieu , l’autre  eft  de  la  mifere, 
rationspour  abie<5tiô,&  vilité  de  voftre nature.  D’au- 
ifhumSt?  tantP^us  qu’vn  Seigneur  eft  elleué  en  di- 
gnité, d’autant  plus  fes  vaflaulx  fhumi- 
liët  deuât luy, voire d’autâtplus les  vaf- 
faulx  font  pauures  &c  neccluteux , d’au-  * 
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tat  plus  volôticrs  aufti  l’humiliét-ils  de- 
uât  celuy,  qu’ils  rccognoiflent  pour  leur 
Supérieur, afin  de  l’exciter dauantage à 
leur  faire  du  bien.  Or  qu’eft-ce,  ic  vous 
prie,  que  Dieu  confidcré  en  fon  cflcncc, 
ie  ne  liçays  certes  que  i’en  dois  dire, ie  me 
perds  en  ce  fonds,  la  pointe  de  mon  cf- 
pritypenfant  fe  rebouche,  ellenefçayt 
comméty  arriuer  : Diray-ie  que  c’eft  vn 
cfpric  trcs-fimplc,  fouucrain,  puiftant, 
bon,  fage  Sc  immuable?  c’eft  trop  peu 
dcchofc:  Diray-ie  que  c’eft  le  principe, 
lafource,lacaufe,&  l’origine  de  tout? 
cela  ne  touche  point  encores  parfaite- 
ment ce  que  c eft  : Diray-ie  que  c’eft  l’e- 
ftre de  toute cftence  & l’eftence  de  tout 
cftre , que  c’eft  l’eftre  de  tout  eftre  & l’ef- 
fencede  toute  cftence,  ie  ne  luis  point  . 
cncores  fatisfait  en  cecy.  le  fuis  con- 
trainte de  dire  & de  m’eferier  qu’il  eft 
tout  &:  fi  11’eft  rien , qu’il  n’eft  rien  &c  lî  eft  Dç 
tout:  Il n’eft rien,  d’autant  que  tout  ce  «^*001 
que  tous  les  Anges,  ou  les  hommes  peu-  gnoifoe 
uentdire,  ou  penferdeluy,  n’eft  rien  au  D,cu.Par 
regard  de  ce  que  c eft  en  vente  :T out  ce  & par  affix- 
qu’ilsen  difent,ou  péfenteftpartropin-  raatioQ* 
firme  pour  luy,qui  eft  tout-puiftant:tout 
y eft  finy  , ou  il  eft  infiny:  C’eft  vn  fonds 
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&vnabyfme,  où  perfonne  nepeultar- 
riuer  : l’entendement  y perd  toutes  fes 
conceptions,  la  langue  y deuient  muet- 
te &c  les  fens  y demeurent  toushebetez: 

Tout  ce  que  Ion  en  peut  direpar  affirma- 
tion eft  manque  & imparfait,  voire  dé- 
roge à fa  dignité,  de  forte  qu’il  fault  par 
neceffké  venir, pour  en  parler,  à la  nega- 
tiue,  non  pas  pour  nier  qu’il  eft,  mais 
qu’il  n’eft  pas,  ce  que  ton  dit  qu’il  eft, 
ains  qu’il  eft  quelque  choie  encor  de 
plus  lublim , de  plus  hault , & de  plus  ex- 
cellent, où  la  créature  raifonnable  & in- 
tellectuelle ne  peult  pas  arriucr.  L’on 
peult  bien  dire  qu’il  eft  tout  ce  qui  eft 
beau , tout  ce  qui  eft  bon,  tout  ce  qui  eft 
plailànt,  tout  ce  qui  eft  fage , tout  ce  qui 
eft  iufte , tout  ce  qui  eft  vray , tout  ce  qui 
eft  doux , bening  & fauourcux , d’autant 
que  tout  ce  qui  eft  de  beau,  de  bon,  de 
puiffiint,  de.làge,  de  iufte,  de  vray,  de 
doulx,  de  bening  & de  fauourcux  fe  re- 
trouueenluy  ,cômeenfafource  : Mais 
que  cela  nous  donne  vne  cognoiffance 
parfai&e  de  ce  qu’il  eft:  Rien  moins:Çes 
noms  comme  empruntez  des  créatures, 
efquellesl'onretrouue  quelque  portion 
des  chofes,  qu'ils  lignifient  font  par  trop 
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infirmes  pour  reprefenter  l’eficnce  diui- 
nc,  l'on  les  luy  attribue  ncâtmoins, mais 
c’eft  par  faute  d’autres  : Il  eft  bien  à la  vé- 
rité tout  cela,  mais  pour  ce  qu’il  eft  en- 
cores  mille  fois  dauâtage  que  tout  cela, 
comme  comprenant  tout  cela  cflèntid- 
lemét  en  vn  degrc  fureminent , l’on  peut 
dire  qu’il  n’eft  rie  de  tout  cela,  mais  qu’il 
eft  vn  eftre  trcs-fupercftèntiel  6c  inno- 
minable.  I’ay  dit  aufli  qu’il  eft  tout,  pour 
ce  qu’il  contient  6c  remplit  tout:  Il  eft 
tout  au  tout  6c  tout  en  chaque  partie  du 
tout: Il efttoutle contenant  du  tout£c 
tout  ce  qui  eft  contenu  au  tout:Il  eft  ob- 
tenu au  tout,fans  eftre  neantmoins  fub- 
ie&autout,  mais  comme  rempliflant le 
tout  pour  la  conferuation  du  tout:  T out 
eft  en  luy  commecnfafource,  6C  luy  eft 
au  tout  corne  la  caufe  du  tout:  Rien  n’cft 
fans  luy  6c  auec  luy  tout  eft:  Il  n’eft  point 
diuifé,  mais  eft  tout,  par  tout,  ou  il  fere- 
trouue  au  tout  : Il  fouftient , entretient, 

& maintient  tout,  &:  fans  luy  tout  rcuiét  - • 

au  neantrl’ayant  6c  n’ayant  rien  de  ce  qui 
eft  au  tout  l’on  poflede  le  tout  : nel’ayât 
& ayât  tout, l’on  ne  poftede  rien:  L e tout 
côfideré  en  luy  eft  6c  demeure  tout, mais 
fcparé  de  luy  deuient  aulfi  toft  rien  : Il  eft 
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la  vie  du  tout,&  fans  luy  le  tout  meurt  & 
reuient  au  néant: Il  eft  donc  tout, & tout 
eft  en  luy  : Il  eft  en  tout,  & tout  n’eft  fans 
luy  : Il  eft  tout  en  tout  par  puiflance,pour 
ce  que  tout  fe  recognoift  fubieét  à Ton 
authorité:  Il  eft  tout  en  tout  par  prefen- 
cc,  pour  ce  qu’il  régit,  gouuernc,  nourrit 
&:  entretient  le  tout,  corne  la  caufe  du 
tout  : Il  eft  tout  en  tout  par  eiïence , non 
pour  ce  qu’il  Toit  de  l’ellence  du  tout, 
mais  à caufe  que  foneflènee  eft  entour, 
comme  la  caufe  de  l'eftre,  &delacon- 
feruation  du  tout  : Il  peut  tout,  moyen- 
nant que  ce  tout  ne  répugné  point  à Ta 
nature,  ou  n’implique  point  de  contra- 
diction en  la  nature  du  tout.  Cela  cftant  - 
ainfi,  non  comme  ie l’ay  dit , mais  com- 
me il  eft  eftcntiellement,  où  la  portée  de 
l’efpritne  pcult  pas  arriuer,  qui  ne  f hu- 
miliera le  plus  profondément  qu’il  luy 
ferapoflible  au  dellbus  d’vne  Majeftéii 
haulte&fîfublimc:  Et  vous  quienauez 
eu  quelque  cognoifïancc,quoy  qu’im- 
parfai&e,  neâtmoins  crrelpôdante  à vo-  * 
ftre  capacité,  quelle  obligation  auez- 
vous  trop  plus  eftroiéte  que  ceux-là  à, 
qui  Dieu  n’en  a pas  tant  communiqué? 

A la  vérité  vous  auez  vne  occafton  bien 
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plus  grande  maintenant  de  fuiure  celle 
qui  le  prefente  à vous , que  vous  n’auiez 
pas  cy  deuant.  Car  la  cognoilTance  que 
Dieu  communique  à l’homme  de  luy- 
melme,  cil  vn  talent  d’vn  prix  inefti- 
mable , qui  l’oblige  d’ellre  plus  humble, 
abieft  & contemptible  deuant  les  pro- 
pres y eux  qu’au  parauant. 

Mais  11  lailTant  celle  confïderation,c*)-  Belle  eonfi- 
me  par  trop  eftincellante  pour  des  yeux 
débiles  & infirmes  tels  que  font  les  vo-  cognofflao- 
ftres,  vous  vcnezàdefcendreàvneplusce  de  fo7 
bafic  & infime , laquelle  neantmoins  ell  mc^“le, 
beaucoup  falutaire  &:  trop  moins  hazar- 
deufe  que  la  première,  qui  ell  celle  de 
vous-mefmes,vous  y trouuerez  vnc  ma- 
tière beaucoup  plus  copieufe,  ce  femble, 
pour  vous  humilier.  La  cognoilTance  • 
que  Ton  a des  mylteres  facrez,  cil  fort 
lubicéte  aux  illufions  & tromperies , lors 
que  l’âme  la  polfede  proprietaircment, 
ne  la  refondant  pas  aulfi  toll  en  celuy 
d’où  elle  procède,  ains  l’attribuant  à Tes 
propres  forces  8c  indultries  -.Maislaco- 
gnoillàncedefoy-mefmecllhorsdecet  ' - 
interell,n’ellant  pas  vn  homme  de  fi  peu 
d’efprit,  mefmequoyque  propricrairc- 
ment  àc  fans  moyen  fondé  en  l’amour 
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de  foy-mefmc,quc  de  fefleuer,  lors  qu’il 
ferecognoift  intimement  &:  au  tonds  de 
Ion  âtne,  fi  vil  & fiabieétcommcileft: 
pour  ce  que  l’efleuation  propre, 1 orgueil 
ou  l’arrogance  preluppofe  toufiours  ic 
ne  fçays  quoy  de  grand,  de  hault,ou  d'e- 
minent , que  l’homme  parfon  amour 
propre  remarque  en  foy,ce  que  ne  pour- 
ront pas  faire  celuy  qui  ne  verroit  en  foy 
que  de  la  mifere  & de  la  pauürcté.  Or 
vous  pourrez  venir  à quelque  cognoif- 
fancc  de  voftre  vilité  propre , fi  vous  co- 
fiderez  les  deux  parties  de  l'homme-,  à 
fçauoir  le  corps  &ràmc,dontileftcom- 
pofé.Qu’eft-cedonc  ie  vous  prie,  que 
ce  Corps,  y at’ilau  monde  chofe  plus  mi- 
ferable?  Si  vous  le  eôfiderezauant  qu’il 
ayt  fon  eftre,  qu’c  ft- ce  autre  chofe  qu’vn 
tien  en  la  nature, qui  n’a  aucune  place  en 
ce  grand  vniucrs,fi  ce  n’eft  en  l’idée  éter- 
nelle du  S ouuerain?  Du  depuis  il  a pieu 
à ccftc  bonté  infinie  de  luy  dôner  lettre 
& le  mettre  en  ce  monde  : Mais  de  quel- 
le matière  a-t’il  efté  premièrement  com- 
poic?  elle  eft  fi  vile , fi  Taie  & fi  infeétc  que 
rien  plus,  c’eft  de  la  boiic  dont  chacun  a 
horreur  & que  l’on  foule  aux  piedz.  Il  ne 
paroift  pas  plutoft  en  fon  ettre,  qu’il  fe 
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trouue  prifonnier  & eft  contraint  de 
demeurer  reclus  fefpace  de  neuf  mois: 
Vient-il  au  bout  du  terme  à fortir,  auec 
quelles  loüillurcs  8c  ordures, pleurs, & 
gemiflémens , le  voit-on  arriucr  nud  8c 
priué  du  lecours  qu’il  pouuoit  el'perec 
des  membres,  que  la  nature  luy  a for- 
mez A cet  effet?  Helas  ! peut-on  imagi- 
ner chofep4us  pitoyable,  que  1 homme 
en  cet  eftat?  Qu’eft-ce  de  le  voir  accom- 
ply  en  toutes  fes  parties, fourn y démem- 
bres &garny  d’outils  propres  pour  fe  fc- 
courir  8c  neantmoins  demeurer  inutil, 
priué  de  toute  fon&ion,  8c  de  tout  vfage 
propre  de  ce  qui  luy  eft  propre:  Tellemét 
que  fi  l’on  le  laifi’oit  en  cet  eftat,  fans  le 
fecourir, il  verroit  auffi  toft  la  fin  que  fon 
cômencement:  L’on  voit  les  p etis  pouf- 
finSjqui  n’ont  pas  plutoft  quitté  la  co- 
que, que  les  voila  tous  difpos  8c  alaigres 
pour  chercher  leur  vie  8c  fiayder  des  mé- 
bres , que  la  nature  leur  a donné  à cet  ef* 
fc<5t:  Lefeulhomme  n’eftpas  plutoft  au 
monde,  qu’il  a befoin  du  monde,  pour 
l’impuifsâce  qui  fe  retrouue  en  toutes  fes 
parties: Ce  n’eft  pas  tout,  encores  fi  cefte 
mifere  luy  duroit  peu , la  chofe  feroit  au- 
cunement tolcrable,  fon  voit  alfez  de 
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beftcs,qui  naiifent  aucc  cefte  mefme  im- 
perfe&iô  j toutefois  ce  n’çft  que  pour  vn 
peu  de  temps , ils  font  puis  apres  forts  &c 
puiflants  pour  trouuer  dequoy  viure. 
Mais  l’homme  continue  en  cet  eftat  dé- 
plorable quelquefois  plus  de  fept  à hui& 
ans  fans  pouuoir  viurc  que  par  le  fccours 
d’autruy.  Si  l’on  luy  baille  dequoy,  il 
pourra  bien  aucunement  f«  fcruir  de  fes 
membres  pour  fe  l'appliquer  & en  viure, 
mais  d’en  chercher  luy  mefme  il  cft  trop 
impuiflànt , il  a encores  befoin  du  foing 
& du  trauail  d’autruy.  V oirc  mais  eftant 
deuenu  plus  grand , fera- t’il  d’auantage 
affranchi , & en  meilleur  eftat  ? Rien 
moins:  Il  faut  que  dés  auffi  toft  quil  a vn 
peu  de  force,  qu’il  l’employé  auec  beau- 
coup de  peines  , de  falcheries  & d’an- 
goifies , pour  amaflcr  le  p ain,  qui  luy  efl 
ncceffaire  pour  fouftenir  fa  vie  miféra- 
ble  iufques  à la  vieilleflc,  fil  ne  demeure 
en  chemin , ou  le  mal  qui  fcmbloit  eftre 
fur  (on  déclin, reprend  nouuellcs  forces, 
reduifant  l’homme  quafî  au  mefme  train 
de  l’enfance,  d’où  l’on  penfoit  qu’il  fut  ja 
dés  long  temps  efearté.  Mais  enepres 
qu’eft-ce  que  de  ce  corps  ? confidercz-le 
Vû  pcuplus  particulicremét,  y a-til  cloa- 
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que  plus  infâme  qu’il  eft?  Par  lesfruitis 
l’on  luge  du  fuc  d’vn  arbre , par  ce  qui 
fort  d'vn  vaiffeau  l’on  juge  dclaliqucur, 
qui  y eft  enclofc,  voyons  vnpeu  ce  qui 
fort  de  ce  corps , & puis  il  nous  fera  ay  fé 
déjuger  de  ce  qui  y eft  caché:  Y a-til  ani- 
mal qui  iette  dehors  chofcs  plusfalcs& 
immondes  que  l’homme  par  fes  côduits 
naturclsPEncorcs  la  ciuete  iette  vn  mufe 
fort  odoriférant  : les  moufehes  à miel 
produifent  vne  liqueur  fort  douce  &a- 
greable,&les  vers  à foyc  dôncntvnc  ma- 
tière fort  propre, pour  eftant  tilfuë  en  ve- 
ftirrichcmcntles  homes  curieux, l’hom- 
me  fcul  a cela  de  propre  que  de  produire 
des  chofcs  fi  fales,  qu’il  a luy  mefme  hor- 
reur de  ce  qui  fort  de  luy  mefme.  C onfi- 
derez  en  outre  tant  de  diuerfes  fortes  de 
maladies  , efqucilcs  ce  corps  miferable 
eft  fubict,qui  ne  prennent  point,  pour  le 
plus  ordinaire , leur  fourcc  d’autre  part 
que  de  ce  mefme  corps.  Confidcrez  les 
trauaux,  lesfafcheries,  les  tribulations, 
. les  angoiflcs  & les  calamitez  quil’afTail- 
lent  fans  ccflc , d'heure  en  heure, de  mo- 
ment en  moment.  Confidcrez  en  fin 
pour  le  comble  du  mal  cefte  cataftro- 
phe  déplorable  du  corps, deflors  que  par 

v ij 


Digitized  by  Google 


* Anticosmb  07 
lamort  ileft  feparédel’ame , commcil 
eftietté  dans  vne  foifepour  cftrc  réduit 
en  lapouflicre  d’où  premièrement  ilae- 
llé  tire  5 &r  pour  cftrc  confômé  non  tant 
par  les  vers,  que  la  terre  produit , que  par 
ceux  là  mefines  qu'il  engendre  de  la  cor- 
ruption & pourriture  propre.  Voys  doc, 
ô homme  , combien  la  miferc  de  ton 
corps  te  donne  de  matière  de  l’humilier. 

Voire  mais  l'ame  na-telle point  eu  v- 
ne  portion  meilleure  en  cefte  terre,apres 
i que  Dieu  la  infufe  dans  le  corps  organi- 
fe?  Veu  mefme  qu’eftantprife &confî- 
ÎÎmuJ*}  der^c  tn  fuci  or’gne  » ( comme  dit  Sufo  ) 
c’eft  à dire  félon  & en  la  force  de  l’origi- 
ne qu’elle  a de  Dieu  , elle  eft  fi  noble , fi 
belle,  fi  parfaire,  &:  remplie  de  tant  de 
i^races&defaueurs  diuines? Rien  moins: 
Au  contraire  il  fcmblc  que  le  dechet  de 
fa  condition  apres  l’infufion,  ægale  au- 
cunement le  haut  degré  de  fa  dignité  a- 
• uantfinfiifion  ( fi  tant  eft  que  l’on  puilfc 
vfer  de  ces  deux  termes  apres  & auantj/c u 
que  l’infiifion  de  l’ame  dans  le  corps  fe 
fait  à l'inftant  mefme  de  la  création:  ) Et 
pourle  vcoir,  peut-on  imaginer  vne  pri- 
fonplus  eftroite,  vne  geôle  plus  ferré c,8£ 
' vne  balfe-folfe  plus  profonde , que  celle 
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où  elle  eft  releguée  pour  tant  de  temps 
quelle  demeurera  viuifiât  le  corps  ? Lon 
ne  compare  moins  fa  difpofition  en  ceft 
cftat,quacelle  d’vn  corps  mort  qui  eft 
dansvn  fepulchre,pourquoy  les  Grecs 
ont  appelle  le  corps  tantoft  comme 
qui  diroit  nyA  , pourcc  qu’il  eft  le  fepul- 
chrc  de  l’ame,  tâtoft  , comme  cftant 
vn  lien  qui  l’a  retient  captiuc.  Ceftcpri- 
fon  la  ferre  de  fi  près,  quelle  n’a  pas  la  li- 
berté d’agir  tout  ce  quelle  voudroit  bié, 
elle  eft  fouuent  contrain&c,  ou  à tout  le 
moins  inclinée  aucc  vne  violence  bien 
grande,  de  fe  ranger  aux  defirs  & appé- 
tits du  corps:  Quoy  donc  que  ceftcfub- 
ftancefpiritu  elle, qui  ne  doit  tendre  que 
haut, vers  le  lieu  de  Ton  origine.  Toit  ainfi 
abbailTéc  à ce  qui  eft  infime  , bas  &tcr- 
reftre?  Queceftefubftance  agile  fur  tout 
ce  qui  eft  agile,deuienne  par  çefte  vnion 
lourde,  pefâte  & groificre?  ne  pouuât  pas 
fe  transporter  qu’auccfuccdïïon  de  téps 
(qui  eft  contre  Ta  nature»)  par  tout  où  el- 
le voudroit  bien  aller?  O quels  liens!  O 
quelles  chaifncs  ! Quelles  cordes  peu- 
uent  d’auantage  retenir  , & arrefter 
quelque  chofe,  que  fait  le  corps  ceftca- 
me?  H elas quelle mifere!  O homme,il 
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fcmbloit  à te  vcoir  doüé  d’vnc  fubftance 
fpirituclle,fi  diuine,  fifublime  & fi  excel- 
lente, que  tu  deufl'es  eftre  quelque  petit 
Ange  tcrrcftre,ou  home  cælefte,&cepé- 
dât  îcvois  côme  tu  en  es  de  beaucoup  efi- 
loigné  : Car  voilà  que  de  libre  cefte  âme 
cft  deuenuë  corne  efclaue,  de  diuine  hu- 
maine,de  celefte  côme  terrcftre,&  de  {pi 
rituelle , veu la  cônexion  grade, en  quel- 
que maniéré  charnelle.Qui  ne  déplorera 
dôc  ta  côditiô , veu  que  tu  és  réduit  fous 
vn  feruage  tel , que  tu  ne  peux  pas  faire 
tout  ce  que  ru  voudrois  bien , ny  tout  ce 
àquoy  l'inclination  naturelle  de  ton  a- 
metepourroit  exciter,  efleuer,  enflam- 
mer? Que  tu  fois  par  fois  aucunement 
neceflitéd’obeyr  à cefte  mafleterreftre, 
laiftant  ton  ame  cependant  famélique  a- 
uec fes  bons  defirs,  quifouuentpourne 
trouuerlcmoyendc  feftendre,ou  defe 
dilater,  tariftentàleur  fource  , ou  bien 
n’ont  d’eftendue  , finon  autât  qu’il  plaift 
à cefte  chair  infeëte, laquelle  en  toutveut 
eftre  la  maiftrefle,  pour  borner  & limiter 
tes  bons  defirs  félon  fon  appétit.  Or  tout 
ce  quci’ay  dit  iufques  icy  eft  trifte  &:  dé- 
plorable , neantmoins  l’cftat  de  la  chofe 
paffe  encores  plus  auant  a vn  degré  de 
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cedifcours  ne  touche  gueres  que  la  na- 
ture, ou  pluftoft  ce  qui  le  rencontre  de 
naturel  en  l'vnion  de  ces  dcuxfubftan- 
ccs,bicn  que  l’imperfettion  quiy  eft  pro- 
cédé de  la  contagion  du  péché.  Mais  11 
Ion  vient  à pénétrer  iniques  au  fonds  de 
ceftc  am  e pour  y veoiu  fon  eftat  &fa  qua- 
lité, depuis  quelle  eftinfufc,  que  fera- ce 
de  vcoir  ceftc  fubftancc  créée  en  fon  o- 
rigine  en  la  grâce  de  Dieu , belle  au  pof- 
fible  par  deftus  toutes  les  chofcs  créées 
deuenir  neantmoins  à l'inftant  de  ce  cô- 
taél , ou  de  cet  attouchement  quelle  fait 
auec  le  corps  , lors  quelle  y eftinfufc, 
priuée  de  la  grâce  diuine, férue  du  pechéy 
efclaue  de  Sathan  , heritierede  l’enfer, 
laide  & difforme  prefquc  autant  que  le 
diable  > O mutation  cftrangc , non  de  la 
dextre  puiffantc  du  T out-puifïant , mais 
de  la  feneftre  du  pere  de  méfongeîQuoy 
que  ceftc  ame  perde  en  vn  moment  la. 
femblance  de  fon  Dieu  pour  rcceuoir. 
celle  de  fon  cnnemy  mortel  ? Quoy 
quelle  quitte  fi  toft  la  rcfemblancc  diui- 
nc  pour  deuenir  femblablc  au  diable, 
pour  le  regard  de  la  priuatiô  de  la  grâce? 
Quoy  quelle  foit  fi  toft  cfloignée  de  fon 
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Dieu, pour  dire  liurée  en  la  poficflîon  de 
(es  ennemys  ? Quov  quelle  Toit  en  fi  peu 
de  temps  fruftrée  de  tout  le  droit  qu’elle 
euft  peu  prétendre  au  R oyaume  du  cid, 
fi  Adam  n'euft  point  offenfé , pour  héri- 
ter à perpétuité  vn  enfer,  hors  d’efperan- 
ce  de  pouuoir  jamais  contempler  la  face 
diuine ? Que  fi  cela  eft  de  l’amc  quina 
point  mefm es  opéré  d’a&ions  extérieu- 
res , pour  l indilpofition  des  organes  du 
corps  , que  peut- on  dire  de  celle  , qui 
ayât  1 vfage  libre  de  fes  fens , de  fes  mera- 

bres,&de  fes  facultez, f eft  enlaidi e,fbüil- 
lée&  entachée  de  tant  & tant  depechez 
& crimes  abominables?  Peut-on  imagi- 
ner chofe  plus  hideufe , monftre  plus  ef- 
froyable, laideur  plus  difforme?  Sil’on 
pouuoit  vcoirvne  telle  ame  &le  diable 
auec  fa  trongne  efpouuantable  en  vn. 
mefme  lieu,  a grand  peine  les  pourroit- 
on  difeerner  l’vndel’autre  , tantils  au- 
raient de  reftemblance  & de  conformi- 
té : Oftez-moy  ceftefaculté libre  , qui 
demeure  toufiours  à l’homme,  quelque 
pécheur  abominable  qu’il  foit,  tant  &c  fi 
longuement  qu’il  eft  en  ce  monde,  pour 
fe pouuoir  conuertir  à Dieu,  & amander 
fa  vie , et  quin’eft  pas  au  diable , qui  de- 
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meure  & demeurera  à jamais  en  celle 
volonté  & inclination  deprauee  qu’il  a 
au  mal,  il  n’y  aura  quafïplus  pourlercfte 
de  différence  : Lon  y remarquera  vne  * 
mefme  deformité,  vne  mefmc  obflina- 
tion,  vne  mefme  volonté  corrompue, 
vne  mefme  auerfïondu  bienfouuerain, 

&:  conuerfion  au  mal , voire  vn mefme 
fupplice  préparé , vne  mefme  damnatiô, 
vne  mefme  priuationæternelle  de  lavi- 
fion  de  jouyifance  de  1 cffcnce  diuine , de 
vne  mefmc  peine  du  fentiment  non  ja- 
mais réparable.  O eftat  déplorable  de 
lamepccherefïè!  Ha, Seigneur  Cofmo- 
phile,  recognoiffez  qu'il  n’y  a pas  long 
temps  que  vous  eftiez  obfcurcy  dépa- 
reillés tenebres,  de  enueloppé  de  fcmbla- 
blcs  laflets  , & que  ce  neantmoins  de 
nonobftant  voftre  indifpofition  , no- 
ftre  Seigneur  n’a  pas  laiffé  de  vous  præ- 
uenir  des  bénédictions  de  fa  douceur,  de 
vous  donner  fa  grâce  præuenante , pour 
vous  tirer  delà  ville  de  Phila^tie.  Voyez 
donc  quelle  obligation  vous  auez  de 
vous  humilier  au  dedbubsdecefie  ma- 
jefté  infinie  ? foit  que  ce  foitparla  voye 
de  la  confédération  de  fa  grandeur  de  di- 
gnité imm enfe  , foit  par  la  voye  de  la 
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recognoiflance  intime  de  voftre  ingra- 
titude à l’endroit  d’vnc  bonté  fi  parfaite. 
Sus,fus,il  ne  faut  plus  tarder  d’auantagc, 
approchez  hardiment  de  madame4  Ta* 
«Humilité,  pinophrofyne,  & vous  joignez  en  toute 
afleurance  à fa  compagnie  : Elle  vous 
donnera  des  moyens  propres  pour  en- 
trer en  voftre  néant, afin  y cftant  de  vous 
difpofer  d’ores  en  auant  de  mourir  en- 
tièrement à vous  mefines  & à toutes  vos 
proprietez , ambrafiant  & cheriftât  pour 
l’amour  de  Dieu  les  chofes  les  plus  viles, 
comme  les  plus  conuenablcs  àvoftre  vi- 
lité  , & vous  foubsmettant  non  feule^ 
menti  ceux  qui  vous  feront  fuperieurs, 
mais  à vos  efgaux&  inferieurs  , n'ayant 
plus  de  vouloir,  ny  de  non  vouloir , ains 
fortant  en  toutes  chofes  purement  de 
vous  mefmc,tout  preft  & difpofc  de  faire 
plutoft  la  volonté  d’autruy  que  la  voftre 
propre:  Elle  fera  falutairement  que  vous 
vous  reputerez  toufiours  &c  en  toutes 
chofes  la  plus  vile  de  toutes  les  créatures 
par  vnc  recognoiftance  tres-intime,  que  • 
vous  aurez  empraintc  au  fonds  de  voftre 
ame, qu’il  n’y  a aucune  créature , foit  rai- 
(onnableou  priuéederaifon,  qui  ne  la- 
ce mieux  fon  deuoir  de  f employer  à ce 
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à quoy  Dieu  l’a  difpofée  à fa  création, 
quenonpas  vous  : Elle  fera  que  vous  ne 
vous  attribuerez  rien  d’ores  en  auant 
que  les  pechez,  les  defauts  & les  imper- 
fections efquelles  vous  tôberez  : Elle  o- 
perera  en  vous , que  le  lieu  le  plus  vil , le 
miniftere  le  plus  abieCt,  l’habit  le  plus  in- 
fime, & la  viande  la  plus  grofliere,  feront 
leschofes  efquelles  vous  prendrez  cya- 
pres  plus  degouft  &dcplaifir:  Ellefcra 
quelesmefpris  , les  torts  , & lesiniurcs 
que  l’on  vous  pourra  taire  vous  feront  v- 
ne  mefme  chofe  auec  les  honneurs, & ti- 
tres deloüange  que  l’on  vouspourroit 
dôner:  Mefme  que  pour  quelques  cho- 
fes  qui  vous  puiîïent  arriucr  , ou  pour 
quelques  aCtcs  d’humilité  que  vous  pour- 
rez pratiquer  0 vous  nedefirerez  cfeftre 
pour  cela  cftimé  humble  , maisplutoft 
vil  & abieét , prenant  ainfi  toutes  chofes 
également, auec  vn  entier  dénuement 
de  vous  mefmes,  & refignation  parfaiCtc 
au  bon  plaifir  de  Dieu. 
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. DESCRIPTION  MO  R LE  DE 
la  yillc  a d’Erothce > & du  recueil  magnifi- 
ijeaT*1  * que  que  Confit  au  Seigneur  Cojmophilc 

h Pénitence  dedans  la  tour  de  b Metanœe. 

Chap.  2. 

CoSMOPHILE. 

dogifme  auoit  défia  mis  fin  à 
Ton  difeours  lors  que  remply 
d’eftonnement  pour  des  dif- 
graues,  vn  grand  defir  me  prit 
de  m enquérir  fecretement  du  S eign cur 
Théorie  pourquoy  cefte  Dame  qui  iuf- 
ques  là  feftoit  côtentée  de  me  tenir  peu 
de  paroles  depuis  ma  fortie  de  Philautie, 
neantmoins  maintenant  auoit  vole  fi 
hauit  : A quoy  il  me  fit  refponfe  que  cô- 
me  plus  vn  corps  fapprochc  du  foleil, 
defatnc  de  plus  il  reçoit  de  lumière,  qu  aufli  plus  la 
s’adoancer  fapprochoit  de  l’amour , plus  elle 

de  Dm*  eftoit  efclairéc  d’en  hault,  particuliere- 
m l'hamiii-  mcnj  encores  lors  quelle  auoit  trouuc 
ffiï  & prenoit  pour  fa  guide  l’humilité.  le 
lumîctes  me  contentay  pour  lors  de  cefte  rclpon- 
?“■  fe,afin  de  ne  faire  tarder  dauantage  ma 

4»'-  compagnie  jlaquelleie  voyois  fort  defi- 

reufe  demonaouancement  s 6 c diipoféc 
autant  quei'cuiïc  peu  fouhaitter  de  m al- 
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fifterdetoutce  qui  me  feroit  ncceflàirc, 
pour  eflrc  le  bié  rcceu  en  celle  ville:  Ain- 

lî  nous  auançafmcs  iufques  à la  porte, 
d’où  ie  m’appcrceus  que  l’on  pouuoit 
defcouurir  toute  la  ville,  pour  ce  quelle 
cil  baftic  en  lieu  hault,  ou  la  ville  elt  cfta- 
blicen  vne  baffe  alfiette,  linon  que  tou-  de 

tesfois  le  chafleau,  où  demeure  la  Dame  l'amour. 
Erothée,fc  voitcflcué  fur  vne  petite 
poinéte  au  cœur  de  la  ville.  le  ne  m’e- 
ftois  quali  peu  perluader  iufques  là  que 
ce  full  grande  chofe  que  celle  ville,quoy 
quem’en  difl  Théorie,  pour  le  peu  a’ap- 
parence , qu’elle  paroillbit  auoir,ncant- 
moinsladcfcouurantàplain  de  ce  lieu,  Pla*  ons’a- 
ie  fxis  contraint  d’en  croire  encores  d’a-  “jj  ** 

uâtage  que  l’on  ne  m’en  auoit  dit  : V oirc  Dieu  , plu* 
des  auparauant  à mefure  que  nous  en  ap-  °"^°j"CJ 
prochions, il m'clloit bien aduis, quelle  bien*  & 
me  dcuenoittoulîours plus  belle,  com- ,cs  conten* 
me  11  chaque  pas  qucierailois  enauanty  app0rtc  CB 
cull  apporté  quelque  accroilTement  de  l’amc. 
beauté,  toutesfois  ie  ne  m’en  apperce- 
uois  pas  lors  li  euidemment  comme  ie 
fis  ellant  venu  à celle  porte.Car  dés-lors 
iene  doutay  plus  que  ce  ne  full  vn  des 
plus  magnifiques  ouurages  de  l’vniucrs. 

Elle  meparut  lors  corne  diuifée  en  deux 
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L’amour  de  parties,  dont  la  première  que  i’auois  lors 
Dieu  enco  pour  le  premier  obieft  de  ma  veuë  cftoit 
feia'en^ce  b allie  de  pierres  de  marbre  allez  mal  po- 
monde  , & lies  & élabourées,  qui  toutesfois  ne  ren- 
DieuUrpar-  Soient  point  celle  Cité  ifioins  plaifan- 
fata  & ac  te  aux  y eux  des  regardans , au  contraire 
SdÉLSl^  §rande  & artificielle  que  l’ony 
deux  parties  remarquoit , apportoit  vn  ie  ne  fçays 
de  ccftc  ci*  quelplaifir  & vn  contentemet  nompa- 
1 L’amour  reil,attendu  rindultrie  merucilleufe,que 
mutuel  despon  l'ecognoilToit  en  Tournier,  qui  les 
auoit  nonobftant  quelque  difeonuenâ- 
n’afpircr  ce  qu  elles  lembloientauoir  pour  vn  ou- 
Me^u’au™  uragetcU  fi  bien  vnies  & comparées  les 
fcui  ïmour  vnes  auec  les  autres  : L’on  tenoit  que 
de  Dieu ap  çauoit  efté  par  le  moyen  d’vn  certain 
grlnd  con*  cyment  ou  bitume  compoledcfaliue&: 
lentement,  de  terre  que  la  Damoiielle 4 Agapé  ayoit 
L’mcarna-  jnucnté  venant  accompagner  l’elpoux 

reufeduver-  d Erothee  en  ce  monde.  Auihvoyoït- 
^CIeFcfcn  onés  enuirons  des  murailles  vn  grand 
îean'Vfê-  nombre  de  tailleurs  de  pierres,  qui  auec 
Ion  l’opiniô  vne  peine  incroyable,  &c  à grands  coups 
Doaei»**  de  marteau,  fefforçoient  de  polir  celles 
par  la  faiiue  qui  fembloiét  difformes,  afin  dcles  trâf- 
^rCrteci“c  porter  apres  qu’elles  eftoient  bien  po- 

gneur  vnit  pour  guarirl’aucugle nay,  cft  caufe de  1 vniô  que  noos auôs 

par  amour  auec  Dieu,  & aucc  le  prochain,  a Charité.  Les  affli- 
gions volontaires  ou  inuoloutaires  feruent  pour  polir  les  a»c*  3c  les 


\ 
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lies  j au  palais  de  derrière  qui  faifoit  laie-  faite  ad- 
conde  partie  de  ccfte  cité:  Et  fi  eftoit-ce  “ocer  e“ 
encorcs  vne  grande  merucillc,  qu  cnco-  Dieu, 
res  quelbuuent  l’on  en  oftaft  de  celles,  D,cu  tctirÇ 
qui  cftoiet  ( comme  l’ay  dit)  polies  pour  font  bical 
les  accommoder  à l’autre  édifice, l’on  ne  nettes  en 
voyoit  toutesfois  pour  cela  aucune  pla- 
ce  vuide,ainstouty  eftoitremply.  Pour 
ce  qui  eft  de  la  porte,  par  laquelle  il  nous  ryi~ 

fall  oit  entrer,  elle  eftoit  fort  bien  baftie 
de  grandes  pieites  de  taille  bien  lices  en-  Dicu  nem^- 
fcmbleàchaux  & à cyment,  en  forme  defcruiteur* 
degrofte  tour  oirbaftion  de  guerre:  Elle  quand  les 
cftoit  vulgairement  appellce  de  deux 
noms,latourde*Charithécàcaufe  des  cite  dautres 
grandes  grâces, qui  fecommuniquoicnt  * Gracc  de 
a ceux  qui  y venoienten  rranchilc,  ou  /,  pcnitence 
bienla  porte  de  b Mctanœc,dunom  de  LaPeniten- 
cellc,  qui  en  auoit  la  clef.  I e m’enquis  fi  ^^donne 
l’on  y faifoit  garde, pour  ce  que  ie  voy  ois  entrée  à U 
force  gens  de  guerre  à l’entour.  Il  me  fut  |raccccha/res 
refpondu  que  ccfte  place  cftoit  de  fi  grâ-  oîtezUpe- 
de  importance  à la  ville,  que  fi  vne  fois  nitéceil  n> 

« r i.  1 a plus  da- 

lescnnemyslauoientemportecjoupar mour 
aftault  ou  par  mine, l’on  ne  pouuoit  efpe-  pieu.veu 
rer  qu’vne  ruine  totalle  pour  les  citoyés, 

& que  pour  ccfte  caufc,&  afin  tant  d’ob-  nature  lub- 
uier  aux  entreprifes  , ou  violences  des  *eft1e  * uat 

* de  défauts. 
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d Amour  de 
Dieu. 
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ennemis,  comme  pour  fecourir  à pro- 
pos aucunesfois  foit  d hommes  , foie  de 
viures5oude  medicamens,  ceux-là  des 
habitans,  qui  feroient  furpris , alfiegez, 
ou  bleffez  es  charges  & elcarmouches 
ordinaires,  qui  fe  font  au  dedans  ou  au 
dehors  de  la  ville , la  gouuernantc  auoit 
trois  regimens  de  foldats  , foubz  la 
conduire  de  trois  filles  quelle  a,  belles 
& adroi&cs  aux  armes, nomme  es 4 Syn- 
tréme  b Omologéfe&f  Icanopée,pour 
faire  bonne  garde  &deiour&  de  nui6t. 
AudcfTusdufrontifpice  de  la  porte  l’on 
voyoiteediftique  eferit  en  lettres  d’or. 

JE  SV  S Venant  icya  bajly  cejie  tour 

Pour  feruir  de  rapart  au  cœur  reply  d'amour. 
Et  vn  peu  plus  bas  eftoient  grauées  en 
marbre , les  armes J d’Erothée  qui  mon- 
llroiét  vn  coeur  embrafé , ayât  emprain- 
te  en  foy  vne  croix  de  fable  blanc,le  tout 
en  champ  d'or  auec  celle  deuife. 

L'amour  du fouucrainycommeVne  flamme 
ardante 

Brujle  mon  cœur  nauré  de  fa  croix  Violente. 
Orn’eftoit-ilpermisde  p aller  celle  por- 
te fans  falüer  la  gouuernante  & les  trois 
colonnelles  , afin  d’obtenir  d’elles  vn 
palTcportou  faufeonduift,  pour  entrer 

aucc 
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âuec  plus  d’afliirance  dedans  la  ville,  à Les  trois 
caufequelcs  habitans  pour  les  alarmes  P,Rie*.  ** 
continues , dont  ils  font  trauailiez  par  cc  «cc<iai. 
leurs  ennemys, font  en  vne  continuelle  «s  à celuy 
deffiâce  &nereçoiuétpas  volontiers  au-  J^iorer*' do 
cun  pour  demeurer  auec  eux,  quin’ayt  péché  pour 
au  préalable  efté  bienfoüillé  &:  examiné 
parMadamc4  Metanoee.  C’cfte  reiglc dcDieu. 
generale , qui  ne  receuoit  aucune  exccp  - « Pcnitcnce 
ption,futcaufe  que  nous  demandatmes 
à parler  à celle  qui  pouuoit  fculle  nous 
faire  cefte  faueur,  que  de  nous  donner 
entrée:  l’eus  au  commencement  quel-  Les  mon- 
queapprehenfion  pour  le  rapport,  que 
l’onm’auoit  faiét  autrefois,  que  tant  la ia pcmtécc. 
merequelcs  filles,  eftoient  fort  fcucres 
& rigides  à l’endroit  de  ceux  qui  vc- 
noientde6  Philautie:  Ncantmoinslc  b6  JbAt^°c°^tJc 
courage  que  me  dônac  Agapé,lcs  iainéfs  f 
mouuemens  & aduertiftemens  que  mci  Comem- 
fuggererent , d Théorie  &: f Edogifme  & PR^foaii, 
le  contentement  futur  que  me  promif-  luminéc. 
rent/Stateropiftc&s  Elpis,  me  firent  f F"mc  fo? 

rr  j N r 1 I rr  rLhcnnc*. 

entièrement  rcloudre  a toutes  les  dim- 
cultez,  qui  {e  pourroient  offrir, pourueu 
que  i’eufïe  ce  bien  que  d’entrer  au  de- 
dans de  cefte  ville  : Audi  que  Dieu  mer- 
cy  & compagnie, nous  ne  nous  trou- 
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Celiiy  qui 
ayme  Dieu 
trouue  vn 
grand  gouft 
en  la  péni- 
tence. 


Nou/  fotn- 
mes  tous 
fermiers  & 
rccepuciirs 
de  noftrc 
Seigneur, 
comme  il 

fiaroilt  par 
a parabole 
rapportée 
en  S.  Luc. 
16.  chap. 

m Contxitiô. 
b Humilité. 
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uafm es  en  telles  peines, pource  que  nous 
fufmesreccusaucc  toutes  les  taucurs  8c 
courtoifies,.  que  nous  culïionspeu  defi- 
rer  : le  croy  bien  toutesfois  que  fi  i’eufle 
cfté  tout  feul , ie  n’en  eufie  efté  quitte  à fi 
bon  marché.  Or  comme  nous  arriuaf- 
mes,  il  nous  fut  dit  que  la  Dame  de  cc 
lieu  efloit  empefehée  à examiner  les  co- 
ptes des  Receueurs  de  la  maifon  de  la 
Royne  Erothée,  pour  ce  que  c’cft  elle 
qui  en  a la  fiiperintcndance  8c  y met  le 
bon  ordre,  que  l’on  y peut  remarquer: 
C ela  fut  caufe  que  ne  pouuant  pas  fi  toft 
venir  pour  nous  faliier,  elle  enuoya  pour 
nous  recueillir,  conforter,  & amfter  fes 
trois  filles,  les  vnes  toutesfois  apres  les 
autres,  félon  leur  rang , qualité  &: digni- 
té. La  première  qui  fe  prcfentafùt  4 Sin- 
trémel’aifnée des  trois,  que  ie  trouuay 
forthumble,fimple  8c  dcbônaire:bTapi- 
nophrofyne  meprefenta  à elle,  afin  de 
receuoir  quelque  faueur  de  fa  part  pour 
entrer  dans  la  ville,  luy  remontrant  que 
c eftoittout  mon  défit,  8c  ce  à quoy  i’af- 
pirois  vniquement.  Lors  me  frappant 
doucement  fur  la  tefte  en  ligne  de  cour- 
toifie,  apres  auoir  loué  mon  c}cfir  falu- 
taire,  elle  commença  à dire. 
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JTT*  O ute  la  fàueur  que  ie  vous  puis  faire  har  ancvi 
I pour  voftrc  aduâcemét,  eft  de  vous  DE  L*  coî,“ 

J r • » IL  J r TRITION. 

aduertir  qu  ayant  le  bon  dclir,  que  vous 
auez  deioüir  dclaprefcnce  de  Madame 
d Erothce  noftrc  bonne  maiftrefle,  vous  ^ Amour 
preniez  garde  de  comparoir  deuantclle  Dieu, 
auec  la  pureté  & netteté  rcquifç.Lahan- 
tife  de  la  ville  de  ‘Philautic,  ayant  ac-  b Amour  de 
cueilly  en  voftre  âme  beaucoup  d’ordu-  foy-mcûnc* 
res,  il  eft  du  tout  neceïïaire  qu  auant  que 
de  vous  reprefenter  deuant  vnc  pureté 
& innocence  telle , qu’eft  celle  qui  fc  re- 
trouue  en  noftrc  maiftrc.fte,  vous  vous 
efforciez  de  la  purifier  par  les  larmes  de 
la  contrition,  autrement  il  y auroit  dan- 
ger qu'eftantrccogncu  immonde,  vous 
ne  fufïiez  ietté  dehors, fînon  comme  cn- 
nemy,  à tout  le  moins  comme  hipocri-  Par  qucls 
te  & faux  amy.  Vous  pourrez  acquérir  moyens  ion 

obtient  b 
contrition. 

propres  forces, cpie  de  la  pure  grâce  U li- 
béralité de  Dieu  : L’homme  peut  bien 
tomber  de  lqy  mefme,mais  de  fe  releuer, 
cftremarry,  &fc  garder  puis  apres  de  la 
cheutc,il faut  que  Dicuy  opcre:Ceftluy  *7* 
feul  qui  fait  fortirreaué  du  rocher  folide; 

x ij 


ceftc  contritiô  par  quatre  moyens.i.  Par 
l'oraifon  , attendu  que  c’éft  vn  don  de 
Dieu,  qui  ne  dépend  point  tant  de  nos 
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C’cftluy  qui  met  les  deferts  en  fontaines 
Tfai  io i d'eauë  viuè , &c  la  terre  fous  eauc  en  four- 
A 07». 8.  ces  abondâtes:C’e{bluy  feul  qui  deman- 

de , ou  bienfait  dcmàder  auec  des  pleurs 
qüi  ne  le  pcliiTcnt  raconter  :c’eft  donc  à 
î>  luy  à qui  il  faut  auoir  recours  -.1  homme 
îry  apporte  que  fa  coopération.  2.  Parla 
conjlder'atÏQH  .de  la  multitude  , de  la  gran- 
deur &:  de  l'ordure  dès  péchez  que  vous 
auez  commis.  Vn  feul  péché  qui  i’eft 
trouué  enlàplus  belle  créature  queDieu 
créa  au  commencement  du  monde,  fut 
fuffifaht  pour  le  faire  tresbuchcr  du  ciel 
au  centre  de  la  terre,  de  paradis  en  enfer, 
: de  lumière  en  tenébf  es:  Que  fcra-ccdôc 

de  tant  de  pechez  amalfcz  l’vn  fur  l’au- 
tre ? Le  péché  eft  vn  mal  fi  grand  &:  fi 
; „ 7 contagieux , qu  vn  feul , qui  fc  trouua  en 
la  tige  première  delà  nature  humaine  a 
cfté  fuffifant  pour  empoifonner  , non 
feulement  le  plus  haucdelamcfmetige, 
maisméfmes  tous  les  bourjons  , bran- 
ches &reiëdons  qui  y font  ja  venus  , &: 
Ces  deu*  y pourront  venir  deux  fculs  excc- 
font  noftrc  ptez:  Voire  la  foüillurc  que  le  péché  ap- 
h'sfvia  * porte  en  lame  eft  fi  difforme  , qu’elle  la 
* rend  en  laideur  fcmblable  au  diable. 
3.  Par  la  cognoijfancc  des  grands  rfiaux 
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que  le- péché  apporte  , tels  que  font, 
i.  L’indignation  de  Dieu  , qui  cftfi ef- 
froyable, que  Lucifer  parfait  en  fa  na- 
ture ne  put  pas  lubrifier  deuant  elle  , ains 
nuflitoft  qu’il  vit  Dieu  courroucé , fut 
contraint  de  faire  'vnfàulç  cfpouuantaj- 
ble.  2.  La  perte  de  la  grâce  &dc  la  y icé- 
Ccrncllc,  perte  fort  déplorable,  perte  que 
l’on  ne  peut .fuffifamment  eftimer,  perte 
que  lï  les  hommes  en  fçauoient  la  val- 
leur  ils  la  rachepteroient  à quelque  prix 
que  ce  fuft,au  hazard  mefmc  de  toutes 
les  commoditez  tçrrcftrcs;,- voire  de  la 
propre  vie.  Qu’eftrce,ic  vous  prie,  qu« 
l’homme  fans  la  grâce  de  Dieu,  linon  vn 
corps  fans  ame,vn  arbre  deftciché,& vnc 
eaue  qrç>upie,qui  n’ayant  point  de  cours 
iette  vnc  puanteur  intolérable:  Si  le  fub- 
ic&cftimc  tant  la  perte  de  la,faucur  de 
fon  Prince , fi  l’enfant  celle  de  fon  pere, 
fil’elpoufe  celle  defon  mary  , que  doit 
faire  l’homme  de  la  perte  de  la  grâce  di- 
uine,puis  que  Dieu  luy  eft  tout  cnfembïç 
JPrincç . pere  Se  mary  ? La  Lune  qui  eft 
priuée  de  la  lumière  du  S olcil  par  l’inter- 
pofitiô  de  la  terre,  n'eft  pas  plus  oblcurc 
ny  tenebreufe  qu’efU’ame,  laquelle  par 
le  pçché  eft  priuée  de  la  grâce  de  Dieu: 
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Mais  encores  n’eft-ce  pas  tout  : Ce  que 
celle  priuatiô  apporte  à l’ame  eft  encores 
merueilleufement  déplorable  : Car  non 
feulement  elle  lapriue  des  faueurs  &:  bé- 
nédictions diuines,  qu  elle  euft  peu  rece- 
uoirencemohde,maismefmes  cllcluy 
ofte  l’efperance,tant  qu  elle  demeurera 
en  cet  eftat,de  paruenir  iamais  au  royau- 
me celefte  : Quoy  donc?  quelle  perte, 
quelle  ja&urc,  quel  naufrage  ? perdre  en 
li  peu  de  temps,  que  le  péché  dure  à eftrc 
confommé,vn  Royaume  eternel,  vn  hé- 
ritage fi  excellent , vne  demeure  fi  ma- 
gnifique , vnefocieté  fi  agréable,  telle 
qu  eft  celle  des  Anges,  & des  efprits  biê- 
heureux,  & pour  le  comble  la  vifion  de 
Dieu, qui  eft  vn  bien  infini , incommua- 
blc,&  incomprehenfible,  bien  qui  con- 
tient toutlè  bien  en  foy  mefme,  bien  qui 
raftafie  parfaitement  , & fans  aucun 
degouft,  lame  raifonnable,bieh quie- 
ftant  pofledé vne  fois  ne  peut  jamais  e- 
ftre  ofte  de  la  main  de  celuy  qui  en  eft 
poftefteur.  O perte  irréparable!  3.  La  do- 
nation æternelle  au  feu  d’enfer  , auec 
les  diables, mal  comble  de  tout  mal,  mal 
intolérable, mal  fans  confolation,mal  e- 
. liant  encouru , du  toutineuitablc  5 mal 
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qui  ne  durera  pas  vn  an  , cent  ans  -,  mille 
ans,maisplus  de  millions  dvannées,qu’ü 
n’y  a de  brins  d’herbes  fur  la  terre  , a’c- 
floilles  au  firmament , 6c  de  grains  de  la- 
bié en  toute  la  mer,  malquineftny  vie, 
ny  mort , mais  vie  &:  mort  enfemble,vie 
qui  vit  fans  mourir*m  ort  qui  meurt  fans 
viure,vicqui  meurt  fans  mourir:,  mort 
qui  meurt  (ans  viurc,  mort  qui  meurt  sas 
fe  confommcr,ny  fans  trouuer  autre  ter- 
me que  l’ætcrnité.  4.  Vous  .pourrez  ob-; 
tenir  celle  contrition  Par  U méditation. 
delapalfiontres-amerc  delefus  Chrill. 
Car  li  vous  confidcrez  profondément, 
qui  cil  celuy  qui  endure,  ie  ncfais-aucu-i 
ne  doute  que  vous  ne  veniez  aufiitofti. 
fondre  en  larmes , pour  la  grade  amer  tu*- 
me  dôt  vollre  ame  fe  trouucrà  faiiic.Ce- 
luy  là  qui  endure  neft  point  vnfimple 
homme , mais  vn , qui  eft  tout  enfemble 
&Dieu&:  homme,  Dieu  de  Dieu,  en-, 
gendre  de  toute  æternité  de  l'intellect 
du  Pere  , coaegal  & conlubllancielàluy 
mcfme  , Dieu  par  la  puilfancc  duquel 
toutes  chofes  ont  eflé  creées,Dieu  par  la 
fapience  duquel  elles  ont  toutes  elîédi- 
ftinguées  , lelon  le  bel  ordre  que  Tony 
remarque  , Dieu  qui  par  fa  prouidence 
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gouuetne  toutes  chofes:  Home  très  in- 
nocent} en  la  bouche  duquel  iamais  ne 
s’eft  trouuée  fraude  ny  tromperie,  hom- 
me eftably,  de  toute  æternité  Médiateur 
î p'itri.  d’entre  Dieu  ôc  les  hommcs,homme  en- 
i.Thno.i.  uoyêd’cnhautpour  reconciher  les  cho- 
fes fuperieures  auec  16s  inferieures:  Il  en- 
durejdif  ie,nô  des  tourmés  legers,&  vnc 
mort  telle  quelle  , maisdestourmensfi 
griefs,qu’apres  ceux  de  l'enfer, il  ri’cft  pas 
poflîble  d’en  trouucr  de  plus  intoléra- 
bles , 6c  vnc  mort  fi  violente , fi  doulour 
reufe,fiignominieufe,  que  quand  bien 
nous  n’en  aurions  autres  preuues  que 
parla  malice  de  fes  enncmys,qui  nede- 
firoient  autre  chofe  que  de  luy  faire  en- 
durer tout  ce  que  lmuention  6c  du  dia- 
ble 6c  de  l’homme  pourroit  trouuer’de 
plus  grief  6c  déplus  violent , elle  feroit 
iuffifantc:  Mais  outre  cela  nous  auons 
l’effe^qui  nous mônftre,commcil  a en- 
duré en  tout  cequ'vn  hommepeut  en- 
durer, foit  en  fon  corps,  foit  en  Ion  amc, 
foiten  fa  renommée,  loit  en  fes  biens, 
foit  en  fes  amis.  le  vous  laiflé  à le  médi- 
ter, me  contentant  devousl’auoirtou- 
chcîFinalementil  endure, non  pour  luy, 
mais  pour  vous,non  pour  aucune  otfen-i 
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fe  qu'il  eult  commife , mais  afin  de  fatis- 
faireà  la  Iuftice  diuinc  pour  les  pechez 
énormes,  que  vous  aucz  commis , non 
pour  aucun  bien  qu’il  en  efperaft , eftant 
bien-heureux  , non  feulement  comme 
Dieu  de  toute  æternitc , mais  auflt  com- 
me homme  des  le  premier  infiantdefa 
conception  au  ventre  virginal, mais  afin 
de  vous  acquérir  par  fonfangjeroyau- 
me  ccltftc.  Quoy  donc  que  Pinnoccnt 
endure  pour  le  coulpable?  lejuftepour 
riniufte?  le  bon  pourlc  mefehant  ? Vous 
voyez  donc  tout  ce  qui  peut  voué  cf- 
mouuoir  à ccftc  contrition,  qui  vous-  eft 
ncceifaire  , c’eft  à vous  maintenant-do 
v ous  en  fer  uir,  & l’employer  à la  fin  poüü 
laquelle  ic  vous  l’ay  dit.  * 

Cosmoph.  Elle  auoit  i gtand  peine 
achcué  lors  que  voicy .*  Omologéle'qui  4 Confcffiô 
nousvintfalücr,  fc  difantaulïidtrc>en- 
uoyéedelapartde  faanere,  pour  perfe- 
ctionner ce  quefafocur  auoit  bien  com- 
mencé en  mon  âme;.  ;3;»£ 

C’Eft  beaucoup, * de  dit-elle, d*auoirIa  HARAN8r* 

• • » . * 1 DH  LA  CON- 

contrition  au  coeur,  mais  encor  ce-  FtssioN. 
la  ne  fuffift  pas  , il  fault  qu’elle  parodie  Pour^uoyla, 
extérieurement  par  l’effeCt  d’vnc-  hum-  extwiSe 
blc,  entière,  pure  & fidelle  confcifion  de  ncccflaire. 
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bouche:  Vous  n'auez  pas  feulement  o£- 
fénfc  Dieu  en  v offre  intérieur  par  le  trâf-  * 
port  de  voz  penfées,  defirs  fi c affedions, 
aux  choies  illicites,  fit  répugnantes  à la 
loy  étemelle  du  Souuerain  : mais  quand 
&quâd  vous  y auez  appliqué  l’ade  exté- 
rieur , c’eft  pourquoy  la  iuffice  diuine  re- 
quiert pour  cftrcfatisfaite  qu’auccl’adc 
intérieur,  vo9  ioigniez  l’exterieur  : V ous 
n'auez  point  eudchontedecomftiettrc 
autant  extérieurement,  qu’interieure- 
ment  les  pechez , dont  vous  elles  coul- 
pable,  vous  ne  deuez  non  plus  rougir  de 
les  confêlfer  extérieurement  au  Preftre, 
que  vous  auez  faid  de  les  reprefenterà 
Dieu  en  voftre  intérieur  : Le  péché  of- 
fenfe  ordinairement  les  deuxobiedsde 
la  charité.  Dieu  ficlc  prochain, aulïifaut- 
v-'S.'i  il,pourl' effacer, le  reprefenter  à Dieu  par 

la  contrition.  Si  à l'homme  eftably  de 
Dieu  par  la  confdfioni  Mais  pour  co- 
gnoiftre  quelle  doit  ellre  celle  confcfi- 
lion, fi  vous  auez  pris  garde,  ie  luy  ay 
donné  quatre  conditions.  Il  faut  quelle 
Conditions  Ij  humble  en  la  difpofirion  dcl'cfprit 

de  u Tra>-e  ôc  du  corps:  De  l'efprit^ecoenoiflant  en 
eonfeffion.  i»u  * 1 j • •• 

j ' 1 nomme,,  qui  vous  doit  ouyr,  non  pas 

tant  l’hommc,que  Icfus  Chrill  en  la  per-^ 
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fonne  de  l'homme,  & vous  approchant 
de  luy  aucc  la  mefme  foubzmilnon,  que 
fcroi:  vn  criminel  deuant  fon  propre  lu- 
ge, vn  malade  dcuant  fon  Médecin, 8c 
vn  pauure  mandient  dcuant  celuy  qui  le 
peult  relouer  de  fa  pauureté:  Du  corps, 
oftant  voftrc  chappeau,  flechiilant  les 
genoux  à cofté  duPréftic,fai{ant  le  ligne 
a c la  croix,  en  difant , In  nomme  Patru(T 
filu  & spirituafantii\  demandant  la  e- 
nedidion  auPreftre  auec  ces  par  oies,  Be- 
nedicnuhi  parer  cjuia  pcccaui , & récitant  le 
Conüteor  iufques  a mex  culpa , pour  le  con- 
tinuer apres  que  vous  aürcz-achcue  vo- 
ftre/conteflion^z.  Il  fruit  qu  elle  Toit  en- 
tière, confeifrnt  non  feulement  tous  les 
pcchez  mortels  j que  vous  aurez  comis, 
en  gros , mais  aufli  particulanfant  leno- 

bre  en  chaque  efpece,  fclescirconftan- 

ces , qui  les  peuucnt  rendre  plus  gnets. 

C o s m o p H.  S ur  ces  paroles  comme  j*  «on. 
i’culTc  v n peu  fremy  pour  la  grande  difh  bkm  quani 
culté,que  ic  m’y  maginois,  elle  fe  fouinât  t leur  par 
me  promit  de  me  le  rendre  fi  ayfe  , q« 
pourueu  que  i’y  apportane  de  ma  pa  t ^confefli6. 
quelque  diligence , 1 en  pourrois  venir  a 

bout.  Et  de  fait  reprenant  la  parole.  % . 

O MO  LO  G.  Pour  paruenir,  ait-  elle,  a 
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cela  auec  plus  de  facilité,  il  faudra  que 
vous  employez  quelque  efpace  de  téps, 
auant  que  de  vous  prefenter  à la  confef- 
fionàvousbienefpluchcr , félon  la  for- 
me de  l’examen , que  ic  vous  donneray 
maintenant,  i.  Vous  vous  relfouuien- 
drez  depuis  quel  temps  vousaurezefté 
àlaconfdîion,  (ilors  que  vous  y fuftes 
vousaccompliftes  entièrement  la  péni- 
tence, qui  vous  fiitenjoinde,  fi  vous  a- 
uez  du  depuis  fatisfait  à tout  ce , à quoy 
voftre  Conféfleur  vou$  auoit  obligé, ii 
dudepuisvousauezmis  peine  deman- 
der voftrc  vie  & de  fuir  les  occafions  du 
péché,  félonies  aduertiflemés , qui  vous 
auoientefté  donnez.  2.  Pourparuenir  à 
la  cognoiflance  des  offenfes  que  vous 
auez  commis , vous  diftinguerez  les  pé- 
chez en  deux  genres,  de  commilîion,  & 
d'obmiffion.  Ceux  decômiflîonferap- 
• ' -r  »%S  portée  à trois  obie&s  principaux, à Dieu, 

^ yp in**  Proc^nJ à nous-mefm es, contre lcf- 

'I  j.  h V quels  Ton  peut  offenfer  en  trois  manie- 
j"  33  res,ouparpenféc,  ou  par  parole,  ou  par 
œuurc  : Pour  cognoiftre  puis  apres  en- 
v - quoy  vous  pourrez  auoir  offenfé  en  IV- 

nc  de  ces  trois  chofcs,  ou  en  toutes,  fau- 
- dra  f esta  miner  fur  trois  poin&s  princi- 
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paux.  i.iiirlcs  CômandemensdeDieu. 
2.  fur  ceux  de  l’Eglifc.  3.  fur  les  lept  pé- 
chez capitaux,  pour  y remarquer  trois 
circohftâcesprincipallcs.  1.  L’cfpeccjôu 
la  qualité  du  péché,  comme  au  faiétdc 
delrobcr,  fi  c’eft  facrilege , oubien  fini- 
pie  larcin.  1.  Le  nombre,  c’cft  à dire,  cô- 
bien  de  fois  réitéré,  que  fi  l’on  ne  le  p cuit 
dire  au  vray,  foit  pour  l’auoir  commis 
fortfouuent,  oupource  quel’onnefen 
peut  ayfément  fouuenir , quelque  di- 
ligence, que  l’on  y ay  t apporté , que  l’on 
le  dife  à peu  près,  ou  à tout  le  moins  fi  ç’a 
cfté  toutes  les  fois,  que  les  occafions  f en 
font  prefentées,  & combien  de  fois  elles 
fe  fontpresetées  en  vn  iour,  en  vn  mois, 
ou  en  vn  an.3.  Les  circonftanccs  du  pé- 
ché , pour  ce  qucllcspcuuét  opérer  cinq 
chofes.  1.  changer  la  nature  du  péché  & 
faire  deuenir  mortel  ce  qui  neferoit  de 
fa  nature  que  véniel.  2.  changer  l’efpcce 
du  péché.  3.  multiplier  le  péché.  4.  in- 
duire l'excommunication.  5.  faire  que 
Je  péché  foit  plus  grief.  Or  l’on  peult  rap-' 
porter  ces  circonftances  à fix.  1.  au  lieu 
facré,  ou  profane.  2.  au  temps,  iour  de 
fefte,  ou  ouurable.  3.  à la  qualité  de  la 
perfonne,  Ecclefiaftiquc,  Religieufc,  ou 
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feculicrc.  4.  à la  condition  de  la  mefme  1 

pcrfonnc,  iî  l'oncft  Supérieur,  oufub- 
icét,Prclat,ou  Magiftrat . 5.  aux  compa- 
gnons au  péché, ou  pour  mieux  dire  à 
ceux,  auec  qui  l’on  a péché,  bien  que 
toutesfoisenconfeflant  ccftc  conditiô, 
l’on  doit  autant  que  l’on  pourra , garder 
la  rcnômcc  de  Ton  prochain,  ne  le  nom- 
mant point,  mais  difant  feulement  en 
general , fil  cft  parent , & en  quel  degré, 
i’ilcft  vierge,  ou  marié,  fans  le  fpccificr 
dauantage,  fil  n’cft  bien  neceflaire.  6.  à 
la  fin,  ouplutoft  à l’intention,  auec  la- 
qu  elle  l’o  n a fait  quelqu  e.ch  ofe,  qui  peut 
fouucnt  changer  la  nature  du  péché,  cô-  * 

me  fi  quclqu’vn  oftoitvne  plume  àvn  au. 
trc,afifidelefaircblafphcmer,  ce  qui  ne 
feroit  défia  nature  que  véniel,  deuicn- 
droit mortel,  à caufc  depeftemauuaife 
intention.  Pour  les  péchez  d’obmiflion, 
ils  fc  pcuuent  rapporter  à trois  chofes. 

1.  Au  feruicc  de  Dieu  ? fi  l’on  y a cfté  trop 
remis  &c  négligent , fi  l’on  a cfté  trop  peu 
loigncuxdc  rcfpondre  aux  bons  mou- 
uemens  6c  fainétes  infpirations,  que  la 
grâce  diuincoperequclquefois  en  l ame, 
loit  pour  la  retirer  de  l cftat  du  péché , ou 
pour  la  faire  auanccr  au  chemin  de  la 
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vraye  vertu.  2 . A ce  qui  touchel’cftat  & 
la  vacation  d’vn  chacun  , laquelle  eftât 
diuerfe , peut  aulfi auoir  des  defFaults  di- 
uers.3.Àux  ceuures  demifcricordefpiri- 
tucllcs,ou  temporelles  du  prochain, lors  \ 

que  l’on  a eu  moyen  cfe  les  pratiquer.  Ic 
ne  vous  touche  point  icy  plusieurs  def- 
fcCtuofitez,  manquemens,  & imperfe- 
ctions plus  particulières  que  les  perfon- 
nes  fpirituellcs  peuuent  remarquer  en 
elles-mefmcs, félon  la  lumière  plus  gran- 
de,qui  leur eft  communiquée,  foit  tou- 
chant la  direction  de  leur  intention,  ou 
la  mortification  de  leurs  fens  intérieurs, 

& exterieurs:foit  touchant  l’abnégation 
de  leur  propre  volonté, ou  l’impureté  de 
leurs  afreCtiôs:  foit  mcfme  en  cç  qui  tou- 
che les  grâces  diuincs,ou  les  aCtes  dever- 
tu , delquelles  l’on  auroit  abufé  en  feles 
appropriant  ou  les  attribuant  à les  pro- 
pres mérités,  ou  en  les  pollédant  auec 
complaifance  & propriété,  ou  bien  n’eh 
vfant  pas  à la  fin  ,.pour  laquelle  Dieu  les 
auroit  communiquez  : d’autant  que  ce-  nPe°™ 
la  vous  feroit  trop  pénible,  voire  parad-  î^eft 

, uenture  dangereux  à exécuter  : Il  fuffit  bon  5ucI* 
que  maintenant  vous  purgiez  ôc  vuidiez  Jhich»  dt 
les  plus  gro fies  humeurs,  & puis  auec  le  laicuc mi. 
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temps  félon  que  les  grâces  diuines  croî- 
tront en  vous,  vous  pourrez  entrepren- 
dre auec  plus  de  feureté  de  purger  les  lé- 
gères: I’ay dit 3. que  cefte  confeflîô  doit 
eftre  pure  pour  monftrer  comme 

en  lafaifant , l’on  doit  î.  vfer  d’ vn  langa- 
ge naturel, (impie  &non  affeété, pour  dé- 
clarer nuëment  & limplement  tout  ce, 
enquoy  l’on  peut  eftre  tombé , quittant 
tous  difeours  & paroles  fuperflues,  ou 
impertinentes,  qui  ne  feruent  de  rien  à la 
confeflîon.  î.nepalier  Tes  pechez,  pre- 
nant quelques  exeufes  friuoles,  d'y  auoir 
efte  conrrainét , de  ne  fen  eftre  peu  exé- 
pter,  d auoir  efté  furpris , de  n’auoirpeu 
refit  er  à la  tentatiô,  d’auoir  fait  ces  cho- 
fes  par  fragilité, Vautres  de  mefmc  forte, 
qui  fôt  pleines  d'amour  propre, d’orgueil 
& deprefôption.  3.  ne  dire  aucuncmen- 
tcrie,fioitpourfiexcufcr  prefomptueufe- 
mét,  ou  mcfme  pour  faccufcr  fous  quclr 
ques  prétextes  d’humilité , ou  d’abieétiô 
que  l’on  puifTe  prétendre,  ains  déclarer 
les  chofes  comme  elles  font,  les  douteu- 
fes  comme  douteufes  , & les  certaines 
comme  certaines:  Mcfmes  font  trcf-mal 
ceux,  qui  entrent  en  l’exaggcration  & 
condamnation  de  leurs faultcs,foit par 

authorité 
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^ authoritc  de  l’Ecriture , d’autant  que 
oultrequecclane  fert  de  rien  à la  con- 
feflïon,  mais  au  contraire  y nuit  beau- 
coup pour  les  propres  côplaifances  , dot 
tels  difeours  font  ordinairemét  accom- 
pagnez, qui  n’eftpas  vnpetitobftaclcà 
l’humilité  rcquife  en  cefte  a&iô  (àinétc, 
Cefte  longueur auftî  enpcutincomodcr 
plufieurs,  qui  paraduenture  attendent, 
pour  ne  fe  pouuoir  confeffer  li  à propos, 
comme  ilfcroit  requis  pour  leur  confo- 
lation,  cnquoyy  a vn  manquement  no- 
table en  la  charité.4.Nc  fepoint  côlcfïcr 
par  condition.,  loit  que  le  Preftrc  inter- 
roge^ comme  par  exemple,  Si  yoiuauez^, 
fait  cety  ou  céladons  en  demadex^pardok  Dieuy 
ou  que  le  penitet  faccufe  en  cefte  façon, 
Siiay  fait  cecy , ou  cela/en  demande  pardon , 
car  telles  confeftionsfontnulles,  de  nul 
eftcâ:,  &les  fault  neceftairemerit  réité- 
rer, voire  ceux-là  qui  en  vfent  en  cefte  fa- 
fàçô  à efciét,  foit  Côfcftcurs  ou  Penités, 
pcchct  morteIlemét,tant  f en  fault  qu’ils 
méritent  là  grâce.  5.  bje  facculer  point 
de  ce  que  l'on  n’a  pas  fait,  comme  font 
ceux, qui  venans  à confeftè  recitent  tou- 
te la  conféflîon  gcneralle , qu’ils  ont  de- 
dans leurs  heures,  faccufans  autant  iïe 
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ce  qu'ils  n'ont  pas  fait , cômc  de  ce  qu’ils 
ont  fait.  6.  N'obmcttrepoint  à fon  e£- 
cient  quelque  péché , que  l’on  cognoi- 
fixa, ou  doutera  probablement  eftre  mor- 
tel, foit  que  ce  foit  par  crainte , par  hon- 
te, ou  par  malice  ,-ainfi  que  font  ceux-là 
qui  ne  voulans  facCufer  eux-mefmes, 
mais  fe  lailfans  interroger  au  Preftre, 
penlent  eftre  quides  & abfous  pour  a- 
uoirbicn  rcfpondu  au  Prcftre  ouy  , ou 
non,iur  ce  qu’il  aura  dcmandé,nc  fàifant 
conte  cependant  de  ce  qui  demeure 
derrière:  Car  en  ce  cas  ils  oftenfent  mor- 
tellement , voire  la  confcllion  & abfolu- 
tioneft  nulle  , fie  faut  la  recommencer. 
7.  Chercher  auec  autant  de  foin  vnPrc- 
ftre  fçauant  fie  capable  pour  vous  ouyr, 
corne  envne  maladie  corporelle  15  chcr- 
ch croit  vn  Médecin  expers  fie  fuffifant 
pour  auoir  des  rcmedes  conucnables:Et 
offenient  Dieu  mortellement  ceux  qui 
cherchent  exprcz  des  Prcftres  du  tout 
ignorans,  afin  de  n’eftre  fi  facilement  re- 
pris de  leurs  fautes , ou  bien  pour  n’eftre 
obligez  à quelque  reftitution,  à laquelle 
Ynplus  dode  les  pourroit  obliger,  voire 
la  eonfefïïon  qu’ils  font  àvn  tel  Prcftre 
cft  de  nul  effed.  8.  Nedefcouurir,ainfi 
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qu’il  a efté  défia  dit  cy  deuant,les  pechez 
d’autruy  3 fi  cc  n’eft  d’aduenture  que  Ion 
ne  peuft  déclarer  fon  péché,  qu’en  mani- 
feliant  celuy  d’autruy , encores  en  ce  cas 
ne  faut-il  nommer  la  perfonne , ains  dire 
feulement  ce  qui  peut  feruir  pour  don- 
ner vne  plus  grande  cognoiflance  au 
Côfefleur  de  la  qualité  du  péché:  Com- 
me par  exemple  en  quel  degré  deparen- 
té  vne  telle  nous  appartient , & ainfi  des 
autres.  Cosmoph.  Sur  ces  parolles 
furuint-I  canopée,  qui  faluaauec  vn  vifa-  <*  satisfa- 
gc  riant toutcla  compagnie  :I’eftois  lors  £tlon* 
fort  honteux  & confus  en  moymefmc, 
pour  les  paroles  * d’Omolegefc  , qui  a- 1 ’ Confcfl'° 
uoient  amplement  defcouuert  & cfplu- 
ché  mon  intérieur,  ncantmoins  voyant 
ce  vifage  joyeux  & agréable , ie  me  r’afi- 
feuray  vnpeu,  jugeant  en  moy  mefme 
qu’elle  & fes  foeurs  pouuoient  eftre  con- 
tentes &c  fatisfaiétes  de  ce  que  i’auois  fait 
iufques-là , puis  que  elles  me  monftroict 
vn  fi  bon  viîàçe  : le  ne  fus  toutesfois  en- 
ticrementafieuré  , ny  fatisfaiéten  mon 
ame, iufques ace  qu’au ec f T apinophro- e Humilité, 
fynci’eulfe  requis  à partôCcnfecret^  0-^Confciri° 
mologefe  de  me  faire  tant  de  faueur, 
qu’ayant  recognu  mes  caches  ordures 
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4 Conttitîô.  lauées  défia  par  JSyntrcmc,elkmedoii- 
choit  applil  naftvn  mouchoir  propre  pour  les  ofter, 
qué  cit  la  &c  effacer  du  tout:  Ce  qu  elle  m accorda 

ope-  fort  volontiers,  m’enuoyat  à ceftc fin vn 

Sacrement  maiftre  d’hoftcl d’Erothéc, tort fçauât  6c 
côtenueaux  pable  , lequel  apres  auoir  toutreco- 

CbS'casc  gneu/elô  le  rapport  fidellc  qu’elle  luy  eu 
diipoié.  fit, p allant  û i main  fur  mon vilage  auec  le 

î/nt.mf"  mouchoir  de  lauthorité  , qui  luy  eftoit 
nlt  wdôn.  dônée,vfa  de  ces  parolles , Vominusnojler 
n^  cil  ctluy  / eJiu  ihrijius , <jui  eji  fummus  Pontifex  , te  ab~ 
r mou' ™ foluett , ego  authoritate ipfitts  licet  mihi  indi- 

choir  pro-  p-nijïimo  concefjk  y abfoluo  te  in primis  a yinculo 
"aroki  excommunications  in  quantum  poffitm  &*in- 
Pat°  C ’ dites >deinde  abfoluo  te  ab  omnibus  peccat'u  tuu, 

Innomine  Patns 6r  Filij>&SpiritusSanfti, 
J4me.Pafiio  Domim  nojlri  Iefti  Chrijli, mérita 
L Pcrmefoy  beat*  Mari*  fcmperVirginis&ommn  Sanclo- 
Latoynous  rum , cjuidquid  bomfeceris  , i&mali  patienter 
feurance^de  frftinuens,  fwt  tibi  in  remifionem  omnium pec- 
la  vertu  o-  catQrum  tuorum,inaugmentum grati£,&  pr£- 
sacrement11  rniumVitàt  œternœ  : Ce  qui  opéra  fi  effica- 
Loblig  t ô cernent  en  moy,  que  m’eftant  puis  apres 
Ma  (acisfa-  confideré  dans  vn  miroir  que  meprefta 
pre°ceicrlt  h Statcropifte,ie  me  trouuay  blanc  &net 
labfolùtio.  aiipolfible.  Bien  cft-ilvray  que  tout  cela 
ionté.nCV°  fait  6c  accomply  , lbubs  condition 
d saùsfadiio  quef Evthcleme  me prefenteroit à d Ica- 


ADIV  AV  MONDE'’  l£q. 

nopée  , afin  de  reçeuoir  fes  aduertifle- 
mens  &:  luy  obeyr  entièrement  en  tout 
'ce, à quo.y  ellomcvoudj-oitaflraindrei  ^ar  'fcd,t 
Ce  que  i’acccptay  fort  volontiers  , me  compMe- 
propofant  d’aller  pour  ccftçffe&  des  a'ufi  mtnt  de  la 
fi  roft  trouuer  I canopée,  laquelle s’eftoit  JriE?" 
retirée  en  vncoin  de  1^ falîe  , en  attQ»t«Prcs  Ia  con- 
dant  que  nous  euffions  fait  aucc*  Omo-  ^L°nfdïiS 
Ipgcfe,  Toutesfois  prenant  ccftc  briféc, 
ie  me  fentis  faifîdvne  certaine  crainte •&  mon- 
apprehéfion  de  l’aborder,  quelque  bpn-  «kinsappre- 
iW mine  quelle  m’euft faite , _& quelque s^fcaion 
neceffité  que  iencufTe,pourcequcron 
• nvauoit  dit  quel le  cltoit  fort cxa&c  àla  b Amonrde 
recherche  de  ce  qui  auoit  eflé  mal  ac-.  foy  mcfme. 
quis  , dequoy  ie  me  fentois  chargé  du.  i0Bn^nCV°” 
temps  que  i auois  hante  * PhilautieiEt  Upprehcn- 
certcs  ie  crois  que  fi  ce  n’eufl  efté  5 E uthe,-  fion  dc  Ia 
lemc,  qui  m’cfloit  donnée  pour  compa-r  empefchc°n 
gne^aquelle  m’encouragea  de  paflTcr  par  f°uucnc  le* 
deflfus  celle  difficulté,  afin  d'eftre  affairé  l°ç^L 
enmaconfcicnce,iencfçay  cequei’eufi  alicr  à 
fefait,  & fi  ie  ne  me  feuffe  point  dédit  dü  J^ntcm 
confcntement  que i’auois  donné. Ncâi*  plan?."''™" 
moins  ie  me  foufinis  à tout  y donrbicn  Sl  lon  nc  fa“ 
mé  prit , car  fi  ic  n eufle  ainfitaidti’cliois,  ££££„ 
ace  queJ  I hcoticme  dit  depuis,  en  ha*’  ucnir  à la- 
Zard  den’auoir  jamais  ce  bien  que  den-  dc 

y iij 


Digitized  by  Googli 


Anticosmï  ov 

- trer  dans  la  ville  j&eufle  efté  chafle  com- 

<Sjàà.  mcennemy.-Icanopée  donemevoyât 
éboa.  tourner  le  pas  vers  elle  m’arraifonna  en  ' 
cefte  forte. 

tjinc-  /^tOuragc,  Monficur,  vous  eftes  en 
T,°'  V^/aiïèz  bon  chemin  Dieu  mcrcy,l’a- 

uance  cft  grande  que  vous  auez  défia 
faicte,  il  ne  vous  refte  plus  que  fort  peu 
de  choie  à faire  pour  auoir  cefte  faucur 
que  d'entrer  en  noftrc  ville:  l’appelle  peu 
en  confideradon  du  grand  bien,  que 
vous  reccurez,  fi  vous  pouucz  auoir  vne 
foisgaignéledroi&dc  bourgeoifiepar- 
my  nous:  Ce  vous  fera  à la  vérité  vne 
choie  aucunemét  difficile,fclon  les  con- 
fideradons  humaines  & charnelles, mais 
ic  crois  , que  vous  auez  défia  franchy 
toutes  ces  choies  : le  me  perfuade  que 
l’eiprita  défia  fubiugé  la  chair , & la  par- 
tie iiiperieure  l'inferieure, & que  par  ainlr 
Co«<üôoa$  vous  ne  réfuterez  défaire  ce  que  ievous 
deh  s«m-  dhay  maintenât:  Vous  fçauez  les  grands 
biens,  que  vous  ont  procuré  mes  deux 
foeurs  depuis  voftrc  arriuée,l‘  expérience 
vous  a donné  vne  ample  cognoifiance 
des  grâces  &:  des  faueurs,  qu  elles  vous 
ont  communiqué  : Il  ne  fault  pas  que 
Vous  en  foy  ez  ingrat , mais  qu’au  plutoft 
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qu’il  vous  fera  pofliblc  vous  retournant  , 
vers  ccluy  de  qui  tout  bien  découle,  de 
quitoutcgraccproccdc,  &: quiiournei- 
lcmcnt  combla  les  fauoris  de  tant  de  bé- 
néfices, vous  l’honoriez , vous  l’adoriez 
& le  remerciez  pour  toutes  les  faueurs, 
mais  particulièrement  pour  quatre  qu’il 
vous  a maintenant  faites,  i.  Pourlarc- 
mife,  qu’il  vous  a faidc  de  vos  péchez, 
quin’cflpas  vnc petite fomtnc,  laquelle 
ce  Souucrain  père  de  famille  a daigne 
alloüercnvoftrccôpte.î.Pourlarecon- 
ciliatiô  que  vous  aucz  fait  auec  luy , grâ- 
ce très-  excellente  qui  vous  réd,nonfeu- . 
lemet  (impie  feruitcur  ou  aray , mais  en-  Galau*. 
fantde  Dieuparadoptiô,&:parccmdyé 
capable  d’eftre  sô  heritier  ôde  coheritier 
de  fon  fils  Icfus  Chrift  au  Royaume  coe^ 
lefte.  3.  Pour  la  dcliuranccjqu'ii  vous  a 
procurée  des  peines  infcrnallcs,  qui  cft 
vn  traid  fingulier  de  ceftc  bonté  infinie* 
laquelle  fe  communique  fi  particulière- 
ment aux  hommes,  ahn  que  chcminans 
à la  lueur  de  fa  clarté  fi  cftinceilante , ils 
fuyent  ces  tenebres  éternelles,  qui  n’ont 
cfié  créées  & cftablics  premièrement  8c 
principalement  que  pour  les  Anges  pre- 

• uaricateurs.  Et  4.  pour  le  repos  qu’il  a 

• • • • 

y 

r 

A » 

.Digitized  by  Google 


Anticos  me  ov 
apporté  en  voftrc  Gonfcience,  chaflant 
les  paffions  & les  diftra&ions  diuerfes, 
qui  l'in  qui  etoient.  C ela  fait  il  faudra  que 
vous  accompliriez  entièrement  lafatif- 
(a&iô  qui  vous  feraenioin&e,  foit  qu’el- 
le regarde  Dieu , comme  pourroiét  eftre 
certaines  prières  , jeufaqs , aumofa.es  ou 
autres  bonnes  œuures  , qui  vous  feront 
impofées,afindcfatisfaireàlaiufticedi- 
uine,pourlapeineiuftementdeüeàvos 
pechez  : Car  encores  que  le  (Sacrement 
eftacc  la  coulpe , fi  eft-cc  qu’il  ne  remet 
pas  ordinairement  toute  la  peine,  à la- 
quelle chaque  péché  eft  obligéàlaiufti- 
ce  diuinc , à caufe.  de  findifpofition  que 
4 fpuuent  l’on  y apporte  : Biencôuertit-il 
ççftç  peine. qui  (croit  éternelle,  fi  lame 
venoit  à m ourir  en  cet  cftat,en  vne  tem- 
por.elle,ou  en  ce  monde  ^telles  que  peu- 
ûent  eftrejes,  afflictions  & tribulations 
diuerfes,  qui  drrjuent  aux  homm  es,me(- 
mes  particulièrement  aux  amis  de  Dieu, 
foit  en  1 autre  fiecle,  au  feu  depurgatoi.. 
tt  : C eft  pourquoy  l’on  enioind  certai- 
nes bonnes  oeuures,  pour  ce  qu’eftans 
faid.es  en  la  grâce  de  Dieu  & fondées  fur 
le  mérité  înffay  de  la  paillon  de  Iefus- 
Qhrift, elles pcuuent beaucoup  pour fa- 
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tisfàire  cnticrcmét  à Dieu , qui  cft  offen- 
fé&parainfirelafcher  de  la  peine  tem- 
porelle deiie  au  péché,  ou  comme  i’ay  * 

dit,  en  cemonde,oucnl’autre:Soitauf- 
li  que  ccftc  fatisfaétion  regarde  le  pro- 
chain, qui  peut  eftre  double,  ou  de  re- 
nommée , lors  que  par  parole,  ou  par 
effcét  l'on  a detradfé  & diffame  fon  pro- 
chain, ou  de  biens , foit  Ecclefiaftiques, 
ou  laïques  : l'appelle  Ecclefiaftiques , 
comme  par  exemple,  fi  l’on  cft  Bénéfi- 
cier 2^  que  l’on  ayt  ioüy  iniuftement  du 
reuenu  de  l’Eglif  c, comme  font  ceux  qui 
ne  recitent  pas  leur  breuiairc , ou  qui  ne 
♦l’acquittent  pas  dcüemcnt  des  changes 
*du  bénéfice  quils  tiennent,  ou  qui  re- 
tiennent iniuftement  les  bénéfices  par 
confidence,  par  fimonic,  par  force  ou 
violence  fans  aucun  tiltre  légitimé,  car 
toutes  ces  perfonnes  font  obligées  à pei- 
ne de  damnation  de  reftitucr  à l'Eglife, 
ouauxpauurestout  le  bien  qu’ils  reçoi- 
uent  ainfi  iniuftcmentirappelle  laïques, 
comme  fi  l’on  eft  marchand  & que  l’on 
ay  t vendu  à faux  poids  & i faulfe  mefu-  j 
rc,  ou  que  l’on  ayt  trop  exigé  fur  le  peu- 
ple, afin  de  deff  ober , ou  que  fur  ce  qui  a 
efté  iuftement  pris  l’on  y ayt  commis  - 
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quelques  fraudes  & trôperies,  ou  qu’en  ' 
quelque  aultre  maniéré  l’on  ayt  vfurpc, 
pris,  ou  retenu,  par  force,  ou  pardohlc 
bien  d’autruy , par  ce  qu’en  tous  ces  cas 
I on  cft  obligé  fur  peine  d’eftre  damné  à 
toute  ætermté  de  reftituer,  no  point  vnc 
partie,  mais  tout  ce  quel’onapris  iniu- 
ftement,foit  au  public,  par  quelque  fon- 
dation d Hofpital,  de  College , ou  d E- 
glife,  qui  tourne  au  bien&auproffitdu 
public  , fi  le  larcin  cft  public  & nota- 
ble, que  fil  n’eftoit  fi  notable , l’on  Çeroit 
autre  chofe  moindre  pour  le  bien  du  pu-, 
blic  : l'oit  aux  particuliers , à qui  l’on  a 
fait  tort,  fi  le  larcin  eft  particulier  : Bien  • 
que  toutesfois  en  ce  dernier  cas , fil  y al-  * 
loit  de  la  renômée  de  ccluy,dôt  le  larcin 
feroit  occult  & quineâtmoins  defireroit 
de  reftituer  à celui,à  qui  il  auroit  fait  tort 
parvfurc,  ou  autrement,  il  ne  feroit  pas 
obligé  de  rendre  la  lomme  prifeiniufte- 
ment  à celuy-là  mefinc  en  perfonne,à 
qui  il  l’auroit  prife,mais  il  le  pourvoit  fai- 
re par  vne  tierce  perfonne,  afin  de  con- 
feruer  (a  bonne  renommée.  Or  apres  a- 
uoiriaitccftcrcftitution  vous  ferez  vnc 
deliberation  ferme  entière  en  vous- 
mcfmes , d’amander  voftre  vie  cy  apres  . 
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& de  ne  plus  iamais  offenfer  Dieu , njr 
mortellement  , ny  me  (me  s venielle- 
ment  , autant  que  voftre  fragilité  le 
vous  pourra  permettre , ains  d’eftre  d’o- 
res en  auant  plus  aduifé  , & de  pren- 
dre mieux  garde  à toutes  vos  penfées, 
ceuures, paroles  ÔC  deportemens:  De  fuir 
toutes  les  occafions,  qui  vous  pourroiét 
inciter,  ou  amener  à vne  fécondé  chcu- 
tc,  & de  vous  munir  de  bonnes  armes 
fpiritucllcs,  telles  que  font  celles,  que 
vous  pourront  fournir  en  ce  lieu4  S tate- 
ropifte,*  Tapinophrofine/Agapé^Ne- 
frie^Maftigochærej/Agrypnie  & au- 
tres , afin  d e vofis  preualoir  contrôles  af* 
fauts  diuers,  dont  nos  concitoyens  font 
ordinairement  trauaillez  par  les  foldats 
de  Philautie  : Particulièrement  encores 
fix fortes  d’exercices  vous  pourront  de 
beaucoup  feruir  à cet  effed  & afin  de 
remporter  vne  vi&oire  gloricufe  fur 
vous-mefines,&  fur  vos  inclinations  de- 
prauées  au  péché.  Lé  i.  fera  de  vous  ad- 
donner  félon  les.  inflrudions  que  vous 
pourra  donner  voftre  bon  amy  rTheo^ 
rie,  àl’oraifon  mentale  & à vne  fréquen- 
te  reculledion  dc  vous-mcffnes  en  vo- 
ftre intérieur  pour  confiderer  attendue- 


4 Ferme  foy 
b Humilité. 
c Charité. 
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à toutes  fes  terreurs  & peines  effroyables 
qui  font  ncantmoins  deuës  tres-iuflc- 
ment  au  pécheur,  pour  le  fUyr  par  la  fuite 
du  péché-.  Au  Paradis,  qui  cftlc  loyer 
bien-heureux  des  iuftes,  qui  eftvn  bien 
éternel , infini,  àc  inco  nimuablc , lequel 
raflafie  parfaitement  lame  , qui  en  eft 
nantie,  pour  y afpircrfansceflc  , parla 
pratique  des  bonnes  oeuures  & des  ver- 
tus: Ht  finalement àla  Paffion  delefus 
Chrift,foit  pour  compatir  auec  ce  bon 
Seigneur,  qui  a tant  enduré  pour  vous, 
foit  pour  admirer  fa  bonté  &:  charité  in-  ‘ 
finie,  foit  pour  le  remercier  pour  tant  de 
grâces, quil  vousapar  cemoyenmcri- 
té  es , foit  p o ur  lo  u ër  fo  n i mm  enfe  lib  era- 
lité,  foit  pour  imiter  fes  vertus  fingulic- 
res.  Le  6.  de  ne  vous  fier  point  pour  vo- 
ftre  conduite  fpirituelle  à voftre  juge- 
ment propre,  mais  de  vous  laiffcr  guider 
purement  & fimplement  au  perc  fpiri- 
tuel  que  Dieu  vous  aura  donné,  pour 
vous  gouuerner  en  tout, félon  qu’il  vous 
confeiilera,  vous  perfuadant  que  ce  n’eft 
point  tant  l’homme  qui  parle  à vous, 
comme  Dieu  en  ceft  homme. 
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ENTREE  DV  SIEVR  C O S M Q- 
phile  dedans  la  ~)>iüe*ct  Erothée , auec  la 
defeription  deschofesles pim  rares 
qu'il  y remarqua. 

Chap.  3. 

CoSMOPHILE. 

Es  difeours  achetiez  me  trou- 
uant  allez  bien  dilpofé,  ce  me 
fembloit,pouraduâccrchemin, 
furlapriere  quefît  Théorie  en  mô  nom 
àtoutenoftre  compagnie  defeferuirdu 
temps  propre  pour  cheminer  pendant 
qu  il  nous  eftoit  oétroyé , nous  nous  de- 
partifmes  du  fort  de  * Metanœe  pour 
entrer  dans  la  ville,  apres  auoir  néant- 
moins  au  préalable  remercié  ces  trois 
bonnes  Damoifeiles  des  courtoises  di- 
uerfes  , dont  elles  nous  auoient  voulu 
honorer  & fupplié  humblementdebai- 
fcrlesmainsdenoftrepartà  Madame  la 
gouuernante,  à laquelle  nous  nous  Ten- 
tions fort rcdeuables , po ur  l’afliftance  fl 
Salutaire  qu’elle  m’auoit  faiét  en  ma  ne- 
ceflité.,  par  celles  qui  luy  eftoient  fl  pro- 
ches. À l’entrée  de  la  ville  comme  ie  me 
trouuoisvn  peu  altéré  pour  le  trauaildu 
chemin  precedent  & des  exercices  ac- 
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complis  du  depuis, ^Théorie  ayant  ap-  a Contem- 
pcrceu  vne  certaine  fontaine  vulgaire- 
ment  nommée  la  fource  de h Polydacrie  cc  de  iac- 
qui  eftfort  belle  &c  bien  baftic,  fur  le  mes. 
jfrontifpice  de  laquelle  y auoit  ce  difti- 
que  graué  en  vne  pierre  de  marbre. 

Lafontaine  ejl pour  lions  9 à lious&  dedans 

llOUS.  # twi  tins  , <JT 

Quand  le  lient  Vient  d'amont  fon  courant 
plus  doux. 

Umeperfuada  de  me  feruir  de  la  com- 
modité, qui  m’eftoit  offerte  pour  cftan- 
cher  ma  foif,  afin  d’eftre  encores  plus 
alaigrc  pour  paracheuer  le  refte  de  noftrc 
entreprife,quife  deu oit  terminer  au  cha- 
ftcaud’Erothée.  Sur  cet  aduertififement 
1 allay  auec  vne  grande  ardeur  carefier 
la  fontaine  de  ma  main,  & en  puifay  au- 
tant que  la  diferetion  me  donna  à co-  La  mediw- 
enoiftre  eftre  neceflàire,  non  pour  de-  î10?  excite 
ltruire,  mais  pour  exciter,  rcnouueller, 

&:  fortifier  de  plus  en  plus  les  puiflances  u dilêretiô 
dcmonâme:Mefmespourobuier  à l'ai-  neceiraire 
• teration,  qui  mepourroit  venir  cy apres aux  Iarme** 
fi  d’auenturc  la  traiéte  euft  encores  efté 
longue.  Théorie  m’en  referua  dedans 
vne  courge  propre  à cet  cffe<ft  : dont  il 
voulut  luy-mefme  en  eftre  le  porteur.  Or  « 
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entrât  dans  la  ville  icfus  vn  peu  curieux 
d’obfcruer  comme  elle,  eft  compofée, 
dautant  que  mermes  i’en  auois  lors  vn 
La  pratique  *orc  beau  moyen,  attendu  Ton  afsiette 
de  rhumili-  qui  eft  telle  qu’il  faut , comme  i’ay  défia 

quUondmt  ™ CV  deuailt3  4ua^  toufiours  deualler 
a l'amour  iufques  au  chaftcau  d’Erothée  lequel  eft 
diuin.  fîtuié  en  vne  pointe  de  montaigne  au 
I’amom'  eft  CŒur  de  ^a  ville.  Elle  eft,  felô  que  ie  peux 
aucœitf.  remarquer  à l’œil,baftie  en  figure  carrée: 
Scs  murailles  font  bien  fortes  & folides 
données  en  garde  à vne  Damoifellcde 
grand  mérite  &fort  adroite  aux  armes, 
tfChafteté.  nommée4  Parthenie,  qui  fait  vn  deuoir 
prouoquer,  incroyable  de  veiller  & îour  &:  nuiét 
iins  Cca^-  pour  empefeher l’approche  de  l’énemy, 
aux  tenta-1  *c  contentant  feulement  de  garderie  de- 
vons delà  danSjfans  rien  attenter-au  dehors  : Dou- 
ciuu‘  zc  groftes  tours  de  deffenfe  propres  à 
coups  de  main  enuironnent  le  circuit  de 
la  muraille , qui  font  égalemét  difpofécs 
£ Ferme foy  de  chaque  cofté  du  carré , b Stateropifte 
L'Herefie  a l’œil  deflus , y failant  gardes3rondes, 
pofte  des°  fentinclles  perpétuellement  : Elle  a eu 
vieilles  hc-  fort  affaire  ces  derniers  temps , ainfi  qu’il 
me  fut  dit,  pour  les  attaques  viues,  drues 
partdnfym.  &:  frequentes  , quelle  a efté  contrainte 
M*  defouftenir  delà  part  de  certaines  vieil- 
les 


A f)  I E V A Y MO  K DE.  1 71 

les  bandes  ramaflëes,quieftoienttiou-„  Amour  Je 
bellement  fora  es  de*Phi1avtie:Que  fi  ce  *°y racfmc* 
n'euft  efté rinduftrie incroyable , dôt el- 
le a vfe  pour  fe  côieruer,clle  eüft  en  qucl- 
ques*;idroits  couru  vne fort  grande  ris- 
que. Pour  les  fofléz  ils  font  à fôds  de  cu- 
ue , fort  larges  & profonds  , 4 Tapino- b Ham,litt  v 
phrofyne  a cômandement  fur  les  foldats 
difpolez  par  les  calemâttes  , qui  y font 
dreffees  en  grâd  nôbte,afin  ou  de  les  cô- 
tenir  en  leur  d&oiï,ou  de  les  animer  au 
combat,  quand  la  neceflité  ou  l’occa-  • 
fionl’en  prefente,  comme  elle  y cft  fort  • 

frequente.  L’on  void  aux  quatre  coings 
de  la  muraille  quatrerau  clins  bien  flan- 
quez,&  garnis  de  bons  doubles  canons, 

.pôur  empefcherles  approches , qui  font  , 
mis  à la  sarde  de  quatre  nobles  pucellcÿ 
fceûrs  germaines, nommées* Dikæolÿnc,  ^ 
d Sophrôfync,'  Andrie,  &/Phronefe:Il  rance-  ^ 
fait  certes  fort  beau  veoirle  bel  ordre,  ' Forcc- 
qui  fe  garde  par  tout  pour  la  conferua-  ^ PruJcncc‘. 
tion  de  la  ville,chacun  fait  fôn  deuoir  de 
veiller  à fon  tournes  rondes, les  fentincl-  BflJcj 
les  les  patroüilles  ne  manquent  ny  iitezdeceu* 
iour  ny  nuiét.  Ceux  qui  ont  quelque  qu* «’aduan- 
commandement  font  toufiours  despre-  mou/dc*" 
micrSjfoit  qu îlfaillc  veiller/oit  qu’il  foil-  Dic«. 
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le  combattre  , Toit  qu’il  faille  fouftenir 
•quelque  aflaut  violent  , vous  n’en  voyez 
iainais  aucun  rcftif,iamais  aucü  couard, 
iamais  aucun  craintif,  tous  roides , tous 
forts , tous  rcfolus  à toutes  occurrences, 
la  charité  aulïi  cft  li  grande  entr’eux, 
que  le  danger  de  l'vn  cft  le  dâger  de  l’au- 
tL  ç : Ils  l’aident,  ils  fe  fecourent,ils  fe  fup-  ' 
portent  l’vn  l’autre  : Tellement  que  fi 
fennemy  alîaut  d’vn  cofté,  ceux-là  qui 
lont  plus  libres  ne  manqficnc  ppintaulîi 
. toft  de  fecourir  leurs  concitoy  ens , foit 
cnpcrfonnc,  ou  à tout  le  moins  parren-j 
fort  de  foldats  ou  de  viures;  félon  lanç^ 
ccffité  qu’ils  en  pcuucnt  auoir.  La  vil-r 
le  cft  diuiléeen  fept  quartiers  principaux 
qui  ont  chacun  pour  leur  colonnclle  lyr 
d Sapience.  nc  de  ces  fept  Vierges  4 Sophie/  Syncfcj 
meEntlCndC  r Phradmofync, d Ifchyfc,* Gnofc,/Év- 
fconfeil.  leuie  &c  s Theophoue.  C’eft  vne  chofe 
«/Force.  fottbelle  que  de  les  vcoir  aller  en  garde, 
f ri«é.CC'  comme  elles  y vont  chacuncàleur  tour,- 
g Craintç de  fUyUics  de  cinq  cens  piquiers  & mille 
A>,eo-  moufquetaircs  : Rien  certes  ny  manque 
quelonpuificdcfircr  , foit  pour  1 orne-? 
f.  ment , foit  pour  la  valeur  des  bandes. 
Nous  rencontrafmes  par  cas  daduen- 
h Pieté.  turc  en  entrant h ETeuic  qui  alloit  en 
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garde  eiïcct  equippagc  : Cclafutcaulc 
quei’eus  ce  bien  que  derecognoiftrccc 
que  s’en  eftoit.Pour  les  maifons  qui  font  il  y «i  t de 
bafties  dans  la  ville, elles  font  diuerfes  en  Plus»&4«u- 
bcauté&  en  magnificence  , félon  com-  “d“an£'“ 
me  ie  crois  le  mérité  6c  la  dignité  d’vn  «n l'amour 
chacun, Ion  en  voitles  vnes  de  cedre,  les  5' 
autres  de  pierres  precieufes , les  autres  de 
fin  or, les  autres  a argent,  voire  quelques  - 

vnes  de  matière  plus  vile:  Elles  lontran-  r-«, -ré- 
gies en  fort  bel  ordre,  le  long  de  douze  tum>laHet 
rués  qu’il  faut  trauerfer  auant  que  d’arn- 
ucr  au  chalteau  d’Erothée.  Orcncores 
que  I’alfiette  du  lieu  décline  vn  peu  en 
bas,  fi  eft-cc  que  lesiucs  n’en  font  moins 
nettes  & belles  , à caulc  qu’ils  ont  la 
commodité  de  certaines  fontaines,  qui 
viennent  à ce  qu’il  m c fu  t dit , de  la  four- 
ee  de<^  Polydachric,  pour  les  faire  courir  a Abofclan* 
par  les  rués  quand  la  needfité  y eft , afin  m«C  1 
qu’elles  enleuent  & emportétaucc leurs  Leslarmes 
cours  toutes  les  langes  Se  ordures  que  • 

fes  pieds  de  la  multitude  du  peuple  y pour  rendre 
pourroit  auoir  acceuillics:  Ces  rues  font  d^sai&éhô» 
nommées  diuerfcment?  de  diuerfes  ren-  fenfuciicj° 
contres  qu’autrefois  les  foldars*  d’Eror  M®ourd* 
thée  ont  eu  auec  leurs  ennemis,  feda-  f/fmoordè 
deur$dc:  Philaytic,oùtoufioursilsont  foymclme. 

♦ v • • 
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emporte  le  delTus  , rompans  tous  leurs 
dforts  j & rendans  vaines  toutes  leurs 
entreprifes , voire  les  ont  fouuent  en  tel- 
les-  mellécs  menez  battans  iufques  de- 
, dans  leur  fort , encores  que  rarement: 

a àtnoucdc  J ,1 

Die»*.  rource  quils  ont  vnc  ordonnance par- 

Faut  eftrc  tifculicrc  en  la  ville 4 d’Erothée,  de  ne  ja^ 

5 garSTÎe  attaqua- leurs  ennemis  3 ainsdefe 

£by  mcfinet,deffendrc  feulement  lors  qu’ils  feront 
û”*r^0“°'aflaillis5ou  pour  mieux  dire  deconfer- 
ucioiu  uerfeulcmcnrte  dedanSjfansprouoqucr 
.*>  . ny  attenter  rien  au  dehors  , fi  ce  nfeft 

Par  confeil  cjuûls  y voyent  vu  mérite  cuident}Ô£  vnc; 
ton  pcut°  S viftoire  tdutc  certaine:  Encores  toutes- 
proooqucr  fois  cela  ne  fe  doit  faite  fans  prédre  écrti*- 

6 combat-  fty?Kfcmforcment  de  ceux  qui  fontèX- 

periméntez  au  fait  de  là  guerre  5 aeaufe 
quils  font  bien  affetfrez  que  tant  qu’ils 
, feront  bien  munis  & bjen  fortifiez  au 
cœur  de  leur  ville  , tous  les  efforts  de 
doit  ^cuts  enncm^s  n’y  pourront  que  faire  3 ce 
ifccfccom  quils  nefe pourraient  pas  aifement  prb^ 
bat  fpirrtuel  mettre  f’ils  fortoiétvne  fois  aux  champs* 
aBandonnans  le  dedans  de  la  ville:  Mcf- 
fries  quand  ils  attaquent  &:  combattent 
âtt  dehors  par  conltil,  ce  n’eft  que  par 
éfcarmouches  legereSj&en  fuyant  com- 
rtteles  Parthes,  &:  no  pour  l’ordinaire  en 
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bataille  rangée  : C’eft  ce  qui  fait  aulfi’ 
qu’ils  font  prefque  toufiours.’en  alarmf 
dedans  la  ville  , car  leurs  ennemis,  qui 
fçauent l’ordonnance , &:  quils n’auront 
moyen  de  les  vaincre  en  la  campagne, 
pour  en  venir  à bout  les  aflaillent  fans 
cclfc , tantoft  par  cfcalades , tantoft par  t eninons” 
mines , tantoft  par  batterics.furieufes  de  extérieures, 
Canons,  tantoft  par  prattiques  fccrettcs:  ,1yenad’in* 

. 1 1 n,  . tcricurcs. 

neantmoins  iis  ont  touiiours  cite, grâ- 
ces à Dieu,  repouflèz  aucc  leur  courte 
hôte  : Que  ft  aucunefois  ils  ont  pris  quel- 
que pied  fur  la  muraille,  parla  fouffrancc 
des  citoyens  d’Erothce , quivouloicnt v 
par  ce  moyen  les  attraper  &:  engager  de* 
dans  les  embufehes  dreflees  àceft  cffc&:  ,-.v; 

voire  fi  leur  fureur  les  a conduits  par  fois 
fans  tonfideration  iulqucs  à l’entrée  de  ‘ 
ces  rués , ç’à  efté  à leurs  dcfpens , pource 
qu’ils  y ont  touiiours  iaiftè  grande  mul- 
titude, non  feulement  dcfoidats,mais 
mefmes  fouuent  de  capitaines  lignalez  doit  pî att*- 
tuez  fur  la  place  : C’eft  pourquoytout  *lu“ccIny 
ce  quartier  de  la  ville  oulontccsruesfc  aduanccr  i 
nomme  4 Necrofc  : Ilcft  vray  que  pour  de 
mieux  diftingucr  ces  rués, les habitans  * Mortifie* 
leur  ont  impoléà  chacune  vn  nom  part tion* 

ticulicr  des  capitaines  principaux  de 
• • • • 
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emporté  le  deffus  , rompans  tous  leurs 
efforts  , Se  rendans  vaines  toutes  leurs 
cntreprifcs , voire  les  ont  fouuent  en  tel- 
les méfiées  menez  battans  iufques  de- 
, dans  leur  fort , cncorcs  que  rarement: 

4 Aroourac  ,*■ 

Dicp.  Pourec  quils  ont  vnc  ordonnance  par- 
tauteftre  ticulicrc  en  la  ville4  d’Erothée,  de  ne  ja^ 
îagaXaé  attaquer  leurs  ennemis  , ainsdefe 
. £by  mcfme,  deffendre  feulement  lors  qu’ils  feront 

^uct^atca* 5 ou  pour  mieux  dire  deconfer- 
ution.3  uer  feulent  enfle  dedans/ans prouoquer 

....  . ny  attenter  rien  au  dehors  , fi  ce  rfeft 
Par  confcil  qU  qs  y voyentvn  mérite  cuident3& vue 
Ion  pcut°IS  vUtoire  tôutc  certaine: Encores  toutes- 
proooqucr  fois  cela  ne  fe  doit  faire  fans  prédre  con- 
& cowbac-  feii  prcmicrclnent  de  ceux  qui  font  ex- 
périmentez au  fait  de  la  guerre  , àcaufe 
qu’ils  font  bien  affcurcz  que  tant  qu’ils 
feront  bien  munis  &c  bien  fortifiez  au 
cœur  de  leur  ville  , tous  les  efforts  de 
3it  leuts  ennemis  n’y  pourront  que  faire  5 ce 
eflrc  le  com  qü’ils  ne  fe  pourroi ent  pas  aifement  pro  - 
bat  fpimnel  mettre  fils  fbrtoiétvnc  fois  aux  champsj 
abandonnans  le  dedans  de  la  ville:  Mef- 
mes  quand  ils  attaquent  & combattent 
f*'.  au  dehors  par  conlcil , ce  n’cft  que  par 
èfcarmouches  legeres,&:en  fuyant  com- 
mêles  ParthcSj  Sc  nô  pour  l’ordinaire  eu 
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bataille  rangée  : C’eft  ce  qui  fait  aulfi 
qu'ils  font  prefque  toufiours.'en  alarmf  „ 

dedans  la  ville  , car  leurs  ennemis,  qui?  - • 

fçauent  l'ordonnance,  &:  qu'ils  n’auront  ‘,î3i 
moyen  de  les  vaincre  en  la  campagne,  è 
pour  en  venir  à bout  les  afïaillent  fans 
celfe , tantoft  par cfcaladcs , tantoft  par uàLnotn* 
mines,  tantoft  parbatteries.fiirieufesdc  extérieures, 
fanons,  tantoft  par  prattiques  fccrettcs:  dycnadm- 

...  1 1 r * n , tericures. 

neantmoins  iis  ont  touliours  cite, grâ- 
ces à Dieu , repouflez  aucc  leur  courte 
hôte:  Que  fi  aucunefois  ils  ont  pris  quel- 
que pied  fur  la  muraille,  par  la  fouffrancc 
des  citoyens  d’Erothée , quivouloicnt  v - > 

par  ce  moyen  les  attraper  &:  engager  de? 
dans  les  embufehes  drcfleesàceft  effe#: 
voire  fi  leur  fureur  les  aconduitsparfois 
fans  ’confidcration  iufqucs  à l’entrée  de  • x _ . 

ces  rues,  ça  efté  à leurs  defpens,pource 
qu’ils  y ont  touliours  iaiftegrande  mul-  Douze 

titude,non  feulement  dcfoidats,mais  ™0°nr".fi"e 
melmes  fouuent  de  capitaines  fignalez  doit  pütti- 
tuez  fur  la  place  : C’eft  pourquovtout  *lu“ccln7 
ce  quartier  de  la  ville  oulontccsruesfc  aduancer  à 
nomme  * N ecrofc  : Il  cft  vray  que  pour  ^®out  dc 
mieux  diftinguer  ces  rues, les habitans  d Mortifie* 
leur  ont  impoféà  chacune  vn  nom  part 

ticulicr  des  capitaines  principaux  de 
• • • • 
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j leurs  ennemis  qui  y ont  efté  furmontez^ 

0 Moruica-  . Ainfi  la  première  fc  nomme  * N ecro- 
*ion  desaf-  fe  dc  pQthogæe,du  nom  d'vn  colonnel  • 

fedlionster-  , • ° • r.  • r 

reftres.  de  Pmlaytie , qui  l’engagea  îulques  a ce 
lieu,  penfant  abbattreles habitansdela 
ville  loubs  le  defir  des  chofes  temporel-  • 

• les,  mais  il  fut  mis  à mort  par  trois  dards, 

b Pautireré.  que  ictta contre  luy  la  PrincelTc 6 Penie, 
dont  I’vn  le  priua  de  toute  chofe  propre, 
l’autre  de  l’vfage  des  chofcs  temporel- 
les,curieufes,&  fuperflucs,  le  tiers  de  tou- 
te affc&ion  aux  chofes  melmes  necçfi- 
faires. 

La  fécondé  fe  nomme  4 N ccrofc  d’ Av- 
tozetéfe  du  nom  d’vn  certain  Capitai- 
ne foymef-  ne,  qui  fefaignoit  à l’exterieur  eftrc  des 

*?*’  . plus  hdeücs  (bruiteurs  </d’Erothéc,& ne- 
rf A.mout  de r . . r ■ 

Dieu.  antmoms  en  dernere  tout  ce  qu’il  rai- 
foit,  neftoit  que  pour  ion  proftit  parti- 
culier, de  forte  que  fil  faloit  combattre, 

. ou  taire  quelque  autre  exercice  pieux  & 

vertueux  pour  le  bien  de  la  ville , c’cftoit 
ou  de  peur  d eftrc  repris  comme  coüard, 

. ’ . # ::zl  ou  puny  comme  delloyal , ou  afin  de  ne 
. perdre  fes  commoditez  temporelles,  ou 
Cîk  < pour  acquérir  quelque  honneur , loüan- 
• ; gc,ougloirchumainc,oubicn  pour a- 
maffer  dauantage  de  biens  temporels 
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qu’il  n’auoit  : mais  de  rien  faire  pour  l'a- 
mour pur  fimplc  d’Erothéc,  il  n cn 
vouloitoyr  parler:  L’on  le  toléra  vn  peu 
de  temps,  penlânt  qu’il  fe  pourroit  amâ- 
dcr,mais  cnün  cômclon  eutdefcouuerc 
qu’il  auoit  promis  de  liurer  la  ville  àrtPW^0y™°^cc 
la^tic  , &mefmcs  qu’il  auoit  défia  arme 
beaucoup  de  gens  pour  fe  faifir  de  celle  t Humilité 
rue,  trois  bandes  du  régiment  de  ^Ta-  <•  intention 
pinophrofync  fous  la  conduire  de  trois  (lI"Ple’  . 

f-  r 3 . , r d Intention 

lceurs  germaines  f Aploproærcle,  «h"-. droite, 
thyproærefe  & * Thcoproæréfc  le  vin- ' ,lntcntion 
drentafïàillir  lors  que  moins  il  f en  dou-  IUUÎC' 
toit,  apres  vnc  defaiéte  bien  grande  3 
de  les  troupes  en  finluy  firent  quitter  &/Morufîca- 

la  place  & la  vie.  finlwLté  . 

La  troifiefmc  fut  ailffi  appclléefNe-  z Volupté 
crofcd’H«cdypathie,  pourvue  recontre  chamdlc. 
quifefit  vniour  contre  trois  cô pagni es  firs®in,P“* 
defon régiment, conduites parsSarchc-  » Affrétions 
donc  Kcnocharcs  & 1 Kcnofpoudé, 
où  elles  furent  traitées  fort  rudeïnent  la  chair. 
par1  Mifofarque , 1 Ncftcit,wMaûigo- 1 • 

chserc>"  Sophrofync  & autres  de  leur  ”c  * C p * 
fuitte.  l ...  .■  . 

•Laquatriefine  a pris;  nom  dvh  rteci-  \ ^ouc 
dent  qui  arriuavniour.  C’cft  que  • Ero*  mondain, 
cofmc  & f.Erophyfice  eurent  vn  certain  ^“our  na" 
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iourvn  grand  delir  de  ft  ranger  au  ferui-> 
* Amour  de  ce  (Je  Madame  “Erothée, comme  de  fait 
ils  furent  receüesauec  toute  ladouoeur, 
qu'ils  euflentpeu  defirerpouri’affedion, 
que  lo  auoit  de  les  gaigner  : N eâtmoins 
pour  ce  que  peu  apres  ils  ne  peurent  fc 
contenir,  qu'ils  n’apportaflentdu  trou- 
ble au  coeur  de  la  ville , où  loge  Erothée, 
y excitant  mille  inquiétudes  diuerfes,  au 
temps  principalement  qu’Erothée  vou- 
loir vaquer  au  feruice  de  fon  cfpoux,  &C 
fereiinir  àluy  , cela  fut  caufe  de  les  fai- 
re bannir  hors  de  tout  le  reflort.  Or 
pour  ce  qu’ils  demeuroient  en  celle  rue, 
depuis  celte  mort  ciuile  , que  l’on  leur 
^ fît  endurer  ,1a  rue  a pris  le  nom  de  * N c-i 

y Mortifie»  crofe  d’Erocofmè  & d’Erophylice. 
tion  de  i i-  La  cinquiefmc  qui  aboutit  au  coeurdc 
dain  & n*  la  ville  elt  aufli  nommée  pour  vne  trahi- 
tureL  fon,  que f Kenonœcrcccücauparauant 
comme amiey  pratiqua  vn  iour  à l'en- 
5 contre  d’Erothée,  par  le  moyen  d’vne 
£rpe-  certaine  mine,  quelle  auoit  drclïcc  fc- 
cretementfouslapoin&c  de  la  montai- 
\ gne , fur  laquelle  eft  balty  le  chaltcau 
d’Erothée, pour  la  taire  ioüer  lors  quelle 
feroit retirée  auec  fon  cfpoux  pour  f’cf- 
gayer  au  repos  pur  & fimple  de  fon  a- 


ADIEV  AV  MONDE.  I75 

mour  cordial,  fe  doutant  bien  que  fi  elle 
ypouuoitvncfois  faire  entrer  la  multi- 
plicité , auec la pouldre  de  fafuggeftiQn, 
que  la limpli cité  qu’elle  auoit  ny  pour- 
roit  pas  fubfifter,  ny  fouftenirle  choc, 
mais  feroit  contrainte  de  luy  quitter  la 
place:  T outesfois  grâces  à l’efpoux  d’E- 
rothée , qui  grauant  fon  image  crucifiée 
à la  porte  du  chafteau  cftôna  ceux, qui  e- 
ftoict  difpofez  àl’cxccution  ,1a  choie  ne 
reülfit  pas  corne  elle  auoit  elléproieétée, 
qui  fut  caufe  que  de  peur  d’elfre  punie 
corne  defioyalle  & inndelle,elle  fenfuit. 

Lafixicfmcarctenuie  nom  d’vne  cer- 
taine Dame  nommée a Pcriergie, laquel- 
le par  fon  babil  fefforça  fort  vn  io  ur  qu- 
elle fceut  qu’Erothée  fe  vouloit  retirer 
plus  auailt  en  fon  intérieur,  afin  devae?- 
quer  plus  purement  St  f’efleucrauec  plus 
de  facilité  à fon  cfpoux  celcfte,  d’attirer 
aux  champs  bon  nombre  de  loldats  de 
lagarnifon  de  la  ville , fous  ync  certaine 
efpcrance  friuole  qu’elle  leur  donnoit 
de  butiner  & enlcuer  pluiîeurs  biens  èc 
richelfcs  qu'elle difoit cftrclors  condui- 
tes en  Philat/tic,  par  vne petite  troupe  de 
gens  de  guerre  : Mais  en  vérité  c’cftoit 
afin  quapres  que  le  cœur  de  la  ville  feroit 


A ntic os  mi  or 
dégarny  de  fes  deffenfes  ordinaires, elle 
fen  peuft  failir  , pour  apres  le  liurer  à 
de  certaines  rroupes  de  Philautic,  qui 
n’eftoient  pas  loin  de  là,  attendans  le 
mot  du  guet:  De  fait  la  trahifon  eftant 
y defcouuerte,  elle  fut  aulïi  toft  prile  &:  ex-  . 
«Monifica-  eCUtée. 

non  delà-  Lafeptiefme aefté nommée  Necro- 
cœ^rUmC  Cfede  Picrocardie,àcaufe  d’vnc  fontai- 
b Amour  de  ne  fort  amere  que  ceux  dcfc  Philavtie  fi- 
foy  mcfme  rent  vne  f0is  failli!-  aUec  ie  ne  fcays  quels 
inftrumcnsiufques  au  cœur  ue  la  ville,- 
qui  empoifonnapluficurs  deshabitans, 
les  vns  d’vnc  certaine  præfomption  de 
leurs  propres  œuures,qui  les  rendoit  en- 
clins 8c  fort  faciles  à iuger  des  autres  en 
mauuaifepart:  Les  autres  d’vn  orgueil, 

' quiks  faifoit  parfois  murmurer  contre 
. leurs  fupericurs  : Les  autres  d’vnehayne 
ou  cnuic , qu’ils  conccuoiet  contre  leurs 
concitoyens  pour  peu  de  paroles, lignes, 
ougeftes,  qu’ils  euflent  peu  remarquer, 
en  eux:  Les  autres  d’ vne  complaifance 
propre  pour  vouloir  eftre  veus,  loüez,. 
priiez  & eftre  tenus  pour  deuots  6 c fpiri-? 
tuels  : Les  autres  d’vnc  certaine  malice^ 
qui  les  rendoit  d’vn  coftc  moleftcs  & fâ- 
cheux à vn  chacun,  pour  les  iugemens 
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diucrs  qu’ils  en  faifoient  félon  leurs  pal- 
lions particulières  , & d’autre  collé  en- 
uieux  & ialoux  des  vertus,  quils.pou- 
uoient  remarquer  és  autres:  Bref  la  boif- 
fon  de  celle  eaiic  eull  fort  endommagé 
la  ville,  Il  la  Dame  Erothée  f en  apperce- 
uant,  n’y  eull  mis  vn  bon  ordre,  parle 
moyen  de  certains  canaux  quelle  Ht  fai- 
re félon  le  proieét,  que  luy  en  donna 
4 T apinophrofyne,qui  lerudicnt  &c  pour  <1  Humilité, 
elcouler  celle  mauuaife  eaiic  & pour  en 
dillribuer  de  la  douce,  qui  prend  fa  four- 
ce  d’vnc  fontaine  célébré  que  l’on  appel-  b Grâce  dl- 
le^Theocharis,  qui  cil  à la  poinétc  du  wnc* 
chafleaud’trothée.  $ 

La  hui&iefmcfe  nomme  fNecrofede 
Kenodoxe,àcaufcd’vneefcaladequ'v-  tio.n  ‘kj4. 
ne  des  colomnelles  principales  dcd  fhi-  jCaUK  8 °'* 
layrie,ainliappcllée,. donna  vn  iour  de  à Amour  de 
ce  collé  en  intention  de  l’enlcuer  de  for-  foy  meCne* 
ce  : Mais  toutesfois  la  grande  vigilance  humilité, 
dont f Tapinophrofyne  vfa  pour  bien 
conferuer  ce  quiluy  elloitmis  en  garde, 
félon  deux  lignalezaduertilfemés  qu’el- 
lecutparlesefpics,  qu’elle  auoit  difpo- 
fez  à cet  eflfeél,  pourronlîdcrer  l.  la  grâ- 
ce lingüliere , que  Dieu  luy  auoit  fait  de  ■ v 
J’auoir  tant  de  fois  preferuéedcspçchcz 
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par fubftra&ion,  qu’il  auoitopcré  en  el- 
le de  plufieurs  occafions  & tentations, 
qui  l’y  pôuuoient  induire.  2.  Sa  grande 
ingratitude  apres  tant  de  faucurs , 8c  que 
fî  plufieurs  en  auoient  receu  autant, ils 
feroiétparaduenture  mieux  leur  deuoir 
de  recognoiftre  ceftc  furabondante  li- 
béralité de  Dieu.  Celadif-iejfitquel’cn- 
treprifp  ne  fucceda  pas,ains  fut  cefte  Da- 
* me  contrainte  de  fauter  la  muraille,  à la- 
quelle elle  eftoit  défia  montée,où  elle  fe 
bleflaàlamort. 

Laneufiefme  a efté  renommée  par  la 
cheute  notable  d’vn  certain  citoyen 
9 , nommé4/T erpfipothc, que  l'on  eftimoit 
deieftatios.  au  parauant  tort  atrcaionne  au  ieruice 
b Amour  de  èd’Èrothée,  pour  ce  qu’il  alloitfouuenc 
prendre fes repas auec  elle,  neantmoins 
à caufe  qu’il  fut  tr.ouué  que  fe  fiant  par 
trop  fur  la  fouppldfe  8c  legercté  de  fes 
membres,  il  eftoit  monté  làns  cfchelle 
de  peur  d’eftre  dcfcouucrt,  iufqües  au 
hault  de  la  pointe  du  chaftcau  d’Ero- 
théc  , non  tant  certes  pour  procu- 
rer quelque  mal  notable  à Êrothce , co- 
rne pour  efpicr  8c  cognoiftrc , voire  fi  ap- 
proprier, fiilluy  eftoit  poffiblc,  les  gran- 
des grâces  8c  faucurs  particulières , don* 
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fon  efpôux  l’honoroit,quand  il  vcnoit  à 
prendre  le  repos  en  (on  coeur  : Il  fut  pré- 
cipité miferablemcnt  du  hault  en  bas, 
afin  de  monftrcr  exemple  aux  autres, 
d’ordonner  cy  apres  tous  leurs  exercices 
fbiritucls,  non  point  pour  auoir  abon- 
dance de  confolâtions  intérieures,  ou 
récréations  (pirituellcs,  Toit  par  des  ref» 
lentimcnsde  la  partie  fenfuclle,  ou  par 
des  vidons,  images, form es,  ou  fimilitu- 
dcN  des  chofes  hautes  &:  diuines,ou  mef- 
mes  pour  paruenir  à vne  cognoiflancc 
pluslublimedel'efléncedc  Difcu  U des 
myfteres, qu’il  a opérez  icy  bas-mais  feu- 
lcmct  pour  fcxciter,fe  fonder,  &febien 
eftablir  en  l’amour  diuin.  •**»-  • 

La  10.  a eftéauffifort  renôméepour 
la  fottifed’ vne  certaine  femme  que  l’on 
appclloit  vulgairement  a Thymaporie,  io 
laquelle  nonobstant  quelle  cuit  quitté  * I"cî(uicm* 
Philautie&fefuftmifeau  feruice  d’Ero*-  c *nt\ 
thée,ne  put  ncantmoins  iamais  tant  gai- 
gnerdelfiisfoy,  que  de  yiure  contente 
en  foy-inefme  quelques  grâces,  faueurs, 

& Courtoifies , queluy  fift  Erothéc,  afin 
de  l’attirer  conferuer  en  fon  amour, 
ains  toufiours  eftoit  inquiétée  de  diuer- 
fes  penfées , foupçons , & deffiances  de 
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• n élire  pas  alfcz  en  la  bonne  grâce  de  cel- 
le, qui  ne  ceflbit  de  luy  faire  du  bien  : En 
fin  roiurecogn eut  apres  deüe  recherche 
dclacaufe  du  mal,  que  toutes  ces  cho- 
ies eft oient  autant  de  pratiques , que  fai- 
foit  Philavtie,  pour  la  faire  confcntir  à 
luy  liurer  la  ville:  Ce  que  n’ayât  pas  vou- 
lu croire  quand  l’on  l’en  aduertit,  ains 
ayant  mieux  aymé  le  laillcr  aller  à fon  iu- 
gement propre  que  defuyure  le  confeil 
d’autruy,  elle  fen  trouuafort  mal  ,payfit 
la  folle  enchère  de  fes  inquiétudes,  par 
la  perte  qu’elle  fit  & de  l’amitié  doro- 
thée & des  biens  qu  elle  pouuoit  auoir 
ja  acquis. 

L’onzicfmcarctcnulenom  d’vnexçf- 
taine  bande  de  foldats  nommée  com- 

II  munenient4Oxythymie,qui  quitta  vnc 
« Legeteté  foisb  Philavtie  pour  j Te  mettre  a la  lolde 
fSSL’i.  *'«TErod>ée,  en  efperance  d’y  trouucr 
foymefmc.  toutes  fortes  de  plailirs  & de  contente- 
f^Âmour  de  mens,  & que  leur  plus  grand  exercice 

feroitdeioyr  desdcliccs  (cnfucllcsjquils 
fyeftoient  imagine  es  : Ncatm  oins  pour 
Cequilsny  trouucrcntque  des  alarmes 
& des  afiauts  continus, ils  le  retirèrent 
delavilleauccla  mcünç  lcgcrcté,  qu’ils 
y eftpient  entrez , non  fans  toutesfois. 
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auoir  au  préalable  fai<5t  perte  d’vn  bon  * » 

nombre  des  plus  mauuais,  qui  demeu-  ^ 
rerent  fur  le  carreau  , par  la  valeur  de 
-Tlemofyne  colomnclle  d vn  des  régi-  * Patience, 
ments  d’Erothce. 

Pour  la  douziefme  elle  cft  entre  les  au- 
tres fort  remarquable  pour  vnc  victoire 
fort  gloricufc  que  &Pitharchic  emporta  bObeyflaa- 
en  ccftcmcfme  place,  fur f Autoth  clé  me  “ 

& fcsfoidats^Thelemites,  qui  cftoient  j12^  • 
entrespar  de  certains  lieux  fouf-tccrains,  pr0pr°nt 
dont  l’on  ne  fedoutoit  aucunement: Le  «/Votootai- 
moyen  qu’elley  garda  fut  quelcsroyât Tetm 
défia  venus  iulques  au  milieu  de  la  ruc^ 
elle  depefeha  trois  compagnies  de  fon 
régiment,  conduites  par  trois  fœurs  ger- 
maines, dont  l’vnefenommoit  'Evchc-  f Obcyffan- 
pithie  pourfç  tenir  derrière  au  b out  de  la  * dc  vœu* 
rue  par  où  ils  cftoient  entrez  , afin  de 
leur  couper  le  chemin  fi  dauanture  eftas 
charges  , ils  vouloient  reculer  pour  fie 
fiauuer  : L’autre  / Schematifmopithic  , _ 
pour  femettreà  leur  iront  à l’autre  bout  « 
de  la  rue  , par  où  ils  pretendoient aller  fotnmé. 
afiaillir  le  fort  d’Erothée,  afin  d’y  eftrc 
toute  if  aifche,  & diipolee  pour  ie  réu- 
nir à ceux  qui  cftoient  difpofcz  pour  les 
combattre  quand  il  leur  fieroit  côman- 
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<cft>cyfTin.  dé  : Et  la  troifiefmef  Henofipithie  pour 
çeifvmoo.  \cs  attaquer  viuement, combattre  8c  ter— 
rafler  fans  cfpargne  de  perfonne  : Ce  qui 
reüifitfibicn  qu'il  n’en  demeura  aucun 
en- vie,  tellement  que  les  foldat$(’cn  re- 
tournèrent fort  riches  de  dcfpoüilles,les 
vns  toutesfois  plus,  &lcs  autres  moins 
fçlon  que  plus  oumôins  ils  auoient  cô- 
battu  : L’onenvoyoit  apres  les  vns  fort 
dilpofez  d’obeir  de  fait  &c  de  volonté 
aux  autres  , la  fàçô,  la  manière  ôclacau- 
fe  de  leur  volonté  eftâtentiere’mét  vniô 
àla  volonté  de  leuvs  Supérieurs  : D’au- 
tres fe  voyoient  de  moins  riches  , qui 
nacccptoient  ce  que  Dieu  faifoit  ou 
permettait  en  eux^finon  fûubs  condi- 
rion  qu’il  leur  oétroyroit  par  mcfme 
•h'u  moyen  la  grâce  intérieure,  ramourfen- 
flble,& la  douceur  de  rcfprit,  pour  feruir 
defupportàlcurfoibldTe  au  temps  de  la 
tribulation  : Quelques  autres  fe  tfou- 
A uoient  auflî  plus  chargez  de  defpôuilles 
22  en  ce  que  la  liberté  de  leurvôlôtéeftoit 
en  telle  forte  & fi  parfaiétement  morti- 
fiée pour  le  regard  du  reffentiment  de 
l’affc&ion  propre,  que  tout  ce  qu’ils  fai- 
foient  efloit  pour  l’amour  dp  Dieu , de 
Cotte  que  iansconfideration  ou  discer- 
nement 
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ncment  aucun  ,lcur  volonté  fuyuoit  aul- 
litoft  & parfai&ement  la  volonté  diui- 
nc,  non  feulement  en  temps,  mais  en  æ- 
ternité,  ainfique  l’ombre  fuit  le  corps: 

V oire  elle  cftoit  tellemët  difpofée,qu'elr 
le  n’auoit  contentement  aucun  qu’en 
laccomplilTement  parfaift  de  la  volon- 
té diuine,  quoy  qu’ellefeftendit  iulques 
aux  peines  d’enfer  , eftans  prefts  de  les 
endurer  fans  côtradiélion  pour  l’amour 
de  Dicû,fi  telle  cftoit  fa  volonté:  Mefmc 
paflfoientiufques  là , que  d’eftre  prefts  &c 
en  difpofttion, non  feulement  d’endurer 
toute  lafubftra&ion  de  la  grâce  fcnfiblc, 
delà  deuotion,  ou  de  la  do.uceur  de  l’a- 
mour, qu’il  plairoit  à Dieu  d’opercr  en 
eux  , mais  auftl  d’eftre  tous  les  jours  de 
leur  vie  fans  aucune  confolation  inté- 
rieure & fpirituellc  , ainsauccvnfcul  Hc 
pur  amour  dTenticl,parmy  toutes  les  an- 
goiftes  & detrefles  de  cœur,  qui  leur 
pourroient  arriuer  , pourueu  que  telle 
fuft  la  volonté  diuine.  Orceftc  dernière 
ruëaboutiffoitfortptes  des  murailles  du 
chafteau  - d’Erothée,ceftpourquoya-4  Amoardc 
près  auoir  trauerfé  toutes  les  autres  , y Die*, 
eftans  paruenus  nous  nous  efforçafmes 
de  la  palier  auec  la  plus  grande  alaigrclTe 
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qu'il  nous  fut  p o flible  : Il  eft  vray  que  ce 
ne  fut  fans  quelque  difficulté  , pourcc 
quelle  montoit  à mont  la  petite  colline, 
fur  laquelle  eft  bafty  le  Palais  d’Erothec. 
Neantmoins  le  grand  defir  que  nous  a~ 
uions  de  paruenir  bic  toft  au  lieu  , qu  il  y 
auoit  fi  long  temps  que  nous  cherchiôs, 
fit  que  plus  volontiers  nous  endurafmes 
toutes  les  diîficultez  qui  fe  peurent  of- 
frir. . 


ENTREE  BV  S E IGNEVR  COS~ 
mophile  dedans  le  chajleau  de  la  Dame 
s Amour  de  *Erothée,auec  la  description  du  difner 

D,ea*  tnagnipcjue^uiluy  fut  préparé. 

. ■ * "Ch'ap.  4:  ’ ' " 

. CoSMOPHILE. 


; S tans  dôcauboutdccefte  der-. 
Jniere  rue , nous  apperçcumes  la; 
_ o porte  du  chaftcau  fort  belle  &: 

magnifique  en  fa  ftrüdfcure,  l’on  ne  pour- 
roit  certes  ayfement  iuger  de  la  qualité, 
de  la  matière  dont  elle  eft  baftie,  tant  el- , 
^ le  eft  efclatante  aux  yeux  des  regardans. 
Audelluslon  voyoit  ce  diftique  graué 
dedans  vne  grande  pierre  de  Ialpc. 
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I E S VS  demeure  icy,  I ES  V s y fait  feiour 
Tour  e[ire  aux  amoureux  l’ayméj’amanrf  a-  - 
moût. 

t ' 

Et  vn  peu  plus  bas  l’on  voyoit  vn  cœur  v 
enuironné  de  rayons  &:  tranfpcrcé  de 
trois  flèches,  qui  eftoit  graué  dedans 
vne  Agathe  auec  cefte  ioulcription.  - 
Ce  coeur  enuironné  de  flammes  efclair antes 
C e coeur  trois  fois  percé  de  facettes  poignates 
Monjlrel’amourbUfiat^ntjsatyrasformitty 
Dontl'aymé  foùuerain  rranjperce  fon.amant. 
le  fus  fort  eftonné  voyant  & lifant  ces 
chofes,&  eus  vn  grand  defir  d’en  demâ- 
der  l’explication  au  Seigneur  Théorie, 
toutesfois  ic  penfay  qu’il  valoit  mieux  Plus  on  sV 
faduâeer  que  nô  pas’de  demeurer  en  ar- 
riere,fous  ombre  de  quelque  recherche  Dieu, plu* 
curieufe,  croyant  que  cefte  aduâcc  m’en  on«foiide 

i . , J * , , . r lumiete. 

donnçroit  beaucoup  plus  de  cognoii- 
fancequencpourroitpasfairc  toute  Te-  Unm,lir(c 
ftude  que  iy  pourrois  apporter.  Sur  cela 
“ Tapinophrofyne  fe  mit  à heurter  à la  La  p«feue- 
porte  du  chafteau,Ce  qu’elle  redoubla 
par  plu  fleurs  fois  fans  que  perfonne  fe  Dieu.  Luc. 
prefentaftpouri’ouurir  : Ce  qui  nous  fit  “* 
entrer  en  quelque  defiance,ou  que  ceux 
djs  dedans  ne  hificnt  empefehez  à ren- 
dre quelque  feruice  à la  Dame  du  lieu? 

A ij 
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o- 7.J0S qa~2sac  tbicsicda.  a£n  a c£- 
prouver  noftre  panence  & perfcacran- 
ce , enans  allez  oocirninicrs  de  faire  la. 
njcânecâot^air^:  qrxiD  iilarriiEila- 
gBir.e.  Er  de  lEc:  .ions  ceco1^ unîmes 
hrrn  puis  apres  que  tcLe  en  aaoir  elle 
loccaûon.Ercrhec  defir^iriurrourqne 
ic  fiiiTc  bien  rcûsne  à la  rrouidence  Sc 

w i 

cfclpofiôon  diuine.  preft  cendurer  route 
&:rcücfubûraôion  qui]  iuv  pLairoir  de 
incmuo>er,  auant  que  délire  receiren 
fon  palais,  tn  fin  neitmoins  apres  auoir 
bien  arrendu  auec  vn  vnâge  touiiours  ? 
y Dtfriba - tranquille  & refigné,  'Hierodotc  mai- 
uüûodM  ftrcd  hoftel  d’Erothéc  nous  vint  ouurir 

la  Isa^ck  ■ « 

la  porte  ùi  nous  rcceut  auec  toutes  les 

carefles  & courtoilïcs  qu'il  eft  pollîblc 

Etc*  frsmli  de  dire,  nous  afTeurant  que  noftrc  venue 

v»wm  f-r*.  feroit  tres-agreable  à fa  maiftrefle.  Puis  il 

tmm  noUs  fit  entrer  pour  prendre  le  difneren 

vne  fort  belle  iallc  faiâc  en  façon  d’Egli- 

miwm~  “ fejdontlavoulte  cftoit  embellie  de  di-  ^ • 

nr.  JL/j.  ucrfesfigures  faites  à la  Mofaïque,  Sc  les 

* parois  couuerts  d’vne  tapifleric  de  haute 

licerclcuécde  fil  d'or  & de  foyc,  où  e- 

ftoient  reprefentez  les  principaux  my- 

ftercs,  qu’opera  en  ce  monde  l’elpoux 

d Erothce,  aucc  plufieurs  tableaux  mis 


\ 
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de  cofté  & d’autre,qui  reprefentoient  les 
figures  diuerfes  , qui  auoientiadispræfi- 
gnifié  cet  admirable  Sacrement,  lequel 
noftre  S cigneur  deuoit  en  mourant  lail- 
cràfon  E glife.  E ntre  autres  i’en  remiu> 
quayfix  qui  m’agrecrent  fort. 

Le  premier  rcprcfcntoitcefacrificcde 
pain  & de  vin,  que  cctancié  Roy  & Pre-  six  figures 
ftre  du  Souuerain,ofirità  Dieu  en  aétiôs  du.s 
degraccs , pour  la  victoire  obtenue  par  chariitie. 
le  Perc  des  croyâs  cotre  fes  cnncmys , ce 
qui  eftoit  déclaré  par  ce  quatrain  Fran- 
çois écrit  au  bas  en  lettres  d’or. 

Ce  (nrand  Prejlre  & ce  Roy , quialla  au  deuant 
Du  Peredes  croyans , retournant  delagucrr*. 

Offrit  a ce  grand  Dieu  du  ciel  O*  delà  terre  : a'  vi 

Les fymboles facrex^de  ce fiinft  Sacrement. 

Le  fécond  reprefentoit  ccftc  table  facréc 
faite  de  boisdeccdre,  & dorcc  de  pur  E- 
or,  fur  laquelle  on  mettoit  tous  les  Sa- 
medis douze  pains  faits  de  fleur  defro- 
mcnt,qui  feruoient  puis apresde nour- 
riture aux  Preftres:  Ce  qui  eftoit  figni- 
fié  parle  quatrain  mis  au  bas. 

Ce  Pain fttncî  que  la  Lpy  ancienne  gvouloit 
Æjlre  au  tour  du  Sabbatb propofé parles  Pre- 
üresj 

Sur  la  Table  de  Dieu,& qui  ÇanSlifoity 

A iij 
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De  ce  grand  Sacrement  les  fruits  nous  fait 
cognoijlre. 

Le  troifiefme  reprefentoit  corne  l'Ange 
j,  i,.  de  Dieu  apparoiflant  a Elie , qui  feftoit 
retiré  à l’ombre  d’vngenieure  fuyant  la 
perfecution  de  Iezabel  luy  apporta  le 
pain,  en  la  vertu  duquel  il  deuoit  chemi- 
ner quarante  iours  & quarante  nui&s 
iufques  en  la  montagne  d’H  oreb,  ce  qui 
cftoit  déclaré  par  ce  quatrain* 

Quand ElieaffltgCjiadis Je  retira 
*Au profod  du  deferty  F ^ 4nge  pour  nourriture 
De  ce  grand  Sacrement  luy  porta  la  figure. 
Qui  par  quarante  iours  la  force  luy  donna. 

Le  quatrième  reprefentoit  Cet  agneau 
e*od.  ii.  mafle  & fans  aucune  tache , qui  ne  de- 
uoitauoir  qu  vn  anjequel  eftoit  tous  les 
ans  immolé  par  le  peuple  H ebrieu,  en 
mémoire  de  ceftè  deliurance  miraculeu- 
fedelaferuituded’Ægypte,  dont  Dieu 
l’auoit  fauorifé  , ce  que  deelaroit  ce 
quatrain. 

f^A  'tgneaUy  que  tous  les  ans  le  Iuiffacrifoit 
Pour  memorial  de  l'ejlroifte  alliance 
Contrariée  auec  Dieu  de  fa  deliurance 

Ce  Sacrement  nouueau  clairement  fguroit. 
Le  cinquiefme reprefentoit  celle  viâdc 
fai&e  iadis  par  le  miniftere  des  Anges, 
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dont  le  peuple  d’Ifraël  fut  repeu  parl’eP  ew.i«. 
pacc  de  près  de  quarante  ans , qui  auôit 
cefte propriété  que  de  contenir  en  foy,  * 
toutes  les  douceurs  & goufts  particu- 
liers des  autres  viandes  corporelles , ce 
qui  eftoit  déclaré  au  bas. 

Le  man  donné  aux  lui  fs  errans  par  les  deferts 
Qui  contenait  en  foy  tout  ce  que  la  nature 
Efclojlde fauoureux  5 cejloit  y ne  figure 
Des  grâces  & faneurs  que  contient  ce  fainSl 
mets.  • 

Lefixiefmereprefentoit  cefte  Arche  de 
lallianCe dorée  & dedans  & dehors , de 
laquelle  Dieu  æternel  fouloit  rendre  ia-  Ex0{l  j ^ ' 

dis  Tes  oracles  facrez  , qui  auoit  au  bas 
ce  quatrain  eferit  en  lettres  d’or. 

L'arche  du  tejlament  toute  çouuerte  d\  r, 

Qui  contenait  le  man  & les  tables  de  pierre 
Et  la  yergedi^4xrony  quiflorit  fur  la  terrey 
De  ce grand  S acrement  figuroit  le  threfor . 

Voyant  donc  ce  lieu  fi  beau  & fi  agréa- 
ble,ie  péfay  en  moy-mefme  que  ce  pou- 
uoiteftrela  demeure  ordinaire4  d’Ero^4  Amour  de 
théeoude  Ton  efpoux,  mais  plutoft  de  Dlcu 
l’efpoux  que  de  refpoufe,  à caufe  mef- 
mement  que  i’y  voy  ois  Ton  pôrtraift  dé- 
peint en  vn  grand  tableau  mis  én  vn  lieu 
tort  eminét,où  eftoit  cefte  foubfcription 

• A iüj  / 
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M4tth.  n.  en  lettres  d’or  , Venitead  me  omries  qui labo* 


Sous  le  pe(a»t  fardeau  des  trauaux  de  ce 
monde  ? 

^Accourexjt  moy  feul,  en  qui  tout  bienabode 
Et  iefouixgeray  ef^ritstrauaillex 

Cet  écriteau  dés  Ton  premier  afpcét  me 
rauitfort,  embrafant  de  plus  en  plus  en 
moylcdefirque  i’auois  toujours  eu  de 
ioüir  de  la  prcfcnce  de  refpoux4d’Ero- 
Dièu.0Ut ”C  thécjpourle  grand  récit  que  m’auoitfait 
t,  Contcm-  autrefois  de  luy  mon  b Théorie,  telle- 
piau£  ment  qu’il  ne  me  fut  poflible  de  celer  la 

flamme,  quimebrufioitintcricuremct, 

rRaîfon.  Tuc  *c  n’en  Par°iftrc  au  dehors  quel- 

La foy feule  que  eftincellc  , demandant  àrEulogif- 
nô  îaraifçn  me flic pourrois  auoir  ccft heur vnc lois 

humaine  1 . , r 

nous  defeou  en  ma  vie.  A quoy  elle  ne  me  ht  aucune 
me  les  my-  refponfe  , non  plus  que  fi  clic  euft  cfté 
ftcrcsd,uins muette  ou  hébétée:  Dont  s’eftant  ap- 
' pcrccuëd  Statheropiftc,  pourrcparerlc 
i'idlmltpJr  filece  de  ceftc  Dame , elle  me  dit  qu'à  la 
fpt'uium  t»  vérité  Ion  nelepouuoirpasvoir  vifiblc- 
ment  en  fon  dîence  en  ceftc  ville  où 
franc]}’  aï-  nous  cftions  , ains  feulement  à la  façon 
des  Roys  d’Æth’iopie  fqubs  des  voiles. 


ram  & ornât  t cjits  O*  ego  repeiam  > os . Et  vn 
peu  plus  bas. 

Venex,i  hencxjx  moy  " \ous  qui  elles  courbez. 
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eflâtccfteprerogatiuc  rcferuéeà  ceux-là 
qui  dcmcuroient  en  l’autre  portion  de 
la  ville,  que  l’on  voyoit  baftie  tout  au 
bout  fur  la  croupe  d’vne  haute  montai- 
gne.  Celame  troubla  vnpcu,  iufquesà 
ce  que  4 T apinophrofy ne  m’afieura  que 
la  veuë  ( quoy  qu’imparfaite  à caufc  des 
voiles  des  accidens)  queiauroisdcluy, 
l'eroit  neantmoins  fulhfantc , non  feule- 
ment pour  bannir  toute  defolation  de 
mon  cœur,  mais  aufli  pour  remplir  par- 
faitement mon  âme  félon  fa  capacité 
de  toutes  les  delices , plaifirs  & conten- 
temens  quelle pouuoitfouhaiter,eftant 
encores  comme  cllceft,  renfermée  de- 
dans ce  corps  mortel:  Ce  quimecon- 
fola  beaucoup.  Or  comme  nous  «(lions 
fur  ce  propos,  arriua^  Hierodotc,reue- 
flu  des  veilemens  conuenables  à fon  of- 
fice facré  , tenant  en  main  le  bafton 
de  fon  authorité  , de  grand  maiftre 
d’hoftel  d’Erothée  , lequel  ayant  rc- 
cogneu  combien  jiqus  eftions  mortifiez 
par  le  trauail  des  exercices  precedents, 
& affamés  des  viandes  falutaires,  qiîi  e- 
fiaient  rcquifes  pour  nous  confirmer  en 
nosfainélesrefolutions,  Refaire  aduan- 
cercn  vn  degré  de  grâce  plus  excellent. 


« Humilité. 


b Diftriba- 
tcur  des  cho 
fes  ùaécs. 
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afin  de  nous  vnirpar  vne  chofevnicen 
l’amour vnitif  de  celuy  qui  eft  vn  par  ef- 
a nr  de  ^encc  : Apres  auoir  célébré  le  fainét  S a- 
DicT  crifice  qui  fut  inftitué  par  l’erpoux  ■*  d’E-  . 

rothée  lors  qu’il  eftoit  en  ce  monde,  du- 
rant lequel  ie  m’efforçay , félon  l’aduer- 
h Contera-  tiffement  que  m’en  donnai  Théorie,  de 
plat  if.  pratiquer  ces  trois  chofcs.  La  i.  depuis 

exercice  iccommcnccmcntiufquesàl’efleuation 

ÏOVR  rEA”  j j AC*  J J* 

J tiqverdv.  du  corps  de  noftre  Seigneur,  de  produi- 
rant  les.  redes  adtcs  defoy,mc  reffouuenantde 
»ï  uMej.  latres-innocétc  vie  de  noftre  Seigneur, 

6i.  & de  l’immolation  facrée  qu’il  auoit  fait 

defoy-mcfmecn  l’arbre  de  la  croix.  La 
î.apres  l'cfleuation  de  produire  des  aétes 
d’elperance  par  Iapriere  , demandante 
noftre  Seigneur  qu’il  luy  plcuft  dcm’v- 
nirtres-eftroiétement  à luy  par  amour, 

& par  imitation  de  fa  fainéte  Croix , & 
me  faire  participant  de  ce  précieux  Sa- 
crifice qui  eftoit  lors  offert,  communiât 
fpirituellement  à fon  corps  précieux.  La 
'4  * j.àlafindeproduiredesaàesdechari- 

te,rcmerciant  noftre  Seigneur  pour  tant 
de  bénéfices  que  ic  rccognoifibis  qu  il 
1 m’auoit  faits , & pour  vn  fi  grand  amour 

qu’il  m’auoit  monftré:  A*prcs  ccla,dif  ic, 
il  nous  prefentalur  ccfte  table  facréc  vnc 
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certaine  viande  qui  auoit  , ainfi  qu’il 
nous  dit , à la  façon  de  la  Manne  ancien-  ^ 

ne , tous  les  goufts  & faueurs  que  Ion  eut 
peu  délirer  en  ce  monde  de  toutes  les 
créatures.  Cela  m’eftonna  fort  dés  le 
commencement , ncantmoins  il  me  dit 
que  ie  deuois  quitter  tout  ceteftonne- 
ment , pource  que  celle  viande  conte- 
noitcnïoy  ccluy  qui  clloit  la  fourcc  , le 
principe  & l’origine  de  tout  ce  qui  clloit 
bon , de  tout  ce  qui  clloit  doux , de  tout 
ce  qui  clloit  fauourcux  , de  de  tout  ce  qui 75 » 
clloit  agréable  en  ce  rond  vniuers , en  v- 
ne  manière  lî  fublime  & Il  cxccllétc,quil  //»  eonuiu a 
clloit  luy  incline  le  banquet, &:  celuy  qui 

.-v  ••  n M A M A . *•  1 „ l ^ M ••  /X  M . «.  t ' ^ U 1 tm.  *•  « AV  O - 


blatiô.Ccs paroles  me  firct  auflitollcu-  rtn,>t^t<T 
ccuoir,&  croire  fermement, félon  l’aduis  obiatto. 
que  m’cli  dôna*  Statheropille,que  celle  4 Fcrmcfo>' 
viade  ne  pouuoit  cllre  autre  que  l’elpoux 
d’Erothée.  Oellpourquoy  pour  pren- 
dre dignement  ce  repas  précieux  ,ie  me 
refolus  d’y  apporter  autant  de  difpolî- 
tion,de  reuercnec,&:  d’humilité  qu’il  me 
(croit  polfiblc.  Ainfi  par  le  confeil  de 
^•Tapinophrofync  & dce  Théorie,  i.  le  b Humilité, 
fis  vneexatte  recherche  en  moy-mcfme  f Co"tera_ 


preparoit  le  banquet,il  clloit  l’oblatiô  & /«t.  IO* dtà- 
cclui  qui  offroit,&:à  qui  clloit  offerte  1’ 
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qu'il  nous  fut  po  ffible  : Il  eft  vray  que  ce 
ne  fut  fans  quelque  difficulté  , pourcc 
quelle  montoit  à mont  la  petite  colline, 
fur  laquelle  eft  bafty  le  Palais  d’Erothéc. 
Neantmoins  le  grand  defirquenousa- 
uions  de  parucnir  bic  toft  au  lieu  , qu'ily 
auoit  fi  longtemps  que  nous  cherchiôs, 
fit  que  plus  volontiers  nous  endurafmcs 
toutes  les  difficultez  qui  fe  p curent  of- 
frir . ; 


a Amont  de 
Dieu. 


ENTREE  DV  SE  IGN  EVR  COS - 
mophile  dedans  le  cbajleau  de  la  Dame  J 
aErothée,auec  la  defeription  du  difner 
magnifiquerfui  Itty  fat  préparé. 

' r* 

Chap.  4. 
CoSMOPHiLE. 

] S tans  doc  au  bout  de  cefte  der«. 
) nicre  rue , nous  apperçcumes  la; 

[ porte  du  chafteau  fort  belle  &: 
magnifique  en  fa  ftrù&urc,  l’on  ne  pour- . 
roît certes  ayfement  iuger  de  la  qualité, 
de  la  matière  dont  elle  eft  baftie , tant  el- , 
le  eft  efclatante  aux  yeux  des  regardans. 
Audefluslon  voyoit  ce  diftique  graué 

dedans  vne  grande  pierre  de  Ialpc.  ^ 

XX  ■ 
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Iesvs  demeure  icy3  Iesvs  y fait  feiour 
Pour  e[îre  aux  amoureux  l'aymcf amant  fa - - 
moût. 

Ht  vn  peu  plus  bas  l’on  voyoit  vn  cœur  v 
enuironne  de  rayons  & tranfpercé  de 
trois  flèches,  qui  eftoit  graué  dedans 
vne  Agathe  auec  cefte  foulcription.  - 
Ce  cœur  enuironne  de  flammes  efcLair antes 
Ce  cœur  trois  fou  percé  de  facettes  pointâtes  > 
Monflrel’amourlleflat^niJSdtytrasforma r , 
Dontl’aymé  foùue>'ain  rranjperce  fon.amant, 
le  fus  fort  eftonné  voyant  &:  lifant  ces 
chofes  ,&  eus  vn  grand  defir  d’en  demâ- 
der  l’explication  au  Seigneur  Théorie, 
toutcsfbis  ie  penfay  qu’il  valoit  mieux  Plus  on  $y 
faduâcer  que  nô  pas’de  demeurer  en  ar- 
riere,fous  ombre  de  quelque  recherche  Dieo,pia» 
curieufe,  croyant  que  cefte  aduâce  m’en  <>n  reçoit  de 

i -i  1 i i -r  lumière. 

donneroit  beaucoup  plus  de  cognoii- 
fance  que nepourroitpas faire  toute l’e-  Mnmi.|;rf 
ftude  que  i’y  p ourrois  apporter.  Sur  cela 
4 Tapinophrofyne  fe  mit  à heurter  à la  La  p«reoe- 
porte  du  chafteau,Ce  qu’elle  redoubla  g^biei*" 
par  plusieurs  fois  fans  que  perfonne  fe  Dieu.  Luc. 
prefentaftpourl’ouurir  : C e qui  nous  fit XI* 
entrer  en  quelque  defiance,ou  que  ceux 
de  dedans  ne  hi  fient  empefehez  à ren- 
dre quelque  feruice  à la  Dame  du  lieu, 

. À ij 
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ou  yftutoft  qu’ils  ne  fiiïentcela  afin  d'ef- 
prouucr  noftre  patience  &c  perl'cueran- 
ce , cftans  aiïez  couftumicrs  de  faire  la 
4 Raifon.  incline  choie,  ainfi  que  m’alfeurat  Edo- 
gilmc.  Et  de  faiét  nous  defcouurifmes 
bien  puis  apres  que  telle  en  auoit  cfté 
roccalion,Erothécdefirantfurtoutque 
ie  fùfîe  bien  refigné  à la  prouidence  &£ 
dilpolition  diuine,  preft  d’endurer  toute 
&:  telle  fubltra&ion  qu’il  luy  plairoit  de 
m’enuoyer,  auant  que  d’eftre  receu'en 
Ion  palais.  H n fin  ncâtmoins  apres  auoir 
bien  attendu  auec  vn  vifage  toufiours 
b Diftribu-  tranquille  Sc  refigné, f Hierodote  mai- 
tMjrtics  cho  ftre  d’hoftcl  d’Erothéc  nous  vint  ouurir 
Cta factéts.  ja  porte  &nous  rcceut  auec  toutes  les 
car  elles  &:  courtoilics  qu’il  eft  polfible 
Eece  ^ de  dire,  nous  aficurant  que  noftrc  venue 
T»t»m  para-  {'croit  tres-agreablc  à fa  maiftrdï’c.Puis  il 
tum.  Atatth.  nous  fit  entrer  pour  prendre  le  difncren 

^dorateDo-  vncforrbcllefallcfai&c  en  façon  d’Egli- 
nun»>»  »»  fCj  dont  la  voulte  cftoit  embellie  de  di- 
*e?uulfài9s.  uerfes  figures  fai  êtes  à la  Mofaique,  &c  les 
parois  couuerts  d'vne  tapificric  de  haute 
liccrelcuée  de  fil  d’or  & de  foyc,  ou  c- 
ftoient  rcprcfcntcz  les  principaux  my- 
ficres,  qu’opéra  en  ce  monde  l’cfpoux 
d’Erothce,  auec  plufieurs  tableaux  mis 
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de  coftc  & dautre,qui  reprefentoient  Jes 
figures  diuerfes  , qui  auoientiadis  præfî- 
gnifîé  cet  admirable  Sacrement,  lequel 
noftre  Seigneur  deuoit  en  mourant  lail-  • { 

cr  à Ton  E glife.  E ntre  autres  i’en  reman- 
quayfix  qui  m’agrecrent  fort. 

Le  premier  reprefcntoitccfacrificcde 
pain  & de  vin,  quecctanciéRoy  & Prc-  six  figures 
ftre  du  Souuerain,offrità  Dieu  en  aétiôs  tiu.s  Jî,f"c' 
degraccs , pour  la  viaoirc  obtenue  par  chanüie. 
le  Perc  des  croyâs  cotre  Tes  cnncmys , ce 
qui  eftoit  déclaré  par  ce  quatrain  Fran- 
çois écrit  au  bas  en  lettres  d’or. 

Ce  Grand  Prejire  & ce  Roy^  qui ‘alla  au  deuant 
j Du  Perc  des  croyansy  retournant  delagumrt. 

Offrit  à ce  or  and  Dieu  du  ciel  O*  de  U terre  ' v'ï 

Les  fymbotes  facrex^de  ce  faindl  Sacrement. 

Le  fécond  reprefentoit  ccftc  table  facréc 
faite  de  boisdeccdre,  & dorée  de  pur  • ’* 

or,  fur  laquelle  on  njettoit  tous  les  Sa- 
médis  douze  pains  faits  de  fleur  de  fro- 
ment, qui  feruoient  puis  apresde  nour- 
riture aux  Preftres:  Ce  qui  eftoit  fipni- 
ne  par  le  quatrain  mis  au  bas. 

Ce  Pain  fat  net  quel*  Lpy  ancienne  goulot  t 
Efïre  au  tour  du  Sabbatb propofé parles  Pre- 
ftres, 

S ur  la  Table  de  Dieu>& qui  fanSiifoit, 

A nj 
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Ve  ce  grand  Sacrement  les  fruits  nom  fmt 
cognoifire.  ' 

L c troifiefme  reprefentoit  corne  T Ange 
j.  de  Dieu  apparoiflant  à Elle  , qui  f eftoit 

retiré  à l'ombre  d’vnge  ni  cure  fuyant  la 
perfecution  de  Iezabel  luy  apporta  le 
pain,  en  la  vertu  duquelil  deuoit  chemi- 
ner quarante  iours  & quarante  nui&s 
iufques  en  la  montagne  d'H  oreb,  ce  qui 
eftoit  déclaré  par  ce  quatrain* 

Quand  Elicaffitgéjiadis  fe  retira 

profod  du  dejert , l’Ange  pour  nourriture 
De  ce  grand  Sacrement  luy  porta  la  figure. 

Qui  par  quarante  iours  U force  luy  donna. 

Le  quatriefmc  reprefentoit  Cet  agneau 
fjtod.  u,  malle  & fans  aucune  tache , qui  ne  de- 
uoit auoir  qu  vn  an,lequel  eftoit  tous  les 
ans  immolé  par  le  peuple  Hebrieu,  en 
mémoire  de  cefte  deliurance  miraculeu- 
fedelaferuituded’Ægypte,  dont  Dieu 
l’auoit  fauorifé  , ce  que  deelaroit  ce 
quatrain.  , 

que  tous  les  ans  le  Iuiffacrifioit 
Pour  memorial  de  Cejlroitte  alliance 
Contrariée  auec  Dieuzy  de  fa  deliurance 
Ce  Sacrement  nouueau  clairement  ftguroit. 
Le  cinquiefme  reprefentoit  cefte  viâde 
faifte  iadis  par  le  miniftere  des  Anges, 
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dont  le  peuple  d’Ifraël  fut  repeu  par  l’eP  ew.h. 
pacc  de  près  de  quarante  ans , qui  audit 
ccfte  propriété  que  de  contenir  en  foy,  **’1  ’ 
toutes  les  douceurs  & goufts  particu- 
liers des  autres  viande?  corporelles , ce 
qui  eftoit  déclaré  au  bas. 

Le  man  donné  aux  Juifs  errans par  les  deferts 
Qui  contenait  en foy  tout  ce  que  la  nature 
Efcloftdefiuourcux  , cefioit  y ne  figure 
Des  grâces  & faneurs  que  contient  ce  fainSl 


mets. 

Le  fixieftnereprefentoit  ccfte  Arche  de 
l’alliance  dorée  & dedans  &:  dehors , de 
laquelle  Dieu  éternel  fouloit  rendre  ia-  Ex0(i  j | 
dis  Tes  oracles  facrez  , qui  auoit  au  bas 
ce  quatrain  eferit  en  lettres  d'or. 

L'arche  du  tefiament  toute  couuerted\  r, 

Qui  contenoit  le  man  & les  tabl es  de  pierre 
Et  la  yergedi  ^Aatron^  quiflorit fur  la  terrey 
De  ce grand  Sacrement  figuroit  le  threfor. 

Voyant  donc  ce  lieu  fi  beau  &:  fi  agrca- 
ble,ie  péfay  en  moy-mefme  que  ce  pou- 
uoiteftrela  demeure  ordinaire4  d’Ero-4  Amour  de 
théeoude  Ton  efpoux,  mais  plutoft  de  Dlcu 
l’efpoux  que  de  l’efpoufe,  à caufe  mef- 
mement  que i’y  voy ois  Ton  pdrtraift  dé- 
peint en  vn  grand  tableau  mis  én  vn  lieu  ‘ 
tort  eminëtjOÙ  eftoit  ccfte  foubfcription 

; A 1UJ 
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M4tth.11.  en  lettres  d or,  Venttead  me  omrics  quilabo* 
ratts&  ornauejlt6&  egorejiciam  "y os.  Et  VU 
peu  plus  bas. 

V enex*  » yiencxf  moy  > ou  s qui  eftes  courbe 
Sous  le  pefant  fardeau  des  trauaux  de  ce 
monde  P 

^iccourexjt  moyfcul,  en  qui  tout  bienabode 
Et  lefouUgeray  >0*  e/fritstrauaillex. 

Cet  écriteau  dés  Ton  premier  afpcét  me 
rauitfort,  embrafant  de  plus  en  plus  en 
moylcdefirque  i’auois  touliours  eu  de 
ioüirde  la  prefcnce  de  l’efpoux4d’Ero- 
Dieu.  thec,pour  le  grand  récit  que  m auoitfait 
h Contcm-  autrefois  de  luy  mon  b Théorie,  telle- 
pIatl£  ment  qu’ilme  me  fut  poflîble  de  celer  la 

flamme,  quimebrulloitintcrieuremct, 
r Raifon.  Tuc  *c  ri’en  paroillrc  au  deho  rs  qu  cl- 

Lafoy  feule  que  eftincellc  , demandant  àfE^logifl- 

humaine^0  me Aie pourrois  auoir  ccft  heur vnc lois 
nous  defeou  en  ma  vie.  A quoy  elle  ne  me  fit  aucune 
me  les  my-  refponfe  , non  plus  que  fl  elle  euft  cfté 

itères  diuins  u i x ' * n 

muette  ou  hebetec:  Dont  sellant  ap~ 

^ Ferme foy E'rctuf'  Statjuropiftc , pourrcparçrlc 
Vidtmut per  uh^ce  de  celte  Damç , clic  me  dit  qu  a la 
jpecuium  tn  vérité  Ion  ne  lepouuoir  pas  voir  viliblc- 
?££  ment  en  l'on  cfîénce  en  celle  ville  où 
Frandf.  aï-  nous  cllions  , ains  feulement  à la  façon 
dcs  R°ys  d’Æthïopie  iqubs  des  voiles. 


VJ* 


ADI  EV  AV  MONDE.  183 

cftât  ccfte  prerogatiuc  rcferuée  à ceux-là 
qui  demeuroient  en  l’autre  portion  de 
la  ville,  que  l’on  voyoit  baftie  tout  au 
boudürla  croupe  d’vne  haute  montai- 
gne.  Celamctroubla  vnpeu,  iufquesà 
ce  que*  T apinophrofy ne  m'afteura  que 
la  veuë  ( quoy  qu'imparfaite  a caufc  des 
voiles  des  accidcns  ) que  i’aurois  de  luy, 
lëroit  ncantmoins  fuffifante , non  feule- 
ment pour  bannir  toute  defolation  de 
mon  coeur,  mais  auffi  pour  remplir  par- 
faitement mon  àmc  félon  fa  capacité 
de  toutes  les  délices , plaifirs  &:  conten- 
temens  quelle pouuoit fouhaitcr,cftant 
encorcs  comme  ellccft,  renfermée  dc^ 
dans  ce  corps  mortel:  Ce  quimecon- 
folabcaucoup.  Orcommenous eftions 
fur  ce  propos,  amua^  Hierodotc,rcue- 
ftu  des  veftemens  conucnables  à l'on  of- 
fice facré  , tenant  en  main  le  bafton 
de  Ion  authorité  , de  grand  maiftre 
d’hoftel  d’Erothée  , lequel  ayant  rc- 
cogneu  combien  flous  eftions  mortifiez 
parletrauail  des  exercices  precedents, 
& affamés  des  viandes  falutaires,  qui  e- 
ftoientrequifes  pour  nous  confirmer  en 
nosfain&esrefolutions,  & faire  aduan- 
cer  en  vn  degré  de  grâce  plus  excellent. 


< 
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afin  de  nous  vnirpar  vne  chofevnicen 
l’amour  vnitif  d e celuy  qui  eft  vn  par  ef- 
Amonrde  ^encc:  Apres  auoir  célébré  le  fainét  Sa- 
Dieu.  crificequifùtinftituépar  l’efpoux4d’E-  - 
rothée  lors  qu’il  eftoit  en  ce  monde,  du- 
rant lequel  iem’efforçay,  félon  l'aduer- 
i Contem-  ûfl«iw6ntquc  m’en  donna*  Théorie,  de 
piatif.  pratiquer  ces  trois  chofcs.  La  i.  depuis 
le  commencement  iufques  àl’cfleuation 
7 TiqvERDv.  du  corps  de  noftre  Seigneur,  de  produi- 
rant  les.  redes  aétes  defoy,mc  reftouuenantdc 
»e  laMm-  latres-innocétc  vie  de  noftre  Seigneur, 

& de  l’immolation  facrée  qu’il  auoit  fait 
dcfoy-mefmeen  l’arbrede  la  croix.  La 

2.  apres  refleuation  de  produire  des  aétes 
d’efperance  par  la  prière  , demandants 
noftre  Seigneur  qu’il  luy  plcuft  de  m’v- 
nirtres-eftroiéfemcnt  à luy  par  amour, 

par  imitation  de  fa  fainéte  Croix , & 
me  faire  participant  de  ce  précieux  Sa- 
crifice qui  eftoit  lors  offert,  communiât 
fpirituellcment  à fon  corps  précieux.  La 

3.  à la  fin  de  produire  des  aétes  de  chari- 
té,remerciant  noftre  S cigneur  pour  tant 
de  bénéfices  que  ic  rccognoifîois  quil 

1 mauoitfaits,  &pourvn  fi  grand  amour 

qu’il  m’auoit  monftrc:  A*prcs  cela,dif  ic, 
il  nous  prefental'ur  ccfte  table  facrée  vnc 
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certaine  viande  qui  auoit  , ainfi  qu’il 
nous  dit , à la  façon  de  la  Manne  ancien-  5 
ne  j tous les  goufts  & faueurs  quelon  eut 
peu  délirer  en  ce  monde  de  toutes  les 
créatures.  Cela  m’eftonna  fort  dés  le 
commencement , ncantmoins  il  me  dit 
que  ic  deuois  quiéter  tout  ceteftonne- 
ment , pource  que  celle  viande  contc- 
noitcnïby  ccluy  qui  cftoit  la  fourcc  , le 
principe  & l’origine  de  tout  ce  qui  cftoit 
bon , de  tout  ce  qui  cftoit  doux , de  tout 
ce  qui  cftoit  fauoureux  , & de  tout  ce  qui  ww**.  * 
cftoit  agréable  en  ce  rond  vniuers , en  v- 
ne  manière  li  fublime  &:  Il  cxccllétc,quil  Ip  e conniua 
eftoit  luy  mcimc  le  banquct,&  celuy  qui rjr  cenu,u,ii- 
prcparoit  le  banquetai  cftoit  1 oblatio  & /,*.  to ,jeci. 
celui  qui  offroit,&à  qui  cftoit  offerte  l’o-  H,u 
blatiô.Ccs  paroles  me  firét  aulïitoftcô-  r«,'^5o« 
ccuoir,&  croire  fermement, félon  l’aduis  obutro. 
que  m’efi  dôna4  Statheropifte,que  celle  4 Fcrœcfo>’ 
viâde  ne  pouuoit  cftre  autre  que  l’elpoux 
dErothée.  Oeftpourquoy  pourpren- 
dre  dignement  ce  repas  précieux  ,ie  me 
refolus  d’y  apporter  autant  de  difpoli- 
tion,de  reuercnec,&  d’humilité  qu’il  me 
lcroit  poftiblc.  Ainfi  par  le  confcil  de 
^•Tapinophrofync  & dc‘  Théorie,  i.  le  b Humilité, 
fis  vneexaéte  recherche  en moy-mcfme  cF°rtem~ 
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desoffcnfes  qucie  pouuois  auoircom- 
mifes  depuis  ma  dernière  confefllon,  6c 
puisme  prefcntay  au  Seigneur*  Hicro- 
dote,  qui  m’en  donna  l’abfolution.  2.  Ic 
m’efforçay  par  ces  cinq  confiderations 
d’efleuermon  efprit,  &c  d’efehauffer  ma 
volonté  enDieu:  Dont  la  1.  fut  qui  cftoit 
celuy-là  que  i’allois  receuoir , fçauoir  eft 
Dieu,  lequel  fait  trembler  par  fa  feule  pa- 
role le  ciel,  la  terre,  6c  l’enter, qui  eft  mai- 
ftre&  Seigneur  de  toutes  chofes.  La  2. 
qu'ü  veiioit  en  lamaifon  d’vne  créature 
pauurc,vile&:miferable.  La  3.  qu’il  ne 
faifoitpas  celapourmes  merites,nypour 
ce  qu’il  euftbeloin  demoy  , mais  par  fa 
feule  bonté  6c  mifcricordc.  La  4.  qu’il 
venoit  auec  la  gloire  de  fa  diuinité  , ac- 
côpagné  de  toute  la  court  ccleftc , comc 
Perc  pour  m’âbraftcr, corne  cfpoux  pour 
m’enrichir, corne  Pafteur  pour  me  repai- 
ftrede  fa  propre  chair. Laj.qu’il  fedônoit 
foy-mefme  à moy,  afin  que  ie  me  feruiiïe 
de  luy  en  tout  ce  que  ic  voudrois  , me 
donnant  fon  corps  6c  fonfang  en  vian- 
de 6c  cnbreuuagc3famortpourmonra- 
chapt,  fes  ocuures  pour  mon  exemple, &: 
fa  diuinité  pour  ma  recompenfe.  3.  En 
l’aéte  de  la  fainétc  communion  icquit- 
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tay  toute  priere  vocale  pourmeprefen, 
terauccvn  efprit  rccucilly  &efleué  dc- 
uant  celle  fouueraine  Majellé,  eftantà 
deux  genoux,  &c  ayant  la  telle  droite,  les 
yeux  baiflez,  les  mains  ioin&es  deuant 
l'eftomach  , la  bouche  honneftement 
cntrc-ouuerte  , auec  la  langue  quelque 
peu  tirée  &C  aduancée  fur  la  leure  , à ce 
quelle  peuft  mieux  reCeuoir  la  fainéte 
Hoftic  : Auifi  referuay  ic  quelque  peu 
de  làliuc  delfus , à ce  que  la  lainéte  holtie 
eneftâthumeétéeielapeufTc  aualcr  plus 
ayfémcnt.  4.  Apres  auoir  reccu  celle 
viande  facréc  ie  me  retiray  auec  la  plus 
grande  modeftic  & reuerence  qu’il  me 
lutpoflîble,en  vn  petit  lieu  fortfecret. 
1.  Pour  y rendre  trcs-humbles  allions 
de  grâces  à no  lire  Seigneur , pour  celle 
faucur  qu’il  auoit  daigné  faire  à vnc  créa- 
ture fi  vile  &miferablc.  2.  Pour  m’offrir 
du  tout  à là  fainéfcc  Majellé,  à ce  qu’elle 
difpofaft  de  moy , comme  de  choie  qui 
luy  appartenoit.  3.  Pour  luy  defcouurir 
mes  neeelfitez  , 8duy  demander  quel- 
ques grâces  particulières,  afindem’ad- 
uanccr  en  fon  amour  : Ainfi  ie  m’eferiay 
intérieurement  , O Dieu  admirable  en  l>os 
dons  , mon  ame  dénient  Jlupideconfiderane  U 
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grandeur  dey  ojlre  amour  ! O doux  lefw quel- 
le pieté  ! .Ah  quel  amour  ! *Ah  quelles  delicesl 
à 'Vous  d* ejlre  auecles  enf  ans  des  hommes  y & à 
nous  d’ ejlre  auec  le  Fils  de  Dieu  : le  "Vous  lomy  te 
y o ta  adore,  ieyous  bénis  pour  cet  amour.  Ha 
bon  le  fus  quand  ejl-ce  que  mort  ame  languira  a- 
pres  youel  Quand fera  telle  y nie  parfaitement 
<i  y ota  ! Quand  ne  ytura-  telle  quen  yous,de  y vus 
& par  yows-mefmc.  Ce  di fner fa cré  ayant 
cfté  ainfi  heureufement  parachcué  5 il  fut 
queftion  de  S’aduancer  pour  aller  trou- 

« Amour  de  uer  la  Damc4Erothée  , que  Ion  nie  dit 

^Humilité  Prcndre  lors  fon  repos  au  plus  hautdV- 
nc  tour  qui  me  fuftmonftrée,&deflors 
1 Tapinophrofyne  fe  monftrant  fort  de- 
fîrcufc  d’accomplir  la  promefle  quelle 
nvauoitfait,  entreprit  de  m’y  conduire. 
Or  comme  nous  lortions  de  cefte  falle 
pour  entrer  en  vne  court  fort  large  &c 
ipacicufe , voylà  que  nous  commcnçaf- 
mes  à ouyr  vne  mufique  fort  harmo- 
nieufe  , compofce  de  voix  & d’in’ftru- 
mens,  laquelle  refonnoit  à deux  chœurs 

I*  ' X 

rîtiJcaioêsr  vnc^oux  cantiqueen  l’honneur  du  Sou- 

coramAn^t-  ucrain.qui  eftoit  tel. 

Ht Dtijfrper  ' Le  i.  Chœur. 

yno  peccato-  — >n  r • » t • » 

re  p mit  en-  fl  Emjt  f oit  es  hauts  cteux  ce  Seigneur  de- 

liamarente.  Jj  bonnaire, 

4-uc  IJ.  * . 
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Quj nous  a racheptex,  en  fon  fangpretieux 
Et  nous  fait  contep  1er  fonVifage  amoureux 
Heritiers  def ?s  biens  (y  de  toute fa  gloire 
Le  2,  choeur. 

Benijl  foitee  berger  3 ce  berger  tres-fldelle , 

Qui  n a point  redouté  la  mort , ny  les  tour  me  s 
Pou/fauuer  fes  brebis  des  Ujjèrs'hiolens 
De  SathanAu  péché , <£*  de  la  mort  cruelle. 
Le  i. 

Benijl fait  ce  Pajleur  pour  fa  grande  clemence 
Qui  Voyant  fa  brebis  efgaré ‘ du  troupeau 
EJl  couru  au  deuanr,  & par  y»  fait  nouueau 
H monflré  la  grandeur  de fa  magnificence. 
Le  2. 

S us  > rejîouijfeXs^ous  la  brebis  effarée 
Efl  remit fe  au  bercail , le  loup  deuorateur 
Qui  cruel  luy  auoit  défi a faifyle  cœur  , 

Ejl  lié  pour  iamats  dans  la geôle  emmurée 4 . 

Le  1.  »v  j 

Peniffexfie  Sauueur , cejle  dragme  perdue 
Ejlremife  au  monceau  des  neuf , qui  n'ont 
erré 

9 - __ 

Quand  ce  diuin  flambeau  a fi  bien  efdairé 
^îu  trauers  de  fon  corps  fes  rayés  de fa 
Le  2. 

Vous  qui  efl  es  encor  ef garez * de  la  yoye 

Qui mene droit  au  ciel , regardez^laflledeur 
De  ce  diuin  Soleil,  a ce  qu’en  yojlre  cœur 
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V ousputjfiez^  reffentir  quelque  rafo  de  ioye . 

Le  i. 

Fuyex. , fuyexjhumains  les  delicçs  charnelles 
L'infame  Volupté , leterrejlre  plaifir 
Etfondczjïojlrc  cœur  dans  l'amoureux  defîr 
Du  Sauueur  O*  des  dos  grâces  éternelles. 

- ‘ ;Le  2.  * 

V ousri aue%J>oint  encor  de  demeure  affeurée , 
Le  monde  ne  peut  pas  y ous  retenir  long-teps 
il  y ous  en faut fortir  dedans  fort  peu  deteps 
Craignent éternité  qui  a longue  durée. 
M'eftantlors  enquis  quelles  pouuoient 
U:'  **’  eftre  ces  voix  fî  bien  accordantes , il  me 
fut  dit  quelles  refonnoient  du  chafteau 
cpntigu,  & quetelle  eftoit  la  couftume 
m Amoar  de  de  receuoir  ceux-là  qui  delaifTans'1  Phi- 
foy  raeûne.  lautie,  fe  venoient  retirer  eh  franchife 
Dictt0'*  *ous  -k  conduite  de  la  Dame  * Bro- 
théc.  ' - - 

• *.  ■*  » • * • * 

* «.  î t • , * ». 
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DESCRIPTION  DES  C^tBl- J,*”0"1  <e 
nets  delà  Dame*£rothée,foubs  la  figure  déf- 
ais font  reprefente^,  les  dîners  moyens  qui 
nom  peuuent  conduire  & amener  a l'amour 
de  Dieu. 

Chap.  5* 

, COSMOPHILE. 

SOmme  nous  trauerfions  ceftc 
court,  aucc  le  grand  contente- 
ment, que  nous  apportait  cefte 
mufique  douce,  * T apinophrofyne  ren-  « Humilité, 
contrant  quelcun  des  plus  intimes  delà 
Dame  Erothée  fenquic  de  ce  qu  elle  fai- 
foit , & fi  nous  pourrions  bien  toft  auoir 
cetheurquedc  iouyr  de  faprefence.  A 
quoy  il  fit  refponfc,  que  cenepourroit 
pas  eftreencores  fi  tort,  d’autât  qu’elle'fc- 
îloit  pour  lors  occupée  , maisquenous 
pouuiosbiécependâtno*’  aduâccrtoufi- 
jours  vers  fon  corps  d’ho  fiel,  & que  d<> 
dâs  peu  de  téps  elle  nous  vieridroit  rece- 
uoir.Cc  qu’entédu  par  noftrecôpagriie, 
chacun  fut  d’aduis  de  tirer  en  auâr , & ne 
nous  point  arrefter  iufques  à ce  que  notas 
fuflionsarriucz  à fon  Antichambre.  Or 
faloit-il  pafïer  par  quatre  beaux  Cabi- 
nets qu  auoit  cefte  PrinceiTc , tellement 
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que  ie  fys  fore  ayfc  de  ce  dilayement, 
pour  le  deilr  fingulier  que  i’auois  de  les 
veoir,  Théorie  m'en  ayant  fait  toufiours 
beaucoup  d’eftat  : Àufli  me  dit -on 
que  le  chemin  queie  prendroisparlà,ne 
feruiroit  pas  de  peu  pour  me  redre  mieux 
difpoféà  ccftc  entreveuë  queit  defîrois 
faire auec  ccftc  fain&c  Dame. 
PREMIER  CABINET  OV 
ejloiet  les  Tableaux  de  la  Dame  Erothée,  qui 
y nous  repre fente  les  exemples  des  Sainfts.  §.  r. 

AV  bout  de  cefte  court,4  Tapino- 
phrofyneno9  fît  entrer  ail  premier 
Cabinet,  qui  çft  fpacicux,tout  lambriffé 
d’or  méfié  d’azur,  & enrichi  en  les  parois 
$le  plufieurs  belles  pièces  de  marquete- 
rie, &dc  diuerfes  pierres  precieufcs  vnies . 
enfemble,auec  vn  cntrclafTemcnt  gentil 
ôç  bien  clabourc.  Lon  voyoit  au  dehors 
fur  le  feuil  de  la  porte , ce  diftique  graué 
fur  vnc  cfmcraiude. 

Les  exe  pies  des  S ai  ne  l s font  des  Viues  chadelles > 
E-Xpofez^au  public  pour  guider  les  fidelies. 

I Eftant  puis  apres  entré  l’on  appcrce- 
uoitplufieurs  portrai&s  difpofezparrâg 
de  cofté  d’autre  , qui  reprefentoient 
* au  vif,ainfi  qu  il  nous  fut  dit,  ceux  qui  d c 
- leurviuant,  comme  grands  Capitaines 
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& valeureux  guerriers  i’efloicnt  le  plus 
employez  pour  augmenter  &accroiftre 
les  bornes  de  l’Empire  delà  Dame1  Ero- 
thée.  C’efloitàlavcrité  vncchofefort 
agréable  que  de  confiderer  labeautéde 
ce  lieu  , mais  particulièrement  ces  ta- 
bleaux fi  bien  peints  tenoicntlcs  cfprits 
des  regardans  fufpcndus , non  tant  pour 
la  naïfueté  de  la  peinture  , quepourles 
vertus  diucrfcs,qui  y dloicnt  reprefen- 
tccs,  & dont  leurs  prototypes  auoyent 


autrefois  cfté  recommandez  en  celle 
terre,  ce  qui  eftoit  déclaré  briefuement 
au  bas  de  chacü  tableau , par  vn  ou  deux 
diftiques  Latins, qui  y efloicnt  eferits  en 
lettres  d'or.  le  fus  au  commcncemct  au- 
cunement esbahv  pourquoy  les  vers  que 
iufqucs  alors  iauois  veu  cicripts  au  de- 
hors eftoict  en  François,  & prcfquc  tous 
ceux  de  dedans  ce  Cabinet, qui  eftoient 
au  bas  de  chaque  tableau  cftoiét  en  La- 
tin: Et  de  fait  ic  propofay  mon  doute  à 
4 Etiogifme , la  priant  de  m’en  efclarcir.  a Raifon. 
Sur  quoy  elle  me  dit  qu’cncores  que 
paraduanture  ceux  qui lesyauoient  mis  icsV«sfuy- 
n’y  eulFent  pris  garde  de  lî  près,  mais  feu-  uans  font 
lement  eufles  cllé  poulfez  à cela  félonies  “ Laun* 
inftin&s  diuers  de  leurs  deuotions  par- 
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ticulicfes , neâtmoins  encores  pouuoit- 
on  dire  que  ces  diftiqucs  en  François 
. mis  au  dehors  fur  lcsportaux,  afin  de 
donner  fommairemcnt  àcognoiftre  ce 
qui eftoit caché  au  dedans,  pouuoit  li- 
gnifier comme  le  langage  vulgaire  eftoit 
fort  proprfc  aux  Prédicateurs  ( qui  font 
comme  les  portes  , qui  donnent  en- 
trée au  ciel)  pourinftruirc  les  peuples  de 
ce  qui  eftoit  des  myfteres  facrés, comme 
au  contraire  le  Latin  , qui  fe  voy  oit  ca- 
ché au  dedans,  monftroit  qu’en  l’admi- 
niftration  des  Sacrcmens  , on  deuoit 

vfer  d’vnlangage, non  commun, ny  vul- 
gaire, mais  particulier  & non  entendu 
du  peuple.  le  me  contentay  pour  lors  de 
^ celle  rcfponfc, ayant  defir  de  regarder  de 

plus  près  ces  tableaux, pour  en  tircrqucl- 
que bonne ædification  pour  mon  âme. 
Or  le  premier  que  l’on  pouuoit  apperçe- 
uoir  en  entrant , reprefentoit  au  vil  l’cf- 
pouxdela  Dame  Erothéc  : L’on  nous 
dit  quelle  le  gardoit  fort  chcremét  pour 
mémoire  de  fa  prcfence  & aflîftance  in- 
uifible&  comme  pour  vngage  de  la  vé- 
rité defes  promefles.  Au  bas  1 on  voyoit 
* ce  quatrain  tiré  de  la  demande  & refpô- 

tféi.  ty  fe  rapportées  par  Ifaye  en  les  doétes 
'.r  ’-i 
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oracles,  écrit  en  lettres  d’or. 

Curtoga  pur  pur  co  Chrijie  efl  imbuta  colore  N o i t a * 

Cdlcata^t  rubeo , qui  pedeyina  promit.  Siignevk. 

In  cruce foins  ego  calcam  cor  ports  \uxm 
Necfuit  c populo  qui  rpihiferret  opem. 

T out  ioignant  ce  tableau  Ton  en  voyoit 
vn autre, qui reprefentoit  lamcrcde  cet 
Efpoux  cclcfte,  cftablie  Royncducicl 
&:  de  la  terre,  &:  Aduocate  des  p echcurs 
miferables  : Auquel  par  fa  fqus-cription  , . 
double  compolce  auec  induftric',  l’on 
pouuoitrecognoiftrc  les  amples  præro- 
gatiues,  qui  luy furent  iadis  communi- 
quées denhault,  pendant  quelle  vefeut 
en  ce  monde , auant  que  d’eftre  cnleuée  . 
au  ciel  par  dclfus  tous  les  choeurs  des 
Anges.  La  première  cjloit  telle.  La  Vurg* 

Virginies j doéïrjnayfidesipatienaa)  amorcjuey 
Intemerata^profunda > tenax , f nbmijja,tenellnsy 
Parturit , edocuity  crédit , tolerauit , amauity 
ChriJlumydifcipuloS}  Gabrieli,aduerfa}tontnte^ 

Étla  féconde. 

Mater^irgo ,humdnypaui ygenui , fuperatti y 7 

Chriftu,  infant  em  y bojlesy'yberey  Centre  y fide.  »- 

A collé  droiétpuis  apres  l’on  voyoit  le 
portraiél  de  ccluy , qui  comme  vn  four- 
rier prouidc  fat  enuoyé  en  celle  terre, 
afin  par  le  refonnement  de  fa  voix  de 
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marquer  & préparer  les  voyes,Icfqucl- 
Pfii. is.  les  ce  grand  géant,  dont  parle  le  Pfalmi- 

jfte,deuoit  courre  icy  bas.  Partie  de  Tes 
præeminences  les  plus  fpeciales  eftoient 
en  cefte  forte  représentées  au  bas. 
s Iuk  Vr*curIor  > Martyr,  Baptijles » cuitor  Ercmi , 
^Angelwf , O*  Dottor , Virgo,  Projeta  fuit. 
Quj  que  Prophetarïl  domim  facra  diéia  refignas 
Innocuam  propria  "Voce  retexit  ouem. 


m Amour  de 
Dieu. 


Aumefmerang  fe  voyoientauflidifpo- 
fez  cinq  autres  tableaux  lcfquels  repre- 
fentoient  cinq  des  principaux  Peres  & 
Patriarches  de  noftrc  Eglife,  qui  ésfie- 
cles premiers  Remployèrent  auec  beau- 
coup d'ardeur  poureftendre  les  bornes 
du  Royaume  * d Erothée. 

Le  premier  cftoit  celuy  qui  de  fon  tëps 
fit  germer  les  deferts  , & de  porte-char- 
dons les  rendit  abondans  en  fruidts  de 
bonnes  œuures  & de  vertus  , qui  auoit 
pour  fa  deuife  ce  bel  eloge  que  l'on  trou- 
ue  eferit  dedans  fa  vie. 


S An  toi-  Pkwm  cotifjiciens  laquas  ^dntoniw  orbem 
n b.  Qttif fugiet  ? d/xit  :\ox  ait , ejlo humilis. 

Le  fécond  cftoit  cefte  lumière  d’Oricnt, 
la  terreur  & l’efpouuente  des  Arriens  ,1e 
rempart  &:  le  bouleuard  lolidc  des  Ca- 
tholiques fain^t  Bafile,  lequel  outre  la 
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leuéedegens  religieux,  qu’il  fit  pour  re- 
courir l’Eglife  , trauailla  cncorcs  beau- 
coup en  perfône  pour  la  deffédre  & fou- 
ftenir,mefmes  cotre  cet  Empereur  héré- 
tique,qui  vouloit  interdire  l’étrée  des  E- 
glil'es  aux  Catholiques:  Oeft  pourquoy 
l’on  voy  oit  eferit  au  bas  de  Ton  tableau.  ; 
Chrijhcoltsfuror  hereticus  facra  tepla  negabat 
■ Sed  pia  pajloris  rtddidit  intégrité. 

A près  fuiuoit  celuy  qui  de  Ton  temps  fut 
l’ornement  de  l’Eglifc  d’Afrique,  non 
feulement  pour  Tes  doétes  eferits  & pour 
la  fain&eté  de  fa  vie , mais  aufli  pour  cet 
efeadron  nouueau  de  Religieux,  qu’il 
amena  au  lecours  de  l’Eglife  contre  les 
Donatiftcs,  Manichéens  & autres  He- 
rctiqucs,qui  venoient  pour  troubler  fon 
repos  , à lçauoir  fainét  Auguftin  , qui 
auoit  pour  fa  deuife  ce  qui  luy  atriua 
quand  il  fe  voulut  mettre  à efcrirefcsli- 
ures  de  la  fainéte  Trinité  en  ces  termes, 
Conjpicithicpuerum  Tri  ad  a myjieria  tra6lans> 
Æcjuora  cjui paruo  yellet  inejje  Lieu  : 

Tum  puero  arridens}dixir^uid  mania  tentas ; 

V anus  ait  labor  hic  non  mihi  fed  tibi  erit. 

Le  quatriefme  tableau  reprefentoit  cefte 
claire  nuée  denoftre  Occident,laquelle 

de  fon  temps  arroufa  le  champ  de  l’E  gli- 
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fc  d’vne  rofée  nouuelle  , 11  plantureufc 
qu’en  peu  de  temps  elle  fit  fortir  pluficurs 
nobles  reie&ons,  qui  y ont  apporté  vn 
très-grand  fruift  : l’entends  parler  de  S . 
Benoift  premier  fondateur^  crcéteur  &: 
directeur  delà  difciplinC  Monalliqueés 
parties  Occidentales.  Au  bas  eftoirpar 
vn  diftique  rcprefenté  bricfuemcnt  cc 
qui  arriua  , lors  qu’il  fut  enleué  de  celle 
vie  temporelle  en  la  gloire  éternelle. 

S.  Benoist.  coclum  dumtollttur  ^An^elus  inquit^ 

H&c  yia,c]ua  cœlos  nunc  Benedièlut  adit. 

Au  dernier  tableaude  ce  collé  clloit  auf- 
fi  rcprefenté  ccluy-là , qui  le  premier  ap- 
prochales  deferts  prez  des  villes, &:  en  fit  • 
ruilfelerdesfontaines,trop  plus  douces 
Ctnef.t.  & abondantes,  que  ne  furent  iadis  celles 
du  Paradis  terrellrc:  C cftoitfainét  Bru- 
no, lçquclpour  le  don  lingulicr  de  con- 
templation, qui  luy  fut  departyd’enhaut 
remportoit  cet  Eloge. 

Rcfpuit hic  terram^olitatcjiper  aéra > Soient 
S.  Bryko.  Jujhtia,  intentis  conjj-iciens  ocults. 

De  l’autre  codé  de  la  mcfmc  fallc  l’on 
voyoitencores  difpoiés  par  rang  les  por-  • 
traits  de  fix  autres  fermes  colomnes  de 
la  pieté  Chreftiennc, qui  tous  ont  cfté  de 
leur  viuantColonnels  de  chacun  vnre- 
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giment  pour  conquérir  les  âmes , & les 
amener  dans  le  foît«d’Erothée:  Comme 
entre  autres  paroifioit  ce  glorieux  Pere 
parlai#  imitateur  de  lapauureté  du  Fils 
de  Dieu,  qui  mérita  porter  en  Ton  Facré  , 
corps  par  vne  prærogatiuetres-fîngulie- 
reles  ftigmates  précieux  des  play  es  dou- 
loureufcs  de  noftrc  Seigneur  , comme 
tcfmoinsafTeurez  de  celle  croix  ambra- 
fée  d amour , qu’il  auoit  emprainte  en 
foncœur:  Pourquoy  luy  cftoit  appro- 
priée en  vn  diftiqucvne  AntithefeafTez 
ingcnicufc,fur  ce  qu’il  fe  trou  uoit  differét 
des  anciens  martyrs,lefquels  auoient  re- 
ceu  des  play  es  en  leurs  corps  parleurs 
propres  ennemys,oùluy  les  auoit  receü- 
es  parccluy  qu’il  aymoit,  & duquel  il  e>- 
ftoit  vniquement  ay  mé. 

Marty  ri  bus plaças  f&uus  cjuondam  intulit  hojlis  S. 

M artyrat  ht  c plaças  jà/ùo  amant  erefert. 
Apres  fuyuoit  celuy  qui  nay  d'vn  mef- 
meteps  que  leprecedét,n’efpanditpas 
moins  de  lumière  pour  la  côuerfion  des 
peuples  que  le  mefme  : Ce  quifutpre- 
lagé  par  vn  petit  chien  tenant  en.fa  bou- 
che vne  torche  ardantc , qui  parutien  vi- 
fionà  fa  mere  lors  quelle  cftoit  encore 
enceinte  de  luy  : Le  diftique  mis  au  bas 
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en  donnoit  quelque  cognoiflancc. 
Emtttens  catulusfulgentes'faucibus  ignés 
Vint  "\erbt  fan  fia  cum  pietate  notât . 

Au  mefme  rang  eftoit  aufli  repfcfenté 
celuy  qui  mérita  goufter  du  lait  faerc, 
dontiadis  le  fils  de  Dieu  fut  nourry  &: 
fuftenté  en  ce  monde, ce  qui  eftoitporté 
s. Bernard  par  fa  deuife. 

Virgtneo  Bernarde facer  dum  la  fie  cibaris 
Lafîea  candidu  logutture  mella  fluunr . 

Puis  paroiiïoit  celuy  là  qui  cftât  fedateur 
dclaviedccegrâd  &fignalé  Prophète, 
lequel  fut  iadis  enleué  au  Paradis  terre- 
ftre,dan$  vn  chariot  ambrafé, pour  reuc- 
nir  quelque  iour  fecourir l’E glifc  au  plus 
fortdelàdernierc  pcrfecution,  ne  le  fut 
pas  moins  aufli  de  ion  zelc  ,*&  de  fa  làin- 
deté  ,ainfi  que  rendirct  tefmoignage  les 
Anges  dés  lors  qu’il  eut  quitté  ce  pèleri- 
nage pour  aller  prendre  pofleflion  de  la 
terre  des  viuans:Cc  qui  eftoittouché  au 
diftiquemisaubas. 

Dum  pointus , clerufque pio  defunerecertant 
Emtntis  hune  iuflum  >ox  canit  <Angehca. 
Finalement  de  ce  cofté  eftoient  encorcs 
difpofez  les  images  de  ces  deux  grands 
luminaires,  qui  ont  paru  au  firmament 
delafaindeEglife  en  noftrc  fiecle,  afin 
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de  diflîper  les  tenebres  époifTes  des  fchifi 
mes  ëc  herefies , qui  fy  lont  efleuez  &:  el- 
claircflespasde  ceux  qui  cheminaient 
enl’ombredela  mort  puurles  redreflfer 
en  la  voye  de  paix  : I e veux  parler  de  S . 

François  de  Paule.^  du  bien-heureux 
PercI  gnace,qui  auflî  côme  de  grâds 
ëc  fignalez  Capitaines  enuoyez  çlcn- 
hault , Tonné  le  tambour  de  leur  voix 
& aflemblé  nouuelles  forces  pour  fecou- 
rirTEglife  tant  affligée  ëc  perfccutée  par 
les  Heretiques modernes  : Le  premier  F**AN' 

• rJT  ■ çoisDi 

auoitpourfadeuife.  _•  . '<  '• 

Hic  Minimus  dttm  > ita  mxxet  5 nunc  athcre 
in  alto  x:  .ui;.  i\ 

Maximus  ^ngelica  luce  recinêîus  adejl. 

Le  fécond  auflfi  faifoit  monftrcaubas  de 
Ton  tableau  d’vn  eloge,  qu’il  au  oit  fort 
fouuent  en  la  bouche  en  ces  mots,  te  Ignaci. 
Igncus  tj}e pater , dum  cdtltca  ccfpicor^ncjuity 
Qmnia  Ytlefcunt^  cju£  darc  terrapotejl. 

Or  apres  auoir  employé  quelque  temps 
à confiderer  ces  tableaux  l vn  apres  Fau- 
tre,âu  bout  de  ce  cabinet4  Tapinophro-  4 Humilité, 
fyncouurit  vn  petit  huis  de  cedre,  qui 
joignoitla  cheminée  & nous  fit  entrer 
en  vn  autre  qui  eftoit  d’vn  mdme  pied 
aucclc  precedent,  où  efloient  cncores 
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plufieurs  peintures  non  moins  excellen- 
tes que  les  premières,  bié  eftoicntr  elles 
diucrfes  tât  en  l’artifice , qu’en  la  matière 
figurée  : Car  elles  reprefentoiét  les  dou- 
ze perfecutions  principales , dôtl’Eglife 
fut  affligée  en  fa  tefcdre  ieunelfe.  V ous 
Nct0D*  euffiez  veud’vncofi%cluy-là  qui  pour  - 
fa  malice  & cruauté  infigne  mérita  le 
premier  d’enlanglâter  fes  mains  au  fang 
Chreftien,mefmcsdes  deux  chefs  & pi- 
Domitiao.  lotis  principaux  de  l’Eglife  : ’Dautre  co- 
llé l’on  voyoit  ccluy  qui  fit  jetter  en 
lhuillcboüillante  le  mieux  aymé  difei- 
ple  de  no  lire  Seigneur, puis  Traian,  De- 
dus , Valerian , Diocletian , Maximian 
& autres  de  mefme  farine , acharnez  co- 
rne tigres  cotre  ces  brebiettes  innocen- 
tes les  anciens  Martyrs.  Hôquec’cftoit 
vnechofe  agréable  que  de  veoirlacon- 
fiance,  la  magnimite,  la  force,  la  paticn-  , 


ce  & l’inuincible  courage  de  ces  fainéls 
Martyrs , que  Ion  menoit  comme  vi dî- 
mes pour  eftre  offertes  à Dieu  en  odeur 
tres-fuauc.  Certes  fi  d’vne  part  la  fclon- 
nie  des  tirans  engendroit  vne  certaine 
indignation  au  coeur  des  regardas,  d’au- 
tre-part  auffi  la  patience  admirable,  que 
lonremarquoit  en  ceux  quieftoiétainfi 
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bourrelez,  donnoit  vn  grand  contente- 
ment, &:  apportoit  vnc  lingulicrc  conlo- 
lation,  voire  fortifioit  en  telle  forte  les 
cœurs  de  ccuxquilarcgardoient , que 
fort  librement  à monaduisliToccanon 
l'c  feuft  prefentée , Ion  fc fuft  abandonné 
afin  d’endurer  mefmes  fortes  de  peines 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Car  qu’cftoit-cc, 
ievous  prie,  quedevcoirlaviuacité  de 
celle  flâme intérieure  d'amour, laquelle 
furmontoit  toutes  les  gelnes,dont  Ion 
pouuoit  affliger  la  partie  corporelle  ? De 
forte  que  le  feu  extérieur  y perdoitfa  vi- 
gueur naturelle,  deuenoit  comme  tiede 
& priué  de  fon  aélion  vitfe , au  contraire 
les  fleuucs  glacez  cltans  efehaulfez  parla 
vigueur  de  ce  feu  intérieur  deuenoient 
des  bains  fort  plaifans&  agréables:  Les 
belles  féroces  à la  première  haleine  de 
celle  flamme  quittoientleur  cruauté  na- 
turelle , pour  fc  rcucllir  d’vnc  douceur 
nompareillc, bref  les  gibets, les  croix,lcs 
peignes  de  lcr,  les  grils  embrafez  , lade- 
coupeure  des  membres  , &:  autres  tels 
tourmens  inuentez  par  les  diables  &c 
leurs  minillres,  fentans  l’atteirfte  de  ce 
feu  violent  d amour  deuenoient  com-  . 
me  rofes  , d’vne  odeur  fort  fouëfùe. 
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Or  entre  tous  ccs  tableaux  i'cn  remar- 
quay  cinq  qui  m’aggréerertt fort , non 
tant  à la  vérité  pour  la  naïfueté  de  la 
pein&urc  , laquelle  neantmoins  y e- 
lloit  très- excellente , que  pourla  gran- 
de vertu  & magnanimité  qui  paroiffoit 
en  ceux  qui  y eftoient  reprefentez.  Au 
premier,  l’on  voyoittiré  au  vif  auec  fa 
longue  barbe  blanche,  cefte  faille,  ou 
vrflïvcby  cctoyfcau  du  ciel,  qui  de  luge  &:  Con- 
joft-iN7vvot  (ciller  de  Mars  , deuint  le  feruitcur  de 
*P<tyoo.  Iefus  Chrift,  apres  auoir  par  cfprit  Pro- 
phétique recogneu  en  celle  grande  Ec- 
clypfc , qui  arriua  à l’heure  mcfmc  de 
la  Pallion  d e nottre  S eigneur, qu’il  faloit 
ou  que  le  Dieu  delà  nature  endurai! , ou 
bien  que  toute  celle  ronde  machincfuft 
proche  de  fa  ruine.  Ilauoitau  bas  pour 
fa  deuife  vnc  Antithcfe  allez  ingenieufe, 
$ deni.s  fur  le  miracle,  qui  arriua  quand  il  endura 
Arcopaguc.  le  martyre» 

Martyr  hic  Tortor^ario  captif  om/nc  tolltît 

Sujiuhr  hicgLtdio  yfujittlir  Ole  manu. 

Au  fécond  eftoit  reprefenté  celuy  qui 
fe&atcur  du  bien-aymé  de  nollre  Sei- 
gneur, rielefutpasmoinsaulïide  fa  vie 
& conuerfation  fainétc,  quiluyfitrem- 
porçprvnefiheureule&abôdantemoif- 
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Ton  a âmes  conuertics  en  la  cite  de 
Smyrne,  dont  il  eftoit  Euefque.  Oeil 
pourquoy  le  diftiquc  fàifant  allufion  à. 
Ion  nom,  portoit  ces  mots.  •< 

jflcmkw  retu  lit  nde***,  dùm  fanguintfufo 
Ætherci  meruit  fcandcr,e  cclf a poli. 
Aumefmcrangronvoyoit  aulli  ccluy- 
là  qui  ne  fàifoit  que  foulpircr  apres  le 
martyre,  fans  redouter  ny  lefeu,nylcs 
croix , ny  les  gefnès , ny  les  tortures , ny 
la  cruauté  des  belles  féroces , ny  tous  les 
tourmens  du  Diable,  pourueu  qu’ilioyft 
defonbien-aymé  Iefus,cftant  misfurfa 
table  comme  vn  pain  trcs-fuauc  & très- 
délicieux:  Ce  qui  eftoit  reprefentc  par  le 
diftique  mis  au  bas  du  tableau. 

Jgnew  hic  martyr,  rabido  dum  dente  leonis 
Conteritur,panisc<tlictiseffïcitur. 

D'vn  autre  collé  eftoit'cncorcs  reprefen- 
tèccluy,  lequel  ne  voulant pas degene- 
. rerdu  beau  nom  qu’il  portoit,fçeuten 
mefme  façon  furmôtér  les  delices  trorn- 
peufes  du  tyran  ,qttf  leperfecutoit,  com- 
me il  auoit  fait  auparauant  lés  charbons 
enflammez, & autres  tourmens  trcs-cru- 
els.Sonnom  victorieux  marque  de  les 
vi&oires  , eftoit  porté  par  la  foublcri- 
ption.  . ..  r - .V 
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Dum  Vincirtiftrice  manu  forment  a tyranni , 
Ver'e  V incentif  nomina  clara refert. 
Finalement  en  va  autre  endroit  paroiP- 
fbit  celuy-là  , lequel  quittant  la^milice 
terreftre  , pour  fuyure  l’eftendard  glo- 
rieux de  Iefus  Chrift  , mérita  remporter 
la  couronne  «Eternelle,  au  bas  eftoit  eP 


crit. 


s.  Se  b a-  *7  . £ * r . 

s t i a n.  C or  pore  A corpus  dum  transpxere  [agittœ 

Spirituals  eum  corde f agitt a pr  émit. 

A la  vérité  ic  pris  vn  fingulier  plaifir  à 
confiderer  tous  ces  tableaux , & ne  me 


pouuois  lafTer  de  les  regarder  iufqucs  à 
«Raifon.  ce  qUC  4 E^logifme  m’inuita  d’en  venir 
voirvn  plus  grand  qui  eftoit  mis  fur  la 
cheminec  de  ce  cabinet,  le  n’y  auois 
point encoresietté  l’œil,  mais  dés  aufli 
toft  qu’ellem’cn  eut  donné  l’aduertifte- 
nient,iequittay  lès  autres  pour  auoir  la 
vcüe  de  celuy-là,  comme  aufli  en  vérité 


il  meritoit  bien  entre  tous  les  autres  d’e 


lire  regardé , non  ta t pour  ce  qui  y eftoit 
nuëmcnt  reprefenté . ( qui  neantmoins 
paroifïoit  magnifique  ) que  pour  l’in- 
terpretation  qui  en  eftoit  tirée , par  la- 
quelle on  remarquoit  vn  tres-bcau  rap- 
ijk.  j.  port  delà  nauire  terreftre  figurée  par  cel- 

le de  S.  Pierre  ,auec  l’eftat  de  toute  l’E- 

• glife, 
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glife.  Mais  dautant  que  cefte  chofc  re- 
prefentée  feulement  çn  la  plate  peinture 
-euft  donné  trop  à dcuincr  a.  ceux  qpi 
euffcnt  cfté  curieux  d’en  fçauoir  les  par- 
ticularitez , l’on  eh  voyoït  au  bas  du  ta- 
bleau l'explication  efcripe  en  lettres  d’or, 
tant  en  Latin  qu’en  François  ( bien  que 
auec  quelque  différence) qui  en  donnoit 
vne  intelligence  fort  particulière. 

Empejtas  t dæmon  : çaro  ,fluâlus  : cÿ* 
X aquora  mundus; 
StelU,Mana>maris,polus  ejl  cjHoyue  Chri- 
- . ftus  Icfus: 

' patron9  :Raris,eJlEcclcCiA:pror a 

Baptifmus.-pw^tf ,fàcra  V nélio  :Mens 
piajj'Vfi^:  ' . 'tc  ■ ; • ; ' 

Malm,  firmaFidçS  :Sp  cs,anchora:dauus 
a^unans,  ' 

Vcrus  amor:  Caro  Chrifti,  annonaejl : 
. *.  ligna,  Fideles: 

Prefby ten, nantie  : Reculât or,Epifcopus 
omnisî  * •’!  ./V  ' 

Ejl  Ldiicus, miles:  Bombarda,  V oluraina 
legisî  •*..  i 

Tonfa,  Crucis  fignum  ifunes , Meta- 
nœaq;:  yentus 

Pneu  ma  l'a.crum:porttts,  Çoelum  :pia  >*- 
Cto  Merces.  . ^ 

1 C 
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Pour  l’cxpUcatio  fraçoife  elle  eftoit  telle. 

L' Ecrit  Je  eft  cefteV  ef  qui  Vogue  en  pleine  mer 
L tmode  eft  cejie  Mer qui  sascejje  bouillone 
Sathan  eft  ce  grand  V ent  qui  fi entend  par- 
my  l'air,  ^ 

La  chair  eflcegrosjlot  qui  de  près  üeuirone . 
lefus  Chrift  eft  le  Pol , qui  luy fert  de guidon  ; 

La  Vierge  augrand  danger , Ceft  l’EftoilIc 
argentine  4 

• L’Aftrolab  e ajfeuré  qu'elle  a,  c eft  /* ôraifon 
La  Vie  de  lefwfeft  rEfguille  marine. 

Le  Tape  eft  le  Patron  qui  ladrejfe  âfon pore , 

Le  Baptefme  eft  laProuë  efeartat  la  marée,  . 
L’Onttioejï  laPouppe  apportât  lefupport , 

X L es  V oiles  eft  endos font  lpame  confolée . 

. La  F oy  eft  le  gros  Mats  qui  fouftient  cefte  n ef, 
L* Ancre  qui  la  maintient  c’eft  la  ferme 
^ Efterance , , * • 

Charité  eft  le  Cloud  qui  C Vnit  fousVn  chef, 

■ 'Les  Ai$  qui  Ifaut  polir  font  F Eglife  en  fouf - 
france. 

Le  Corps  de  lefus  chrift  ceft  la  Monition, 
i r Le  Prélat  eft  celuy  qui  fait  la  S entinelle,. 

Le  Preftre  eft  leN  o cher  qui  tire  à T nuiront 
Le  Laie  eft  US  oldat  qui  combat  aux  deux 
aijles, 

. La  Loy  <&*  les  Votteurs  font  les  doubles  C a- 
nons, 
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La  Croix  de  lefw  Chrijï ceji la  Ramena* 
drejfe, 

Le  mats  ejl  foujlenu  des  bonnes  aêliôns 
Le facré  Paraclet  ceji  le  V ent  qui  l’adrejje 
Le  Royaume  du  ciel  ceji  le  Port  défi  ré 

Ou  elle  tend  toujours  pour  ejlre  en  ajfeurace% 
La  y i fi on  de  Dieu  ceji  le  Gain  ajjeure, 
Quelle  y prétend  auoir  en  pure  iouyjjance . 
Etpource  que  és  enuironsde  cenauirc 
eftoient  reprefentées  plufieurs  petites 
barques,  pleines  de  gens  armer  quifai- 
foient  mine  de  l’attaquer  de  viue  force, 
encore  que  lonvoyoit  qu’aufli  toft  qu’ils 
vouloient  eflancer  quelque  roidecoup, 
ilstomboicntmiferablement  dedans  la 
mcr,&  eftoient  fubmergcz  : Afin  d'en 
donner  quelque  cognoiflance  eftoit  ad- 
ioufté  ce  qui  fuit , tant  en  Latin  qu’en 
François. 

Pirata, , Hæretici:  Lyntbres , Synagoga 
Sathanæ;  • 

Jlarpago , Do&rina,  nocens  quamer- 
gere  nauem 

Nruntur  : Lynthrum  diuifio  , Schiftna 
perenne, 

Qtto  mutuo pugnant  i Bombarda , maligna 
VoIuntaS: 

Hps  obfejfa  malis  medio  natat  aquorepuppis, 

Ci) 
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Nec  mer?i  poterit,Cbrij\i fubnixa ftuore. 

Pour  le  François  il  cftoitteL  , 

LEsEfcumeurs  de  mer  ce  sot  les  Huguenots, 
Qui  rodent  à,  t entour  de  ce  facré'N attire. 
Les  fuppots  de  Sathan  Voguent  dans  ces  ba-~ 
* fléaux.- 

Pour  frapper , pour  t uer,pour piller  , &pour 
• nuyre . ' , • > ■ 

LèCroc  ,dont  ces  Voleur  s attaquent  cefle  Nef, 

<-’■>  tyifln  de  Catthèr  au  fonds  delà  marine , • • 

1 ' C'efl  lé  defféin^ui!  S'Ont  de  luy  ofler  fon  Chefl 
c ' Par  leur  langage  doux  , par  leur fauffedo- 
-•  v 1 Sérine. 

Cf 3 Bafleattx  diuife ^ c’efl  la  diuiflon 
* * Qui  règne  parmy  eux  es  points  de  leur  cre.tce 
"V  Jamais  ne  font d’ accord,  car  leur  prœfomptiù 
Ieurperfuadeà  tous  qu ils  ont  toute fcience. 
VÉflrit  particulier,  dont  ils  font  fl  grand  cas. 
Qu’ils  ( oppofent  à tous  tes  Douleurs  del’E~ 

■ ■ -, 

C efl  le  double  Canon , qui  fert  pour  mettre 
« bas , 

Les  facrex^  fondâmes  de  cefle  mefme  Eglife. 
Ÿoyla  donc  cefle  Nef  (qui  yogue  en  pleine  mer. 
De  diuers  ennemys  touflours  enuironnée : -> 

$i  efl-ceneantmoins  qn’endeflit  deH.Enfer, 
Elle  fub fi fiera, comme  eflant  bien  fondée. 

Oraprèsauokbicnconfîdcré  toutes  ces 
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chofes,  ainfî  que  ie  m efmerucillois  de, 
n’auoir  point  remarqué  entre  ces  ta- 
bleaux,les  portraits  de  ces  douze  troiru 
pettes,  qui  efleuerentiadis  leurs  voix  pic 
tout  cet  vniucrs-,  afin  de  ralTcmblçrdes: 
brebis  efparfes.,  en  la  bergerie  de  ce  bon  y 
Paftcur  : Il  me  fut  ditqu'ilseftojentcir 
d’autres  lieux  particuliers.  Iefçeus  du! 
depuis  que  les  douze  grofles  tours  qui» 
enuironnent  la  ville  eftoient  confacrées 
à leur  mémoire.  • •.  I- 

SECOND  CABINET-  CONTE*' 


oan.10. 


ii 


nantit  Bibriothcque  de  la  Dame*  Erothée,  '■  « Amour  de 
ce  qui  nous  reprefente  la  leùîure  des.,  . Dlcu* 
liures ftirituels.  §.2.  1 . 

APres  que  nous  eufmes  receu  tout 
le  contentement  qu’il  eftpoffible 
de  dire,  en  la  confideration  de  tant  de 
beaux  exemplaires  de  vertu  reprefentez* 
parles  tableaux,  qui  eftoient  au  premier 
Cabinet,  & quand  &qiiâd tait  en  noüSr 
mefmes  vneiàinétereiolutionde  lesdui-a 
ure  & imiter  au  moins  mal  qu’il  nous  fe- 
ra poflible,  félon  la  grâce  qu’il* plairoit  à 
noftre  S eigneur  de  nous  communiquer 
à cet  effet,  à laquelle  nous  tafeheriems 
de  nous  difpofer  félon  noftre  petit  po,u- 
uoir:  a Edogifme d^fîreufc  de  me  confir*  b Raifoo. 

• Ciij 
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jner  cncores  d’autant  plus  en  cç  fain<5fc 
*ttomiiité.  propos  , infifta  fort  enuers  fc  Tapino- 
phrofyne,à  ce  quela  Bibliothèque  delà 
DamcErothéemefuftmôftrée,  oùl’on 
difoit  qu’eftoient  foigneufement  con- 
feruezles  eferits  laborieux  des  citoyens 
de  cefte.ville , par  lcfquels  autrefois  &’dc 
leur  viuant ils  auoient  aneâty  les  efforts 
^4  violes  des  ennemys  de  leur  république, 

\ confirmé  les  efprits  de  leurs  concitoyés, 

& donné  des  aduertiffemens  falutaires  à 
la  pofterité,  pour  ambraffer  la  vertu  & 

;Â  fuir  fon  côtrairc:  Mefmcs  que  quelqucs- 
. Vns  d’entre-eux  auoient  eu  tant  de  for- 

ce que  de  ramener  plufieurs  de  leurs  en- 
nemys à vne  parfaire  rccognoiffance 
de  leurs  faultes  & entière  conucrfion 
de  leur  vie  méchante  &:  depraucecnvne 
plus  fainétc  &:  vertueufe.  Pour  moy  ie 
n’eufle  ofé  defcouurirlc  defir,quc  i’auois 
de  long-temps  departicipcr  à vn  fi  grâd 
bien,  fi  vn  autre  n'cncuft  fait  l’ouuertu- 
rc , craignat  que  quelque  propre  recher- 
che ne  f’yfuft  glilfée  de  ma  part  : Mais 
voyant  que  la  propolitiô  en  cftoit  fai&e, 

& que  mcfme  i’auois  vne  A duo  cate,  qui 
me  procuroit  ce  bien,  comme  le  défit 
faccreutjaulfi  ne  put-il  fe  contenir  d'a- 

J ’ i 

* Digitized  by  Google 


ADÏEV  AV  MON  DT.  198' 

uantage  qu’il  n’enfift  paroiftre  quelques 
eftincclles  au  dehors:  <*  T apinophrolÿne  a humilité . 
en  defcouurit  quelque  chofe , pour  ce 
elle  me  voulut  efprouuer , me  faifant^onj"* 
beaucoup  de  difficultcz  fur  ce  Tu  jet, mais  auoir  ccluy 
comme  clic  eut  entendu  la  proteftation 
queicluy  fisden’eftrepointefmeuàde-  des  hure* 
tirer  la  lecture  de  ces  liures  par  aucune  fpi«tucls. 
curiofitc  vaine , ainsparvnfimplcdefir 
d’y  profiter , incitée  aulfi  par  les  promet- 
Tes,  que luy  firent b Evlogifme  & r T heo-  j comTm- 
ric,dem’alïifterafin  dedeftourner  d’vn  piatif. 
cofté  ce  que  ic  pourrois  y apporter  de 
propre  recherche  &:  procurer  d’autre  co- 
fté,  quei’enpeulfc  tirer  quelque  aduan-* 
cernent,  tant  en  l’amour  de  Dieu,  qu’en 
la  charité  du  prochain,  afin  de  le  rame- 
ner des  tenebres  à la  lumière,  du  vice  à la 
Vertu,  & du  feruice  de  d Phila^tic  à la-  ^Amourdc 
mour  fd'Erothée:  Elle  Raccorda  en  finfoymefme. 
de  m’y  conduire,  citant  afTcurée.qu  E-  fD*™°ur  de 
rothée  l’auroit  pour  agréable, comme  e- 
ftât  vnmo y c qui  pouuoit  beaucoup  fer- Lcftarc  des 
uir  à ceux  qui  en  lçauoiétbicn  vfer  auec  bons  hures 
vnepure  &c  droitte  intention,  pour  les  quandi’ho- 
acheminer  &:  faire  aduancer  aux  vertus  milité  pr*- 
nccefTaires , afin  d’eftre  plus  agréables  à cedc 
Dieu  & fufceptibles  de  fes  fainétes  fa- 
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ueurs.  Ainli  elle  nous  fit  entrer  dedans 
vue  belle  court  carrée,  à l'entour  de  la- 
quelle l’on  voyoit  celle  Bibliothèque 
elleuéefurdes  colomnes  de  marbre:  Et 
ayant  ouuert  vn  petit  huis , qui  auoit  lur 
Ton  frontifpice  vn  quatrain.ôc  vn  difti- 
queFrançois,  grauez  lvnfurvrrèfpierre 
de  Iafpe  & l'autre  fur  du  marbre  , dont  le 
premier  elloit  tel. 

Les  Soleils , qui  ladis  ont  icy  efclairé , 

OntlaiJJé  desrayos,  qui  par  leurs  yiues fiâmes 
Bruflent  d'^nfeu  diuin  le  s amour  euf es  âmes , 

„ Et  remplirent  L’effrit  d'"vn  fçauoir  afjeuré. 
Quant  au  dillique  il  paroilToit  y auoir 
cfté  mis  de  nouueau  &c  elloit  tel. 

Tant  de  doftes  efcritsfont  des  doubles  canons  5 
- Pour  du fer  Huguenot  rompre  les  bataillons. 
Puis  nous  montafin es ‘quelques  dix  ou 
douze  degrez  de  marbre  blanc  iulqu es  à 
la  porte , qui  donnoit  entrée  en  la  Bibli- 
othèque. C’clt  vn  fort  beau  lieu  à la  ve_- 
rité  & qui  n’apporte  mt>ins  de  .conten- 
tement extérieur  qu’intcrieunElle  a tou- 
tes lés  voûtes  fort  bien  peintes  : clic  cil 
percée  des  deux  collez  de  fcneltrages, 
qui  font  enrichis  de  vitres  de  chriltal, 
belles&luisâtesaupolfiblc.  Là  fevoyét 
dépeints  au  naturel,aucc  beaucoup  d ar- 
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tificc  ceux  qui  plus  ont  trauaillé  à rem- 
plir ce  lieu  de  leurs  labeurs.  Quant  aux 
liurcs  ils  fontdifpofez  és  quatres  parties 
- du  carré, auecvn  fort  bel  ordre  iur  des 
pulpitres  dcccdrehault  dleucz  de  enri- 
chis de  plufieurs  façons  de  menuiferie 
fort  gentille:  Chaque pulpitre  auifi  à fa 
chaire  de  mefmc  matière,  de  dcmefmc 
artifice  pour  la  commodité  de  ceux  qui 
lcront  curieux  de  fqcilletcr  les  liurcs. 

Or  comme  nous  eftions  là  , il  me  prit 
vn  delir  de  rccognoiftre  les  liurcs , qui 
pouuoicnt  dire  à chaque  codé  du  car- 
re : Ainfi  m’eftant  approché  de  plus 
prez  , ie  m'apperçcus  qu’au  premier 
cofté  cftoient  arrangezfur  feize  pulpi- 
tres  les  eferits  des  plus  fignajez  perfon- 
nages  qui  ayentmis  la  main  à la  plume, 
depuis  la  naiiïancc  de  l’Eglife  iufqucsà 
noftre  ficelé  , foit  pour  dcfcouurir  les 
myftcres  contenus  és  faindes  Lettres, 
ioit  pour  réfuter  les  erreurs  qui  fc  font 
dlcuez  de  fieeleenfieele  , foitpourin-  ...v  f - 
ftruirc  les  âmes  au  fait  des  cas  de  con-  : 
fcicnccjfoit  pour  efclarcir  les  principaux 
poinds  delà  Religion  Chrefticnne  , en 
îortc  que  fur  chacun  pulpitre  eftoient 
diipofcz  tous  les  principaux  D odeurs  - 
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d vn  fïecle  , & chaque  pulpitre  cftoit  difi* 
pofé  félon  le  ficelé  , duquel  il  contenoit 
les  D odeurs  , ce  qui  apportoit  vn  grand 
contentement  : Ainfi  au  premier  pul- 
pitre iy  remarquay  les  liures  du  vieil  T c- 
ftament , tant  en  Hebrieu,  qu’en  Grec, 
Latin,Syriaque,Chaldée  & Arménien, 
& tous  ceux  au  nouueau  , félon  les  lan- 
gues,efquelles  premièrement  ils  ont  efté 
cfcriptsparles  Apoftres,  ou  en  Hebrieu, 
comme  l’Euangile  de  S.  Matthieu  , 
l’Epiftre  aux  Hebricux  de  S.  Paul,  ou  en 
’ Latin  comme  l’Euangile  de  S.  Marc, 
donti’en  auois  veu  autresfois  l’original 
à Venife,au  threfor  del’Eglife  deiaind 
Marc,  ou  bien  en  Grec  comme  tout  le 
Doaeursrcfl;C  Là  eftoiétaufiiles  eferipts  de  laind 
d’apresto- Clcmét,  & defaind Lin  Papes, de faind 
lire  sci-  Hierothée,  de  faind  Denis  Areopagite, 
gneur.  aucc  jes  E,pifLres  de  plufieurs  Papes  de 
ce  mefme  fiecle , &:  celles  de  faind  Igna- 
ce , de  faind  Martial , & de  faind  Poly- 
Doftfats carpe.  Au  Ll.  eftoient  ceux  du  fiecle 
du i fiecle.  fuyuant,commedefainâ:IuftinMaLtyr, 
defaind  Irenée  Archeuefquc  de  Lyon, 
d’Egefippe  , auec  lcsEpiftrcsdequel- 
D^acnrsclues  Papes  de  ce  mefme  fiecle  , comme 
du  fiecle.  de  (aind  Alexandre , & autres.  Au  1 1 1. 
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ceux  de  Clement  Alexandrin  , d’O- 
rigenc , de  Tertullian , de  faind  Gré- 
goire de  N eocariàrce,  de  faind  Hyppo- 
lite,  de  faind  Cyprian,deMcthodius, 
dePamphylus,  ôcd'Amobe.  Au  IIII. 
ceux  de  faind  Athanafe  , de  Ladance, 
d’Eufebe  Emiiïene,d’Eufcbe  Pamphile, 
deluucncus  Poëte,  de  faind  lean  Cli- 
machus,  de  faindEpiphane  , de  faind 
Grégoire  de  Naziânzc,  de  faind  Baille, 
defaind  Grégoire  de  NiiTc  ion  frere,  de 
faind  Hlerofme,  delaind  Ambroifc,  de 
Gaudence,de  faind  Cyrille  de  Hierufa- 
lem,  defaind  Hilaire,  de Palladius , de 
faind  Optât  Mileuitain,  de  Didyme,  de 
Ruffin  , defaind  Effrem  , de  Prudence 
Poëte  & d’autres.  Au  V.ceuxde  faind  do&w* 
' Auguftin,  defaind  IeanChryfoftome,  duj.ûedc. 
de  iaind  Cyrille  A lexandrin , de  S yne- 
• ilus  poëte,  de  faind  Marc  H ermite,  de 
Theodoret,de  Poi!idius,d’Hefychius, 
de  faind  Leon  furnommé  le  grand  , de 
Gelaiius,  dcfaindEucherie,de  Prima- 
ilus,  de  faind  Profper  d’Aquitaine  , de 
S edulius,de  faind  Vincent  Religieux  de 
L cry,de  iaind  Paulin  Euefquc  de  N olc, 
de  faind  Seuere  Sulpice,  de  Caifian , de 
faind  Maxime  de  Thurin^dc  faindPier- 
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reChryfologue,  de  Socrate,  cîeSozo- 
mene,  d’Orofe,  de  Gcnnadius  6c  de  Sal- 
D odeurs  uian.  Au  VI.  ceux  de  S.  Fulgence  , de. 
dué.ûcel».  Boëce,  deCafliodore,  de  SidoniusA*- 
poüiaaris,deS.  Grégoire  de  Tours,  de 
S . Grégoire  furnommé  le  grand,  d’Eua- 
Dodeurs  grius,  de  S.  Vi&or  d’Vtique.  Au  V 1 1. 
du7.ficdc.  ceux  Saind  Ifidore  , de  fainét  Hil- 
dephonfe,  deSaind  Cæfarius  d’Arles, 
delàind  Leon  Pape  2..  de  Sophronius 

du?fiîdctS  aucc  cluclclues  autres.  Au  VIII.  ceux 
du  venerable  Bede,  de  S.  IcanOamat- 
cene,  de  Grégoire  de  Chypre,  de  Tha- 
rafius , d’Alcuin,  de  Paul  Diacre,  de 
Theophylade,  d’Vfuard  & autres.  Au 
Dodeurs  ix.ceux  d’Hincmarus , de  Haymo,  de 
Rabanus,de  Pafchafe,  d’Idiota,dc  l’ Au- 
theurde  la  giofe  ordinaire,  de  Frecul-  * 
phe^’Anaftafe  Bibliothécaire,  d’Adon 
duuTficdc!  de  Vienne.  Au  X.  ceux  de  Suidas, d’O  e- 
cüîhenius,  deRhcgino,  de  Moife  Bar- 
Dodcurs  cepha&  d’autres.  A l’XI.  ceux  de  Fui- 
mefiede!^"  hert  Euefque  deChartres,d’Euthymius, 
dePetrus  Damianus,  de  Lanfranc,  de 
Leônce,de  Sigebcrt,  de  S.  Anfclme  E- 
uefquë  de  Cantorbcry , de  Burchardus, 
de  Marianus  Scotus,  de  Micrologus, 
duiz°ficdeS  d’Hermanus  Côtra&us.  Au  X 1 1.  ceux 
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de  Hugues  de  S.  Viétor,  de  Rupert,  de 
S.  Bernard,  de  Pierre  le  VencrableAb- 
4 be  de  Clugny,  de  Richard  de  S.  Victor, 
de  Pierre  Lombard  Autheur  principal 
delà  Théologie  Scolaftique , de  S.  An- 
felme,  d Ocho  Frifingenfis,de  Theodo- 
rus  Ballamon,  de  Zonare,dc  Ccdrenus, 
de  l'Abbè  d’Vfperge,  de  Conrad  Hir- 
faugienic,de  Nicolas  Coniates,de  Gra- 
rian,  de  Guillaume  de  T yr  & autres.  Au 
XIII.  ceux  du  Pape  innocét3.  de  Guil-  Dofteur» 
laumede  Paris , d’Alexandre  de  Haies,  dB1ï*ficcle. 
d’Albert  le  Grand , de  S.  Bonauenture, 
de  S.  Thomas  d’Aquin , de  Scotus , de 
Iacques  de  Vitry , de  Richard  delà  My- 
ville,deCabaiillas,  de  Hugues  Cardi- 
nal,de  Vincentdc  Beauuais, de  Durand 
&dcLyranus.  Au  XI III.  ceux  de  Ni-  Do^«“r* 
cephore,  de  George  Pachymercs,  de  UIt  e * 
Mairtin  Polonois , de  Paul  de  Burges  &c 
autres.  Au  XV.  ceux  de  Gerfon,  de  S.i  Doaenr, 
Antonin,de  Blondus,d’Æneas  Syluius  daxj.fieclc. 
autrement  dit  Pie  2.  Pape,  de  Capreo- 
lus  , d’Arctius  , de  Pierre  d’Ailly  , de  v 
Ieâ  de  la  T our  brufléc , de  Thomas  des- 
champs, de  Thomas  Valdenhs , de  Ma- 
theus  Palmerius  , de  BelTarion  Cardi- 
nal, de  Calchôdyle,  de  Denysle  Char- 
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trcux,  de  Platine,  de  Trithemius,  de  Sa- 
bellicus,  de  Bicl,  d’Albert  Crantzius, 
de  Nauclcrus  & de  Maior.  Finalement 
au  XVI.  pulpitre  fe  voyoient  reliez  de 
Doftcnrs  de  n0uueau  les  eferits  de  ceux  qui  de  noftre 
de.  iicclc  ont  valcurcuiement  cobattu  con- 
tre lherefie  moderne,  comme  Ekius, 
IcanEucfqucdcRocheftre  Thomas 
Morus  Chancelier  tous  deux  martyri- 
fez  en  Angleterre , Caietain,  Catharin, 
Staniflas  Hofius  Cardinal  Prefidcntdu 
Concile  general  de  Trente,  Reginaldus 
Polus  &Gafpar  Contarin  aufli  Cardi- 
naux, Lippoman  ,Ianfcnius,Lindanus, 
les  deux  Oforius,  l’vn  Euefque  Portu- 
gais & l'autre  Iefuitc,  Mclchior  Canus, 
Cochlæus,  Driedo , Clitouée , San&es 
Pagninus,  Pierre  Galatin,  Pierre  &c  Do- 
minique à S oto,  Alanus  Copus,  Sixte 
de  Sienc,  Laurent  Surius,  Nicolas  San- 
derus,  Dcmochares,  Claude  de  Sain- 
étes  & Iacques  du  Perron  Cardinal  tous 
deux  Euelqucs  d’Eurcux,  Iacques  de 
Billy,Baronius,Tolet&:BcllarminCar- 
dinauXjGencbrard  Archeucl’que  d’Aix, 
Maldonat,Canifius,T  urrianus, Grégoi- 
re de  V alentia,  S uarcs  auec  pluîicurs  au- 
tres Pcrcsdela  compagnie  de  Id'us.  le 
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pris  à la  vérité  vn  ttngulier  contentemét 
àconfiderer,  non  tant  la  beauté  extéri- 
eure de  ces  liures , bien  qu’elle  y fiift  fort 
grande, eftans  tous  reliez  ou  en  velours, 
ouenmarroquindeleuantdoréà  petits 
fers , que  l’interieurc,  qui  fe  confiftoit  en 
tant  de  graues  & de  do&es  fentenccs, 
prononcées  par  ces  facrez  organes  du 
S.Efprit:  Mefmes  lafuccelfion  auec  la 
conuepance  & vniformité  que  ie  remar- 
quois  entre  tous  ces  Docteurs,  en  ce  qui 
eftoit  des  poin&s  fondamentaux  de  la 
Religion,  mecaufoitaucceur  vneliefle 
nompareille,  & mefaifoit  d’vn  codé  ad- 
mirer la  prouidence  fouueraine  de  l’ef- 
poux^d’Erothée  & l’infaillibilité  de  fes*  Amour  de 
promettes , & d’autre  cotte  deplorér  l’a-  Diea* 
ueuglement  mifcrablc  des  Hérétiques 
modernes , qui  n’auoient  point  de  hon- 
te ny  de  vergpngne  d’attaquer  tant  de 
Do&eurs  fignalez  en  doctrine  & fain- 
(tteté  deviez  qui.ont  flory  par  tous  les  tte- 
cles  precedens  , voire  parmy  toutes 
Jes  ronces  & efpines  des  vieilles  here- 
iles,  qui  fe  font  efleuées  contre  la  fain- 
&e  Eglife,  & cepourlouftenif  lcurnou- 
ueautés  damnables.Ah  mon  Dieu,ie  ne 
puis  dire  combien  cette  conttdcratjon 
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me  pefà  fur  le  coeur , elle  fut  fuffifate  pour 
changer  cefte  ioye  que  ie reffentois  au- 
parauant  en  mon  ame , en  vne  grande  a- 
mertume,qui  me  fitietter  plufieurslar- 
< Cnarîté.  mes.  Ce  qu’ayant  apperceu-  Agapé , &: 
en  ayant  entendu  la  caufe,  elle  monftra 
d’en  eftr  c bien  ayle , difant  que  ie  n auois 
défia  point  mal  profité,  puis  quclezele 
du  falut  des  âmes  me  touchoit  fi  fort;  Et 
lors  me  tournant  vers  elle , Quoy  donc? 
çcluy  dif-ie.  Madame  n’y  auroit-il point 
de  moy  en  de  fecourir  ces  pauures  âmes, 
&:  leur  donner  quelque  lumière  fiiffilan- 
tc  pour  diffipcrlcs  tenebres  , quilcs re- 
tiennent en  cet  aueuglement , mefmes 
encores  maintenant  que  nous  auons  en 
maiii  ces  diuins  Soleils  , qui  nous  pcü- 
uent  fournir  tant  de  luy  fans  rayons  pôur 
; operer  fes  effeéts, 

A g a p.  Vous  le  pourriez  bien  faire, ce 
• îcfpondit-clle,  fi  ivous  les  poiiuicz  tirer 
du  fcruice,  qu’ils  ont  iuré  à vne  certaine 
b Orgueil  Courtifanc  de  Philavtie,  nommée 4 Hy- 
periphanic, pour lesfaire rangera  la  fui- 
t Humilité.  te  Madame  & Tapinophrofyne,  parce 

que  autrement  ils  auront  toufiours  cefic 
préemption , qu’ils  ont  plus  de  lumière 
pour  entendre  les  eferitures,  qua  n’eu- 
rent 
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rcntiamaistous  ces  D odeurs,  dot  vous 
voyez  lesliures. 

Cosmoph.  Quoy  donc , cc  dific 
lors,  fe  peut-il  bien  trouucr  des  perfon- 
nés  Ci  hebetées  quelles  ofét  præfererlcur 
Jugement  particulier  à celuy  de  tant  de 
fainds  D odeurs  ? * "L  ) 

A G a P.C’eft  chofe  trop  recogneüe  en 
ce  temps,  leur  efprit  particulier  eft  la  f eu- 
Je  réglé  de  leur  creance , ils  ne  font  point 
d’eftat  de  cet  efprit  vniuerfcl , quiaiuf- 
aues  icy  affifte  la  faindcEglife  luy  dônât 
des  Apoflres,  des  Prophètes,  des  Euan-  * 
gélifiés,  desPafteurs  & D odeurs  en  di- 
uers  temps,  pour  laconfommationdes 
S ainds,pour  f ocuurc  du  'miniftere,pour 
l’ædificajion  du  corps  de  Icfus  Chrül. 

Cosmoph.  Siieme  puis  quelque 
iour  rencontrer  cil  quelque  efearmou-  • 
che  contre  eux  , ic  lcstalonncray  défi 
prez,  que  ie  les  contraindray  delercn- 
* dre  à ma  mercy,&  lors  i’en  feray  vn  beau 
prefét  à madame-‘Tapinophrofync,pour 
recompenfe  de  toute  la  courtoifie  quel-  • 
iemalaideiufquesicy.Orcommenous 
eftions  fur  ces  refolutions,  Ion  nous  vint 
dire  qu’il  nous  faloit  hafler.  Cela  fut  cau- 
fe  que  quittas  ces  difcours,pour  ne  point 
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perdre  hoccafion  de  veoir  le  telle  de  la 
Bibliothèque,  nous  nous  au  an  ce  afin  es 
briques  a l’acrfre  carré,6ùtô  me  dit  qu’e- 
ftoiét  reîcniez  plufieurs  bons  liures  ipiri- 
ttrels-rroprrs  pourcetfxqUiayâsenco- 
resqueîqcc  refte  du  poifon  de  ' Philavtic. 
îsrre  dedans  leurs  ames,:deGreroientde 
Fcuacccr.pourambraifer  les  vertus  con- 
li=rrs  çrc^  traires ,& mener  vnevie toute nouucllc 
p«*icr**  conforme  aux  commandcroésde  Dieu* 
Entres  autres  iv  rcmarquay  les  amures 
papo-  du  R.  P.Loys  de  Grenade,K*n  des  prin- 
cipaux reftauruteurs  de  l’ancienne  pieté 
JcdeuorionChfeftiénc  de  noftre  temps; 
Le  liure  de  la  vanité  du  inonde  de  F. 
Jacques  de  Stella,  auecles  méditations 
de  Tamocrde  Dieu.Lcs  œuure$ du  Perc 
Galpard  Loarddcla  Compagnie  de  Ie- 
* fus.  L’obiect  delà  vie  humaine  , ou  des 
4.  fins  de  l'homme,  auecl’eftroidt che- 
min de  falur,& autres  cêuures  ipirituclles 
du  R. P.  Denys le  Chartreux.  Le  miroir  *• 
. de  la  condition  diuert'c  du  genre  hu- 
main. LcTrairté  de  laPcnirence  en  fa- 
neur des Pcnitcns  &:  C on iéfleurs.  Les 
Inftiturions  Chrefticnnes  du  PereCo- 
ftere.  Le  Furificateur  de  la  coniciencc. 
La  guerre  Spirituelle.  L'Image  de  vertu,. 
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& les  allum  eûtes  du  feu  diüin.  L es  Trait-  , . . 
tés  dç  la  frequente  communion  tant  de 
Madril,qucdu  P.Fuluio  Androtio.L’e- 
xercice  ipirituel  pour  le  long  de  la  jour- 
née. Le  délirant  ou  threfor  de  deuotion  • 

Les Epiftres fpirituelles  d’Auila.  Le rai- 
roir.de  la  Corifeflion  du  P.  V.  La  prati- 
que Chreftienne.  La  vie  du  Cardinal 
Borromæe,  auec  le  petit  Formulaire  qui 
y cftadioufté.  Le  traité  de  laConfefliô 
du  P.  Polancus  Iefuite.  LeCatechifme 
de  laviefpirituellc  , auec  les  autres  oeu- 
urcs  de  C acciagu  erre.  L a vie  d es  S ain<5ts 
de  Marulle.  Le  Refaire  de  la  Vierge  Ma- 
rie. Pluficurs  deuotes  maniérés  de  reci- 
ter le  Chapellet.  La  bataille  de  la  chair 
Sc  deTelprit.  LaCourouronnedcsSer- 
uiteursae  Dieu.  L'Oratoire  des  Reli- 
-gieux.  LcsEpiilrcs  de  S.Hierofme.Dif- 
cours  de  la  nufere  humaine.  L çs  récréa- 
tions fpirituelles.  L’exercice  c|e  lame 
fpiritudle.  Le  miroir  des  triftes  affligez. 

.L  etrai&éde  la  tribulation. L art  de  bien 
mourir.  L’A  dieu  de  lame.  Les  rnedita- 
riôstdu  r. P.  Bruno. L es  fleursdesSainds 
du  Calendrier  Romain, 6c  autres. 

• Delà  nous  paflafmes  outre , iulques  à 
la  troiflefme  partie  delà  Bibliothèque, 
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liarcj  pro-  ou  eftoient  arrangez  , à ce  que  me  dit 
près  i ceux  Théorie,  les  liures  neceflaircs  à ceux  qui 
ESï?  feroient  defireux  de  reeeuoir  les  lumie- 
raioaciuc.  rcs  diuines  en  plus  grande  abondance, 

• afin  de  faduancercn  la  vertu.  Ainfi  nous 
eufmes  la  veuë  du  liurc  de  l’Imitation  ae 
Icfus  Chrift  de  Thomas  de  Kempis.  De 
celuy  de  l’Imitation  de  noftre  Damc,& 
des  autres  œuures  fpiritucllcs  du  P.  Arias 
de  la  côpagnic  de  Icfus.De  la  vie  des  Pè- 
res du  dclërt, recueillie  par  fainét  HieroC* 
me.Delavic&des  Dialogues  de  fainéte 
Catherine  de  Sicnc.  Delà  vie  &del’in- 
ftitution  de  S. Catherine  de  Bouloiigne 
Des  vies  des  Peres  Ignace  , Xauier  8c 
Borgia  de  la  compagnie  de  Icfus.  Du 
liure  des  douze  mortifications  deHar- 
phius  , autrement  intitulé  le  guidon 
des  contemplatifs.  Du  liure  de  laraorti- 
fication.  Du  combat  fpiritucl.Du  Para- 
dis de  lame  d’Albert  le  grand.  Del’ef- 
guillon  de  l’amour  diuin  , &:  des  autres 
œuures  fpirituellcs  de  S.  Bonauenture. 
Del'Inftitution  ipirituellc , & disautres 
œuures  de  Blofius.  Du  V erger  des  exer- 
cices & des  méditations  du  P.  Capiglia 
de  l’ordre  des  Chartreux.  De  l’Inftru- 
étion  gcncralle  fort  fuccin&e  pour 
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bien  méditer.  Du  miroir  de  l’homme 
intérieur,  & des  autres  ocuurcs  de  Séra- 
phin de  Ferme.  Des  ocuurcs  de  S.  Ef- 
frem.  De  la  Conférence  des  Peresde 

Caflîan.  Des  Confeflions  & meditatiôs 

* 

defainft  Auguftin.  Du  traitté  de  l’orai- 
fon  mentale  de  Belintani.  Du  mont  de 
Caluaire.  Delà  méthode  de  feruir  Dieu 
deMadril.  Des  exercices  fur  la  Pafsion, 

&des  autres  oeuures  fpirituclles  de  Thau- 
iere.  Des  meditatiôs  du  R.  P.Verruchin 
Capucin.  Des  cent  méditations  fur  la  j 

Pafsion, auec  autres  oeuures  fpirituclles 
dcLanfpcrgc.  DePlatus  dubiendel’c- 
ftat  religieux.  D’vn  petit liurc intitulé  le 
mantelet  de l’Efpoux,  &:  d’autres.  times  pro- 
En  fin  nous  nous  acheminafmes  vers  la  près  à ceux 
quatriefme  partie  de  la  Bibliothèque, où  2aUnCr°zDcnd 
eftoiét  encores  fortfoigneufementgar-  u vie  per- 
dez & conferuez , ainii  que  nvaduertit 
Théorie,  les  liures  qui  cnfuyuent , pro- 

Ercs  pour  ceux  qui  font  plus  aduâcezen 
l perfe&ionÆntre  autres  i’y  remarquay 
* la  vie  & les  dialogues  de  S. Catherine  de 
Gcnnes.  Leliured’Angele  deFoligny. 

La  vie  & les  reuclations  dcS.Mcch tilde. 

Les  exercices  du  R.  P.Ignace.Les  excr-  , , 
ciccs  fpirituels  & autres  oeuures  du  R. P. 

* T\  *••  \ 
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Michel  , General  de  l’ordre  des  Char- 
treux. Les  inlinuations  & exercices  de 
S.  Gertrude.  Blaquerne  de  l’atny  & de 
raymé.L'Efchelle  du  Paradis  de  Clima-  • 
chus.  Les  œuures&Ja  vie  de  Henry  Su- 
fo.Les  œuures  de  Rusbroche.  Lesceu- 
urcs  de  Laurent  Iuftinian , premier  Pa- 
triarche de  Venifc.  Le  trai&é  de  l’abné- 
gation intérieure.  L e trai&é  de  la  perfe-  * 
dion  Chrefticnne.  La  Théologie  my- 
Riqueou  Germanique.  Les  liuresdela 
Théologie  myftique  de  Harphius.  Les 
liures  de  la  contemplation  de  Denysle 
Chartreux.  La  vie  &Ies  œuures  delà  S.  - 
mere  Thcrefc  de  Icfus  , fondatrice  des 
...  ...  -,  Conuents  des  Carmes  defchaulfez*  Le. 
s -•  Palais  d’amour.  Lareigledcperfc&ion, 
ou  de  la  volonté  de  Dieu,  auec  encorcs 
-!  quelques  autres  que  ic  n’eus  moyen  de- 
« Habilite  cottcr  en  mcs  tablettes, à caulè  que  4 Ta- 
pinophrofyne  me  prefla  fort  de  .fortir, 
llneft  pas  comme  ic  le  voulois  faire,  me  difantque 
bon  que  les  ces  liures  ne  m’eftoient  enctores  propres 
ï°“c“ç“s.  &que  ce  me  leroit  allez  de  m’employer 
la  îeâure  a Ja  ledurcjoes  liures,que  i auois  veu  en  la 
des  liures  fcconde  &troifiefme  partiede la  Biblio- 
e chofcs  theque,  qui  feruiro lent  pour  bien  purger 
hautes.  & nettoyer  mon  ame  de  toutes  les  pro- 
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prierez,  afin  dclarendre.capabled’vnc 
aduance  plus  grande  en  la  vie  Spirituelle* 

(ans  m’cmbarafler  en  des  leétures  trop 
releuées,  desquelles  ienepourroispemt 
.maintenant  tirer  autre  profit qu’vn cer* 
tain  contentement  curieux  en  moneG- 
prit.  Feus  à la  vérité  au  commencement 
quelque  répugnance  pour  obeyr  quand  .,:f  A - 
elle  me  dit  cela  , attendu  melinement  4 Raifon. 
*qu’Evlogilme  m’incitoit  fort  d’en  der 
mander  vne  plus  longue  véuë:  Ayaht  L‘hnm'Ilt^ 

. . 1 n J • A doit  PSÜer 

neantmomsrecogneu  que  telle  eltoit  la  pat  dcffusia 
refolution  , ie  merefignaÿàfavolonté*  raifon  h“- 
fur  la  croyance  que  i’eus*  que  ce  quelle  ®“nc* 
en  faifoit,  eftoit  pource  quelle  le  iugeoit 
plus  expédient  à la  plus  grande  gloire  dé 
Dieu,  &àmonlalut.  Or  celle  refignar 
tion  & fubmifsion , qu’elle  remarqua  en 
,moy,  luy  lut  tellement  agréable , quelle 
me  pfomit  4efiors  demefaireouuertu- 
redvn  troifiefme  Cabinet  * duquel  elle 
ItValfeura  que  ie  tirer  ois  plus  de  con- 
tentement que  des  deux  autres.,  Ainfî  . % 

bilans  fortispar  vne  belle  galerie,  enri- 
chie cncores  de  plulieurs  tableaux ef- 
^queis  eftoient  d’vm  collé  reprefentez 
quelques  ConfelTeürs  grands  perfonna-  V 
fies,  çomme  entre  autres  i’y  rcmarquay 
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celuy  qui  n cftant  que  Cathecumene^ 
efmcu  neantmoins  d’vne  charité  vraye- 
mentChreftiennc,  donna  la  moytiéde 
fon  manteau  à vn  pauure  , quiluy  de- 
mandoit  l’aumoine  au  nom  de  noftre . 
S eigneur,qui  auoit  ce  diftique  efeript  en 
lettres  d’or. 


S.  M^tin.  Hic  modïcus  Martiniu  erattfAuperq-,  ,Jêd  auii 
Diuitÿslocuples  nunc  tenct  Athcream. 

Et  d’autre  cofté  quelques  fain&es  Vier- 
ges de  l’Eglife  primitiue,  entre  lefquel- 
les  ie  remarquay  S.  Cécile  qui  auoit 
ce  diftique. 

9.CECILE  Organa  dum  refonant placido  Cæcilia  cantu 
Munditicm  cordu , corporis  atque  ro<rat. 
Etfainde  Geneuiefiie  qui  auoit  pour  fa 
deuife. 

S.G  E N E-  Virjrims  h<£c  Umpxs  nitido  fllcndore  coruCcans 

VIEFVE.  ^ i r j • ■ 1 J 

. lArdorempdeicumpictatenptat, 

Et  en  vn autre  endroit fain&e  Catherine 
de  Siene^enThonneur  de  laquelle  &en 
mémoire  de  ce  tendre  amour, quelle 
. auoit  autrefois  porté  à l’efpoux  d’Ero- 
thée,  cftoiét  e(crits  ces  quatre  quatrains 
François. 

T ri  eVi"  T ^ n cœur  ennt0J>&  fi  *e  n'en  <*y 

NE  B E .-i?E  .T  . T.- 

. M a ~Vie  efl  d<  toujours  'viuye  fans  <tuoir  >/V> 
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Celuy fâs  yte&cœur^qut  ma fait  ejlre  enlde 
Me  les  a enleuex ainjî  ie  rien  ay  point. 

Mon  amant  ri  a permis  qutls fuffent  hors  de  moy 
Quoy  quilles  ayt  rauis , ams  pour  bien  faire 
yiure 

Vn  cœur ^ fans  cœur  en  moy , il  a l/oulu  pro- 
duire 

Vn  cœur  nouueau  en  foypourCejlablir  en  moy 
M on  youloir  riejl  a moy , il  e(î  a mon  amant , , 
Mon  non  Vouloir  aufiireleue  de  luy-mefne , 
cejî  luy  qui  m'a  du  tout  defrobé  à moy  - me fme 
Lors  quil  m'a  defrobé  le  cœur  en  me  batfant. 
Viuex^donc  b ma  yiefi  mon  doux  cœur 
- Celuy  pour  yiure  à foy  qui  trop  d'amour  fe 
porte  0 

apprendra  comme  il fault , aymant , qu’il  fe 
comporte 

Tour  ne  perdre  l'amour ,dot  y ou*  le  careffex,. 
En  fin  nous  nous  trouuafmes  au  pied 
d’vnefealierd’yuoire,  fait  auec  vn  arti- 
fice fort  rare  & exquis. 
TROISIESME  CABINET  R E- 
prefentant  les  méditations  contempla - 

< tions  des  myfieres  de  nojhre  rédemption. 

§.  3. 

ARriuez  que  nous  fufmes  en  ce  lieu, 
apres  auoir  confidcré  attentiue- 
ment  ce  diftique  François  graué  dedans 
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vne  efmeraude  fur  le  portail. 

Les  myjleres fterex,  font  pointes  Vigoureufes 
Qui  blejfent  finement  les  âmes  amoureufes. 
Comme  il  faluft  monter',  voyantl’efca- 
lierfortefleué  & les  marches  vn  peu  é- 
flroittes,  ie  mefentis  (aify  d’vne  certaine 
défiance  de  moy-mefme,  craignant  que 
lepeu  de  forces  que  ie  reffentois  en  moy, 
nefuft  affez  fuffifant  pour  me  conduire 
iufquesaubout,  ce  qui  fut  caufe  que  ie 
fuppliayla  Damoifelle* Edogifme,  qui 
eftoitproche  de  moy  de  me  donner  fa 
main  pour  y monter  plus  ayfément.  Ce 
fccours  me  (oulagea  vn  peu , neâtmoins 
encores  ne  fut-il  afTez  b jflant  pour  m’af- 
‘îi- franchir  des  peines  que  i’y  elprouuois, 
pour  tirer  tellement  que  ie  fus  contraint  d’auoir 
fruid  de  la  recours  a ^Charithce  & la  fupplicr  que 
ÎSRS; efgard à monii>firmité  il  luy.plcuft 
oue  la  grâce  m afïiftcr  de  quelque  grâce  & faueur  par- 

noufàfliftc  ^cu^ere  : Ce  qu  elle  nVaçcordatrcs-vo- 
efbouuant  lonticrs  enuoyant  à cet  effeét  vne  ficnc 
noftre vo-  Damoifcllc  de  châbre nommée'  Theo- 

induirions* PncyA®.p^c.  quérir  vne  certaine  drogue, 
fecrettcs.  ^ dont  a la  vérité  ie  reeçus  tant  de  foulagc- 

diuinè1  at  ° mPftt  T11-0  hort  Jfucilementiacheuay  ce 
quireftoit  à monter  de  l’efcalkr.  Or  ce 
futlà  OÙjVcntablçt^cnt  ic  reçogneus  co- 


l Grâce 
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bien  Dieu  cft  fuiue  à ceux , qui  luy  fontryy.  ij. 
feruice,&  combien  fauoureufes  font  les 
confolations,  defquellcs  il  les  recrée,  # 

conforte  &refioüit  en  ce  vallon  de  lar- 
mes. Ce  fiitlàoùmonâmecommençaC4jt# 
àgoufterla  douceur  de  ce  vin,  duquel 
noftrc  Seigneur  abrêuue, voire  quelque- 
fois eny  ure  fes  amis  en  ce  defert  lolitaire. 

Ce  fut. là  où  ic  reffentis  à bon  efeient 
de  quelles  grâces  de  quelles  faueurs 
J Erothée  carefle  en  ce  monde  ceux-là  p^our<Ie 
qui  la  rechercher,  quand  au  bout  de  cet 
efcalier  nous  cntrafmes  dedans  vne  châ- 
bre,  dont  la  beauté  qe  fc  peut  eftimer, 
ayant  fon  lambris  coloré  d'vn  azur  vit 
& incorruptible  & fes  parois  couuerts 
d’vne  lumière  efclatante  à merueilles. 

Certes  il  me  fembla  dés-lors  que  i’en- 

tray çncelieuaccomply  en  tantdepcr-* 

fedions  que  ceftoit  le  Paradis: mais  ie 

fus  reieué  de  celle  opinion  par  “ Théorie 

qui  m’afleura  que  ceftoit  la  châbre  d’hy-  !■  Pi«é. 

ucrdela  Dame  Erothée  & de  la  Com- lcs  mcd/' 

telfe  b d’Erieuie  fa  feeur.  De  fait  vn  peu  aençpoür* 

apres  ie  m’en  appcrceus  bien  : car  plus  efchrauffcr  ; 

i’étrois  auât & receuois  de comunicatiô 

des  richefles  enclofcs  dedâsles  cabinets  eniamouH 

qui  y font,  plus  ic  me  fentois.efchau6dlu^^,erl 
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Pins  ion  s’e  fé  en  l’amour  de  Dieu  & iréply  de  côfola- 
m"d?urion  ti°s  intérieures: ce  qui  n’eft  pas  enlaglpi- 
pius  ion  fc  re  celefte  eflentielle  qui  ne  reçoit  point 
fé  cnra4Uf  d’accroifTemét.Ie  nelailïàypas  toutefois 
moM  de  de  demeurer  en  mon  âme  merueilleufc- 
Dieu,&  ion  ment  fatistâit  de  tant  & de  fi  grands  ef- 
confolauôj  fets  delà  bonté  diuine,  qui  ne  dédaigne 
diurne*,  point  i mefinement  en  ce  monde,  de  fc 

communiquer auec  tant  de  douceur  &c 
de  familiarité  à fes  pauures  créatures.  Or 
ayant  en  celle  entrée  reffenty  en  mon 
âme  tant  de  contentement,  ic  penfay 
quelafuyte  en  feroit  encores  plus  douce 
v & lauoureu£,&que  puis  que  l’onremar- 

quoitmefmesenlanaturc  côme  le  pre- 
mier gouft  dvnechofe,qui  apportoit  du 
plaifir neftoit  qu'vn apaft pour vn plus 
grâd  côtentemét  qui  deuoit  fuy ure  bié- 
tollpar  la  communicatiô  plus  famijiaire 
lesconfo-  j creature,qui  en  eftoit  la  caufe  .Qu’à 

heures  font  meilleure  raifo  en  la  grâce  & en  ce  qui  en 
dônéespour  pr0ccdoit,  telles quefontles  douceurs 

ccr^amTà  & confolations  l'pirituelles,  l’auantgouft 
quelque  n’en  deuoit  élire  que  comme  vne  lauce, 

îtlwc  qui  aiguifoit  Ijappctit»  afin  de  le  red  re  dI» 
qu»  cft  le’  dilpoféà  quelque  chofe  de  plus  iolide, 
pur  & o ud  -s  qUe  mefme  la  fource,  dont  elles  de- 

D?cTdc  coulent  clloitiriépuilablc3incorruptible 
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&æternclle,ne  fe  pouuant  pas  faire  qu’eb 
le  ne  fe  communiquait,  voire  auec  l'infi- 
nité qui  accompagne  fa  nature, eftant  ce 
bien  louuerain  &c  infiny , qui  eft  fouuc-  . 
rainement  & infinimént  communica- 
ble. Etàlaveritcieneftis  point  trompe 
en  mon  cfperanccicar  commcnous  fuf« 
mes  entrez*4  Carithée  (félon  l’aduertif- 4 Graec  ^ 
ment  quelle  en  euft  de  la  part b d’Ero- oinc. 
thée,qui  eftoit  defireufe  de  m’emporter 
tout  à tait  à ce  coup  & me  contraindre 
mcfmement,  quand  bien  ie  n’y  euffe  eu  compte»  «•. 
tant  de  volonté  que  i’y  auois , par  abon-  4 

dance  de  grâces  & de  faucurs  de  demeu- 
rer auec  elle)  l’offrit  de  me  faire  ouucrto- 
redè  quelques  cabinets,  que  ic  voyois 
difpolez  en  trois  râgs,  quelle  difoit  eftre  Cc‘ c*k- 
remplis  de  toutes  les  richelles,  de  toutes  m^ftercio- 
les  delices  &C  de  tous  les  plaifirs , que  le  ye« , dou- 
cccur  de  l’homme  euft  peu  fouhaitter  en  ^“rieuxïtt 
ce  monde,  non  toutefois  corporels  & RoCure,icf- 
terreftres,mais  fpirituels  & celeftes  pouf 
ce  que  dés-lors  que  quelqu’vn  venoit  fa°meditanô 
.pour  en  gouftcr,delaiftans  le  corps  com-  donnent  vn 
me  demy-mort,  i’entends  mortifié  en 
tous  fes  relfentimés  charnels  & fenfuels,  rame, 
ilspaifoicnt  auec  vne  merueille  indici- 
ble iufqucs  en  lame , dedans  la  capacité 
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de  laquelle  ils  refpandoiènt  vne  certaine 
liqueur  fi  douce  & fiauoureufie,  quil  n’ya 
douceur  ny  fuauité  au  monde  qui  en 
pu  i fie  approcher.  vv  ; .. 

- O r au  premier  rang  qui  eftoit  embelly 
d’vne  verdure  & blancheur  gaye  & pu- 
ienf  ancb  re,  l’on  voy  oit  reprefentez  au  vif  les  my- 

Sïxgnévr  E ^eres  ^ddenus  en  l'enfance  de  i’efpoux 
de-Madame  Erothée , auec  tant  de  naïf- 
ueçê  qaed’imagination  ne  les  reputoit 
Méditation  autrement  queprefeqs  deuantfoy.  lime 
ftete^de17  &t  permis  de  gouftër  quelque  peu  du  fuc 
rAnnoncia-  intérieur  qifiils  contenoient  , afin  de  me 
rîon  faite  à confirmer  en  mabonnejrefolution:  c’efi: 
a s.  Vierge,  p0nrqaoyiv©lô  tiers  ie  rueii^approchay, 
refqlu  pour  vn  peu  d’en  prédre  vne  bon- 
ne metu'rc. H aDieu! quelle  douceur  peut 
cftre  comparée  à celle  que  iereflentis  au 
fonds  démon  âme, lors  queic  vins  à cô- 
tempiercet  ambaffade glorieux,  qui  fut 
3 z cnuoyédu cielEmpireeàcepctitbourg 
de  Nazareth,de  la  part  de  ce  grand  Dieu 
•'  désarmées  tout puiffiant  en  fies  œuures, 
tres-fage  en  fies  confeils,  iufte  en  fies  juge-, 
mens,versvnetcndrepucellcdelàmafi- 
fie  d’Adam  (bien  qu’exempte  de  toute 
tache  originelle  & a&ucllc)  afin  de  re- 
quérir fion  confentement  pour  l'accom- 


' ; j i-'.r 


-C’  '3 


Digitized  by  Google 


ADlEV  A Y MONDE.  210 

plilïèmentdu  myftere  le  plus  haut  &lc 
plus  l'ublim  , qui  ait  iamais  efté  accoply 
en  ce  monde.Quôy  donc  que  belle  tom- 
te-puilïànce  diutne.füf  l'oit  teliémét  vou- 
lu lier  à la  volonté  libréjqu’il  audit  don- 
née à l’homme  qu’il  ne  l’aytpoint  voulu 
contraindre  à vnc  chofc, qu’il  deliroit 
neantmoinsauectant  deferuetfrpourfa 
fouueraine  bonté  & mifèricorde  & celle 
grande  Sc  excelfiue  charité  qu’il  portoit 
à nollre  nature?  Mais  que  diray-ië  du 
grand  trelTaillement  que  relTentit  mon 
âme  en  la  confideration  du  moyen,  qui 
fût  gardé  en  celle  incarnation  gloricufé 
du  Verbe  éternel  & increé,  pâifâiéte& 
accomplie  en  Vninllaht  par  l'operation 
inuiliblc  &:  toutefois  admirable  de  S. 
Efprit.Commét?quecc  grand  Dieu  qui 
cllinfiny  & incomprehenfiblecnî fa  na- 
ture loir  fait  en  Cetinllant  homme  débi- 
le, finy,  pauure  & infirme?  que  le~  Ciël 
l’àbbaifle  louslaterré?  que  le  Créateur 
deuiéne  créature  ? que  éelliy  qui  dé  tout 
temps  tient  fon  ellre  immuable  prenne 
vn  ellre  nouueau?  que  l'immortel  deuié- 
ne mortel?  voile  que  celiiy-mefmé  qui 
produit  & fait  naillre  toutes  choies  en  la 
faifon,  qu’il aluy- mclme  ordonnée  & li- 
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mitée,  par  vnc  humilité  non  oye,fafïub- 
ieÿfte  à celle  loy  ,pour  attendre  le  terme, 
que  la  naturedône  afin  de  meurir  & per- 
fectionner le  fruiét,  qui  eft  au  ventre  ma- 
ternel? Quoy  qjfic  neantmoins  dés  l’in- 
llant  melme  de  fa  côceptipn , fans  inter- 
ualle  de  temps  fon  corps  euft  fa  forme  ÔC 
là  beauté,  auec  tous  les  organes neccf* 
faires  pour  fa  perfection , il  eull  l’vfage  li- 
bre de  la  raifon  & de  toute  s les  facultee, 
voire  fuft  autant  remply  de  gloire  & au- 
tant ioylfant  dè  la  vifion  beatifique  de  la 
diùine  efience,pour  le  regard  de  la  partie 
fuperieurede  fon  âme,  corne  il  eft  main- 
tenant au  ciel.  O myftere  admirable!  Ah 
quel  contentement  nereçoitlepecheur 
confiderant  ces  chofes  éc  comme  ce- 
luy-là  qui  peu  auparauant  fembloit  eftrc 
vn  lion  tres-afpre  à lavengeâce  eft  main- 
tenant deuenu  vn  tendre  agneau  : C om- 
• me  ce  fouuerain  Seigneur  des  armées 
eft  faiél  vn  pere  de  mifcricorde  &c  vil 
Dieu  de  toute  confolation:  Comme  ce- 
luy-là  qui  tient  tout  en  fa  main  deuient 
vne  melme  chair  auec  nous,  eft  la  chair 
de  noftrc  chair, l’os  de  nos  os,  eft  vny  in- 
diuifiblcment  & infcparablement par v-  . . 
ne  vnion  hypoftatique  à noftre  nature 

iufques 
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iufqucs  à ce  temps-là  chetiue  &C  mifera- 
ble.  O confiance  merueilleufc  pour  le 
pauurepechcuri 

» Or  quoy  que  ces  lielfes  rpirituelles  MciJît3ti5 
fufTentfortfauoureufcsàmonamCjfi  eft-  furicmyftc- 
cetoutesfois  que  ce  fut  peu  de  chofe.au  «de  la  Na- 
regard  de  ce  qui  me  furuint,  lors  que  ie  "oft-eSei- 
vins  à contempler  comme  le  terme  eftat  gneur. 
accomply  , auquel  celle  chafte  & pudi- 
que abeille  deuoit  produire  au  monde 
ce  doux  6c  agréable  miel  3 qui  eftoitde- 
flinépour  le  raffafiement  des  hommes, 
au  lieu  dé  celle  antique  pôme,  fource  de 
nos  malheurs:  Ou  bien  plutoft  celle  cire 
vierge  & immaculée,  laquelle  ioinéte  6c 
vnie  à la  meche  allumée  de  la  diuinité* 
deuoit  efclairer  d'vne  fplcndeur  nouucl- 
1c  tout  ce  rond  vniucrs,  iufqucs  a ce  téps 
làobfcurcy  de  tenebrçsplufque  Cym- 
meriennes  : Ce  terme,  dif  ie,accomply, 
le  fouuerain  Roy  des  Roys,lc  tout-puif- 
fant  Seigneur  des  Seigneurs  , le  grand 
Dieu  des  vengeances  tant  renommé 
parmy  les  Pcres  anciens , voulut  naillçc 
en  ce  monde , non  point  dedans  vn  Pa-^ 
lais  magnifique , conuenable  à fa  gran- 
deur, orné  ae  meubles  précieux  : non 
point  au  milieu  d’vne  grande  troupe  de 
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Teruiteurs  : non  point  auecdes  pompes 
royalles , mais  dans  vnè  pauure  eftable, 
pour  élire  couché  dans  vne  vile  creche, 
enuironné  dvn  bœuf  6c  d’vn  afne,reue-  * 
ftu  de  panures  drapelets.  O profonde 
humilité  ! O riche  pauureté  ! O richelTcs 
trcs-pauurcs!  Ha  S eigncur,ce  dis-ie  lors 
intérieurement , quel  efehange  faiétes 
vous  ? Quoy  du  fein  devoftre  Perece- 
iefte  en  vne  dure  creche  ? du  ciel  Em- 
pyrée  en  vne  vile  eftablc  ? des  choeurs  de 
ces  elprits  Angéliques , qui  vous  louent 
fans  cclfe , en  la  compagnie  de  deux  vils 
animaux  ? de  celte  lumière inaccelfibie 
dont  vous  elles  reueftü , en  de  petits  lin- 
ceuls ? de  ces  contentcmens  &delices 
ineffables,  dont  vous  iouylfez  dez  toute 
æternite , en  des  peines, lâgucurs  6c  fout- 
frances  tcrrcllres  ? Hé  qui  vous  efmeut  à 
cela  ? Qui  vous  y incite  ? Pouuez-vous 
bien  dire  obligé  à quelque  necelïité? 
Quoy  n’ell-cepas  aucc  vne  pure  liberté? 
Et  pour  quel  rclpeét  ? Quoy,  pour  mon 
rcipcCt?  Et  qu’auez- vous  trouué  en  moy 
qui  ait  mérité  vne  telle  faueur?  O amour!  # 
O charité  ! O bonté  infinie  l le  ne  fais 
plus  d’eftat  de  toutes  les  merueilles  de  la 
nature , en  la  production  de  tout  ce  qui  a 
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eftre, animé  ou  inanimé, fenlible  ouinfé-- 
fibie  : le  ne  m’eftonne  plus  des  change- 
mens  diuers  des  lailons,  nv  desreuolu- 
tiôs  bigarrées  des  aages , liy  comme  tel-v 
les  choies  croiflènt  ou  decrotlTent^a^ 
chentoureucrdiHent,  ny  comme  les 
ncs  meurent , les  autres  prennent  vie  :1e;. 
ne  fais  plus  de  cas  de  lacourfe  admira- 
ble de  ces  fept  erratiques  cftoillcs  , non 
pasmefme  de  celle  qui  cftlafourcc&\a 
îôtaine  de  la  lumière, nyde  tout  ce  que  la 
nature  dcfcouurc  de  plus  beau , foit  en  la 
mer, en  la  terre,  ou  en  bail*,  quand  ie  vois 
& contemple  celuy  qui  m’a  formé, celuy 
qui  m’a  créé,  celuy  duquel  it  tiens  tout 
ce  que  ie  fuis , eftre  maintenant  pour  mô 
amour  couché  dans  vne  creche,enue- 
loppé  de  drapeaux,  lié  de  bandelettes, 
alaidé  du  laid  fucrin  d’vne  tendre  pu- 
celle,  efchautfe  de  l’haleine  de  deux  pau- 
ures  animaux,  foulfrant  &c  endurant l’ak  ' 
pre  froidure  de  la  nuid,  &iettantabon-f 
dance  de  larmes  pour  lauer  mes  offen- 
fes.  O combien  de  fois  efmeu  d’vne  fain- 
de  ialoufie , pour  l’hôneur  que  ie  voy  ois 
fait  à toutes  ces  chofes , aupgrauant  li  vi- 
fes  , par  l’attouchement  de  ces  membres 
lacrez  , defirayde  d’eftre  tantoft  ceftc 

E ij 


Digitized  by  Google 


Antico  s me  ov 

crcchc  , tantoft  ces  drapelcts  , afin  de 

pouuoir  iouyr  plus  à monayfedemon 
très-doux  Seigneur?  Que  fi  celam’euft 
efté  permis  vnc  fois , qu'eè-ce  helaslque 
ic  n'eufle  point  voulu  endurer  , plutoft 
que  de  permettre  d en  eftrefeparé?  Or 
comme  reftois  occupé  en  ces  contem- 
plations li  fauourcufes,  citant  tellement 
aliéné  demoy  mclme,  quei’auois  perdu 
lacognoillancc  du  lieu  où  i’eftois  , de 
foi  te  que  réellement  ie  penfois  eftre  cou- 
che dedans  celte  creche  , eequimefai- 
loit  ietter  des  ioufpirs,  des  larmes,  ôc  des 
lânglots  amoureux  fans  nobre  , du  pro- 
fond démon  cceur3aucc  des  cris  violens 
au  poifible  : En  fin  la  Dame  - Tapino- 
„ Hamibti  phrofyne  craignant  qu'il  ne-fecoulaft 
parmy  routes  ces  douceurs  quelquepe- 
titc  complaifance  ou  fatisfa&ion  pro- 
pre , me  tira  parle  manteau  , tellement 
que  reuenu  à moy  mefme,ie  ne  peus  que 
fuperficicllcment  contempler  lefurplus 
des  mynercs  reprefentez  en  ce  premier 
rfng  5 prenant  ncantmoins  vne  refolu- 
uon  em  y employer  plus  ferieufement 
quand  Dicu.m  en  donneroit  dauantage 
de  commodité.  D 

D claie  fus  conduit  cncorespar  * Cha- 
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ritce àlafccôderangéc  de  ccs  Cabinets,  mv-steru 
oùellemc  dît qu’eftoiét  au  vifreprefen-  B0vl0f- 
té  es  les  peines,les  fatigues,  les  tourmens  * * vpxA  ® K 
& la  mort  que  l’cfpoux  * d'Erothée  eftât  «ion  de 
en  ce  inonde  voulut  endurer  pour  fôn  5°*™ * 
amour  &:  afin  d’ancrer  ce  mefme  amour  4 Amom  de 
aucœurdefes  cfleuz.  Or  quoy  que  mon  D,eu* 
cœur  fuft  remply  d’alaigrefl'e  pour  les 
douceurs  precedentes,  fi  eft-ce  toutefois 
que  dés  auflitoft  qu’il  vint  à fefleuer  en 
la  contemplation  de  ces  obieéts  dou- 
loureux , comme  fil  euft  reflenty  lat-  Médiat. a 
teinte  de  quelque  glaiue  bien  acéré, voi-  lD°^n 
la  qu’il  fe  fendit  en  deux , iettant  au  lieu  seigneur aa 
defiang  vne  fontaine  de  larmes.  Ce  fut 
en  ce  moment  que  ie  me  fentis  comme 
tranfporté  en.ee  iardin  des  Oliucs  com- 
penfateur  du  premier,  dedans  lequel  fut 
iadis  opérée  cefte  première  coulpctant 
dommageable  à la  nature  humaine,  où 
ie contemplois  celuy  qui cftla  confola- 
tiondes  Anges,  la  béatitude  fouucrairte 
des  hommes , les  delices  du  perc  ccîcfte, 
tout  angoifle , trifte  & deconforté  : Où 
ieconfiderois  celuy- là,  dont  laforceeft 
nomparcillc,  qui  peut  en  vn  inftant  rou- 
ler & foudroyer  toute  cefte  ronde  ma- 
chine, & réduire  au  néant  tout  ce  que  du 
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ncant  il  a fait  & formé,  paroiftre  mainte- 
nant tout  comblé  d’amertume , remply 
d’infirmité , mendiant  le  fecours  de  fes 
.propres  créatures:  Oùie  voyois  celuy, 
qui  fortifie  les  Martyrs  au  milieu  des  cô-  * 
bats  cftre  prclïe  luy-melme  d’vn  com- 
bat fort  pénible , qui  auec  la  fueur  luy  ti-  * 
roitaumlefangen  fi  grande  abondâce, 
que  non  feulement  fon  corps  en  eftoit 
tout  moüillé,mais  auffi  toute  la  terre  qui 
eftoit  à l entour  de  luy.  O douleur  ex- 
?.«  ccfliue , ce  dif-ïc  lors  ! O côbat  merueil- 
• leux  qui  tireainfilefang  fans  glaiue  ma- 
teriel! Ah  qui  me  donnera,  S eigneur,de 
‘ boire  auec  vous  dans  ce  calice  d’amer-  • 
fume.  Etquoy  n’eft-il  pas  raifonnable, 
puis  que  c eft  pour  moy  & no  pour  vous 
que  vous  lebeuuez?Pourrôis-iebië  per- 
mettre que  voftrc  charité  prift  la  lie  pour 
foy,afindeme  dôncraboircle  bovin? 

A Dieu  ne plaifc!  Fai&es,Ô  bô  Iefus,quc 
ie  participe  à y os  angoiffes,  fai êtes  que  ic 
.copatifie  a vos  douleurs  : Puis  que  vous 
cfteslechefjpourquoy  le  membre  n’en- 
durera-t  il  auec  vous  ? I’eftois  donc  oc- 
cupe en  ces  colloques  doux  & pitoya- 
bles, lors  que  ie  me  fentis  en.efprit  com- 
mctranfporté  de  cc  iardin  , tantoft  en  la 
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-maifon  d’Anne,  tantoft  en  celle  de  Caï- 
phe,  tantoft  au  Prétoire  de  Pilate,  tan-  Mcditatiô* 
. toft  au  Palais  d'Herodes , où  ie  confide-  autre» 
•ray  par  le  menu  toutes  les  peines,  fàti- la£aJ[” . e 
.gués  &c  tourmens  , que  cefte  bonté  & 
mifericordeinfinicdaignapendanttous 
ces  voyages,  foutfrir  &C  endurer  pour 
mon  amour.  Non,ie  ne  fçaurois  dire,  ny 
expliquer luffifammcnt  auec  quelle  prô- 
ptitude  intérieure  il  me  fembloit  que  ie 
f'uyuois  mon  bon  Seigneur,  non  tant  à 
la  pifte  de  fes  pieds,  qu’à  la  trace  du  fang, 
que  ie  voy  ois  en  grande  abondance  ref- 
pandu  par  la  voyc  : I’oyois,ce  m’eftoit-il 
aduis  fort  clairement  les  coups  redou- 
blez , que  ces  malheureux  genfdarmes 
aiïcnoicnt  à l’cnuy  l'vn  de  l’autre  , fans 
aucune  pitié, fur  Tes  chaftcs  elpaulesd’en- 
tendois  leurs  cris  & hurlemcns , les  iniu- 
.res  & blalphemes  de  toute  la  populace 
contre  l’innocence  de  cet  aigneau  déli- 
cat: le  voy  ois  les  opprobres  , les  ris,  les 
moqueries  & les  reproches  diuerfes,  dot 
cefte  engeance  maudite  de  viper  es  atta-^J^""* 
quoitmonlelus.  Enfin  icmetrouuay  furnoftre 
corne  foufleué  fur  le  couteau  du  mot  de  ^ 
.Caluairc,oùi’ apperceus aufli  toft mô  bô brc  ^ 

S eigneur  qui  me  tendoit  les  bras,afin  de  Croix. 
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mambraflèr  : le  Jeconfideray  qui baiA 
loitfafacepour  m’appcllcràfoy  , &me 
donner  le  baifer  de  paix  : Ie  Ie  vis  qui 

foncœur  &Tff°Aé  P°“1' me 
on  cœur,  & 1 affection  grande, qu’il  v a_ 

uoit  emprajnte,afin  de  m’y  receuoir, co- 
rne en  vnc  cite  de  refuge,  auec  toute  af. 
leurance.  A la  venté  cet  obieâlî  hideux 
de  ce  précieux  corps  tout  rougedefon 
rang  tout  marqueté  de  playes  frauften 
telleforte  mes  e(prits,quelî  ce  n’eurtefté 

5:;iLqr'5ppace“sMd‘fc^ 

ceiupcmble  Croixvic  ne  fçayfiiVnifr 
peu  difeerner  queleiloit  celuy-là  lequd 

e voyais  en  P piteux  eftat,  pourcé  que  ie 

le voyoïs, ce  me  fébloit, plutoft  en  Æciui 

page  d vn  voIcur,que  d’vn  qui  vint  pour 
don  crie  Paradis,  plutoft  d'vn  meurtrier*^ 
que  no  pas  d vn  qui  vmt  pour  donner  là 
vie  plutoft  d vn  leditieux , que  non  pas 
d v n qui  vintpour  apporter  la  paix  entre  ' 

Dlt'“if1£shommes.  Cela  fut  caulc  que  ' 
maddreftànt  a luy  auec  vn  amoureux 

dr  ••  q-7 

me  ? eft-cc  vous , ô mon'  Prince*,  ô mon 

Roy  omoniouuerain  Seigneur? eft-cc 

vous  o Je  plus  beau  dentrefes  entans  des 
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hommes?  Helas  fi  c’eft  vous, où  eft  donc 
voftre  puiftance,  où  voftre  autorité,  où 
voftre  beauté?  Pourquoyceftepuiflàn- 
ceeft-clle  ainfi  abbattue?  Pourquoy  ce- 
ftc autorité  eft-ellc  ainfi  diminuée? 
Pourquoy  ceftc  beauté  eft- elle  ainfi  fie- 
ftric?  D’où  vient  quclarplendcur  de  ce 
diuin  Soleil  eft  ainfi  ecclyplée  ? D’où 
vient  que  la  naïfueté  de  ce  pur  or  eft  ain- 
fi ternie  ? Eft-cc  vous  ô la  Sapience  du 
iPere  ætcrnel  ? Et  d’où  vient  maintenant 
quevous  eftes  fait  l’opprobre  des  homes, 
ôc  le  rebut  du  peuple  ? Eft-  ce  vous  ô la 
force  des  Anges , o la  valeur  des  hom- 
mes ?&  ou  eft  cefte  force?  Helasien’ap- 
perçois  que  de  l’infirmité  1 Qui  vous  a 
donc  ainfi  attaché  à ceftc  croix  ? quels 
liens  font  ceux-là  qui  vousy  retiennent? 
Cefontiele  recognois  ceux-là  de  voftre 
amour, puis  qu’il  n’y  achefnes  , il  n’y  a 
• cordes  au  monde  qui  fuflentafTez  fortes 
pour  vous  y retenir.  Hé  que  vous  ren- 
dray-ie  donc  pour  tant  dcgraces  &de 
faueurs  ? Seigneurie  recognois  que  ie 
fuis  inloluable,  ie  ne  puis  fatisfàire  de  mô 
chef,&  pourceieconfens  d’eftremispri- 
fonnier;  O uurez  voftre  cofté,  fil  vous 
plaift , & m’y  tenez  caché  & enferré  tant 
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que  i’aye  payé , ô que  ce  me  fera  vne  prf- 
fon  agréable  ! Orainfi  que  ie  difois  ces 
chofesrauy  en  cctobieft  tât  amoureux, 
voyliqueie  me  fentis  atteint  d’vnepla- 
y c d’amour  fi  violente,  que  ie  demeuray 
vn  fort  notable  efpace  de  temps  comme 

Graec  ii  ^uP^e  & immobile  , iufques  à ce  que 
«inc*6  1 “Chantée  Rapprochant  de  moy,  me 
toucha  d’vne  certaine  verge  d’or, quelle 
tenoitenfamain  , en  me  difant  que  i’a- 
uois  affez  compaty  auec  l’Efpoux  d’E- 
rothée,  & qu’il  faloit  maintenant  gou- 
tter de  fa  gloire,  eftant  telle  l'ordonnan- 
ce de  la  ville , que  qui  compatiroit  feroit 
M edjta.  conglorifié. 


tions  svr  Ainfi  elle  me  conduit  au  troifiefme 
Rk«sMcLo  ran§  ^cs  Cabinets, releué&  coloré, non 
ri  evx  de  d’vn  azur  corruptible  &c  terreftrc  , mais 

seignivr,  &celefte,  où  elle  me  dit  qu’eftoit 
DtPviS  S A naifuement  reprefentéc  cette  gloire  fu- 
p as  si  on.  blime  &c  fureminentc,  dont  1 humanité  • 

M edi  tari  6 ^acr^e  l’Efpoux  dErothéc  fut  reuef-  v 

for  le  myrte  tué  apres  fon  amerePafïion.  Etdefaift 

tore6bo^e  *e  n7  ^us  Pas  plut°ft  arriué  , queieme 
de  noftre  fentis  tire  enlaconfidcration  deccglo- 
Seigncur.  rieux  mvftere,  par  lequel  ce  valeureux 
V ’ Samfonjors  que  fes  ennemys  penfoient 
auoir  le  defTus,  fe  leuant  à minuiét  & cm- 
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portant  les  portes  & les  fcrrurcs,lcs  chai- 
nés  les  liens,  dcfqucls  la  mort  cruelle 
le  penfoitretenir  ,refufcita  par  fa  propre 
vertu.  Dont  tout  eiméu  en  moy  met  me 
pour  vn  changement  lî‘  merucillcux, 
ic  commençay  à m’eferier  intérieure- 
ment : O trois  &:  quatre  fois  gloricufe 
ioiirnrée,  en  laquelle  ce  Soleil  eeclypfé  • ' 
depuis  trois iours  a efpandu  vne  lumière 
tant  agréable!  O iourvrayementfaitde 
la  main  du  S eigneur , reliouys  toy  mon 
cœur  &r  demenc  lielfe  ! O iournée  bicri- 
heureufe  , qui  as  enta  nouuclle lumière 
confirmé  noftrc  foy  , & alïeuré  noftrc 
. efperanceU.es  autres  iours,  efquels  mon 
Sauucur  operoit  les  myfteres  , auoient 
bien  commencé  à defcouurir  quelque 
chofc  de  ce  qui  appartenoit  à l’exalta- 
tion de  la  nature  humaine  3 mais  ceftuy- 
cy  a perfectionné  le  tout  , quand  cefte 
fain&e  humanité  a paru  glorieufe , luy- 
fante,  triomphante  & viCtorieufe  de  la 
mort,du;pcché  &c  du  diable.  C’eftdonc 
en  celle fainéte iournée,  ô mon  bien-ay- 
mé  S eigneur, que  vous, comme  vn  autre  ^ x* 
Iofué  , apres  auoir  pâlie  lelourdain  de 
voftre  amere  Palfion  , elles  entré  en  la 
terre  promife , ceftà  dire  vous  elles  re- 
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tieflu  de  celle  grande  gloire,  donnant  à 
vos  fïdeles  vne  ferme  elperancc  d’y  par- 
uenir  quelque  iour.  C’eft  en  celle  iour- 
née,en  laquelle  vous  elles  iorty, comme 
vn  autre  Ioleph , des  priions  cfe  la  mort, 
pour  ellre  eftably  , non  limple  Lieute- 
nant en  la  terre  d’Ægvpte  , mais  Roy& 
Monarque  fouuerain  de  la  terre  & des 
cieux.  O nuid , heureufe  nuid,  qui  as  eu 
celle  faueur  d’enhaut  que  de  pouuoir 
cognoillre  1 heure  & le  moment,  auquel 
fc  fit  celle  admirable  réunion  de  celle  a- 
mefacréeauecce  corps  précieux!  Mais 
comment  dif-ie  nuid  , ce  qui  a efte  cC- 
clairé  d’vne  fplendcur  li  elclatante  , Et  • 
nox  ftcut  dies  illuminabitur , ce  châte  de  toy 
le  PfalmilleR  oyal,  Sicut  tenebr*  eimjta  & 
lumenetHiy  & à bon  droit, puis  que  d’au- 
tant plus  que  tes  tenebres  auoient  ellé 
efpailTes durant  les  trois  derniers  iours, 
dautant  celle  lumière  , qui  a elclaté  en 
toy  a ellé  luylante.  Mais  quoy,qucllc  lu- 
mière, quelle  gloire,  quelle  Majcflécll 
celle-là  que  i'apperçois  l’ellcuer  Ci  fou- 
dainement,  & marcher  auec  vue  grauitc 
tat  magnifique?  Hll-celà  donc  ce  corps, 
qui  efloitil  n’y  a que  trois  iours  tellcmét 
aefigurè,  qu’il  relïembloit  plutoll  àvn 
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ladre , quà  vn  homme  fain?  Eft-ce  ce 
corps,  qui  n’eftoit  couuert  que  du  fang 
qui  fortoit  de  luy  mefme  ? Quoy  cefte 
face  que  ie  vois  ainfilumineufe  , cft-cc 
celle-la,quinagueres  eftoit  couuerte  de 
crachats,  teinte  de  fang  figé,  & meurtrie 
decoups?Quoy  ce  chcl,qucie  vois  fi  vé- 
nérable, &:  couronné  d’vn  diademede 
gloire, cft  ceceluv  qui  eftoitilyapeu  de 
iours  outrcpercc  d clpines  poignantes? 

Quoy  ces  mains  ouuricres  du  ciel  & de 
la  terre  , ces  pieds  qui  font  la  bafe  &le 
' foudicn  de  toute  la  nature , ce  codé  pré- 
cieux, que  ie  vois  efclatans  comme  cinq 
efcarboucles  , font- ce  ceux4à  qui  peu 
auparauant  choient  perce*  de  clouds  U 
duferdvnelance?  O changementheu- 
reux  dç  la  dextre  puiflantc  du  Tfo^ç- 
puifïant.  Sus donclcue toy  maintenant **  ,l°7' 
6 ma  gloire , leue  toy  ô mon  pfalterion 
& ma  harpe  , leue  toy  ô mon  amedu 
grand  matin,  afin  que  tu  puifles  iouyr  de 
ce  contentement  délicieux,  que  cefte 
fainéte  Aurore  nagueres  vermeille,  mais 
maintenant  candide , apporte  par  tout 
cet  vniuers.  Cefte  afpiration  dernierc 
efleua  mon  elprit  encorcs  plus  haut  en  la 
contemplation  de  cefte  gloire ,auec  la- 
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Mcditatio  quelle  rEfpoux  d’Erothée  alla  prendre 
furicmyfic  polTcfïîbn  du  Royaume  , qu’il  auoit  ac- 
neufe ac-  quls  au  Pax  de  l°n  lang  précieux.  O qui 
ccnfion  depourroit  expliquer  le  contentement, 
gncuT  Stl  dont  ^ut  remplie  mon  ame,  quand  elle 
apperceut  celle  humanité  facrée,laquel-  - 
le  peu  à p eu  feio uflcuoit  en  haut,  portée 
par  fa  propre  vertu,  cftant  accompagnée 
de  mille  million  d’ Anges, qui  celebroiet 
auccvne  mélodie  nôpareille,  ce  triom- 
phe excellent?  le  VOyois,ce  me  fembloit 
d vn  collé  ce  triomphateur  glorieux , le- 
quel monté  fur  le  chariot  de  Ion  huma- 
nité , tiré  par  les  quatre  blancs  courtiers 
de  Ton  Humilité,  O beylsâcc, Charité  &c 
Patiéce,marchoit  auec  vnc  gloirc&ma- 
jefté infinie: Puis  d'autre  collé  i’appercc- 
uois  la  mort,  Sathan , l’enfer  & le  péché,  ' 
lefqucls  eftansliez  des  mcfmcs  lies  qu’ils 
auoient préparez , penfans  alfubieCtir  ce 
Prince  victorieux  loubs  leurs  loix  rigou- 
reufes , dcuançcoient  le  chariot  triom- 
phal , la  telle  baiflee  en  ligne  de  la  ferui- 
tude,  foubs  laquelle  ils  fc  voyoient  ré- 
duits. Puis  derrière  fuyuoit  celle  ca- 
ptiuité  captiue  , chantant  auec  vnc 
grande  fcrucur  les  loüanges  de  fon 
fouucrain libérateur.  O triomphe  admi- 
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rablc!  Certainement  celle  contempla- 
tion rauit  en  telle  forte  mes  elprits 5 que 
ie  ne  pus'dire  autre  chofe  finon  : Hé  bon 
Iefus  rirez- moy  apres  vous  en  rôdeur  de 
vos  parfums!  HaSeigneur  le  parfu  de  vo- 
ftrehumanité  facréc  a elle  depuis  peu  pul 
uerilé  dans  le  mortier  de  læcroix  ,fai&es 
dôc  fil  vous  plailt,que  i’é  fête  maintenat 
la  douceur  de  l'haleine:  Faiétcs,  ôbon 
Iefus , que  celle  odeur  captiue  en  telle 
forte  m es  fens , que  morts  à cux-mefmes 
ils  ne  viuent  qu’en  vous.  Attirez-moyà 
vous  Seigneur,  attirez-moy  o.  vous,  ce 
il’eft  rien  que  mifere  que  cefte  terre  baf* 
fe , ce  n’eft  rien  que  corruptiô.  Hé  lî l’ay- 
manta  bien  celte  propriété  que  d’attirer 
le  fer,  pourquov  voltre  amour  fi  fort  & fi 
puilfant  ne  m’attirera- t’il?Quoy  ce  pour- 
ra-t'il  bien  faire  que  ie  puifie  d’ores-ena- 
uant  demeurer  en  cellp  terre  apres  auoir 
goullé  ces  delices  celeltes  ? Non  plus  la 
terre.  Seigneur, non  plus  la  terre,  non 
plus  le  monde,  non  plus  les  voluptez,ny 
les  plaifirs  terreftres  [ le  ne  veux  que 
vous-mcfmes:Faites  que  ie  fois  vny  par- 
faitement à vous,  & que  ny  la  mort , ny 
la  vie,  ny  les  Anges,  ny  les  Principau- 
té, ny  les  V ertus,  ny  leprefent,  ny  lefu- 
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tur  3 ny  la  force,  ny  la  hauteur,  ny  la  pro- 
s Grâce  di  tondeur,  ny  créature  aucune  ne  me  puiC. 
aine.  le  iamais  feparer  de  vous-mefmes.  Or 

ftttîemyft'r  4ue  ^ e^°^s  ^ur  celle  faincte  refolu-  ’ 
te  de  la  mif-  tion , * Charitée  deiireufe  de  my  affer- 
fiondus.  mirdeplus  en  plus,  voulut  que i’cuffc la 
io^de  la veuë  du  troifielme  Cabinet  de  ce  codé, 
Pentccoftc.  à l’ouuerture  duquel  ic  me  fentis  remply 
^ de  ccftc  double  grâce  d’infufion  ôc d’et- 
fufion,gratifiante  & gratuite, laquelle  fut 
•'  iadis  communiquée  aux  faines  Apo- 
ftres  le  iour  de  la  Pentecofte,  tellement  * 
que  ie  reflentois  en moy  d’vn coftélar- 
deur  de  charité  , que  cefeu  diuinallu- 
m oit  en  mon  ame,&  d’autre  coftc  l'effi- 
cace de  celle  lumière, laquelle  medelioit 
Sc  fcfprit  &la  langue  pour  les  rendre  plus 
aptes, afin  de  profiter  au  prochain.  O qui 
n’admirera  la  force  & l’energie  de  celte 
■ flamme  celefte , qui  brufle  fans  confom- 
mcr,confomme  lans  perdre, perd  fans  a- 
ncantir,ançantit  fans  deteriorer le fub- 
• ieét  quelle  atteint?  C e grand  rcifentimét 
& violente  atteinte  de  ce  feu  en  mon  a- 
me,  me  fit  lors  eferier  intérieurement.  O 
feu  bruflant  toufiours  fans  pouuoir  cftrc 
cltcinét,feu  facré, feu  brillant, feu  pur, qui 
purifies  & nettoyés  les  âmes  , feu  quf 
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blcflc  le  cœur  d’vne  playe  amourcu- 
fc  , eu  qui  mortifie  les  âmes  , qu’il  at- 
teint, pour  les  taire  viure  &fubfiftercn 
eftre  plus  parfaiét , feu  qui  pénétrés  tout 
pour  y nettoyer  tout , feu  doux , feu  gra- 
cieux, feu  qui  réduits  & transformes  en 
toy  tout  ce  que  tu  confumes , feu  qui  ne 
t’entretiens  que  d’amour,  & nefubfiftes 
qu’en  l’amour  &par  l’amour, feu  qui  vnis 
6c  conioindts  tout  ce  que  tu  enferres,  feu 
•net,  feu  efclairant , feu'enueyé  du  ciel 
pour  lentrctenement  delaviefpiritucK 
le  de  ceux-là  qui  ay ment, feu  doüé  d y- 
ne aétiuité,  qui  n’apointdcrcpos.  Susa- 
gis  tellement  en  moy,  pour  chétif  que  ie 
fois , que  tout  mon  propre  ne  puiffe  plus 
agir,  ainspatir  feulement  foubs  l’aétion 
violente  de  ton  aétiuité,  viens  viftemér, 
empares  toy  de  moy , brufle-moy  tout, 
que  rien  ne  me  demeure  de  mon  propre, 
qui  ne  foittout  réduit  en  toy  : Séparé 
toute  la  cèdre, toute  l’eaüe,&:toutc  la  fu- 
mée qui  font  en  moy  ,c’eft  à fçauoir  les 
appétits,  les  defïrs  6c  les  affections  pro- 
pres 6c  fenfuelles  , &me  réduits  totale- 
ment en  toy  , pour  ne  viure  qu’en  toy, 
pour  toy  &par  toy-mefmerQuc  ta  flam- 
me amoureufcm’occupDe  tour,  de  forte 
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pasicy  à qui  aura  plus  de  goufts,  &plus 
deconfolations  intérieures  , eftansces 
chofesfubie&es  à mille  tromperies  , 2c 
pleines  bien  fouuent  de  complaifances 
impures , 2c  de  proprietez , quand  l’ame  ’ 
f y fonde,  comme  en  fa  fin,  & non  com- 
me en  de  {impies  moyens , que  Dieu  luy 
donne  pour  y paruenir  , voire  fycom- 
plaift  co  mme  en  chofes,  qui  luy  feroient 
proprietairement  acquifes  , ne  les  réfé- 
rant pas  toutes,  dez  aufli  toft  quelles  les 
r.eflent , à Dieu  corne  la  fource  d’où  elles 
découlct:  Ains  confifte  plutoft  à qui  ay- 
meraplus  purement  &plus  folidement 
Dieu,  l'Efpoux  fouucrain  de  noftre  Mai- 
ftrefife , ambrafifant  auec  alaigrefle  inte-  . 
rieurc  toutes  les  vertus  , que  Ion  reco- 
gnoiftraluyeftre  plus  agréables  , Ôcs'y 
perfectionnant  félon  les  grâces  intérieu- 
res qui  luy  feront  départies  à ceteffeCt. 
Par  ainfi il  vous  auez  affe&ion  que  nous 
vousretenions  en ccftc  ville, comme  vn 
bon  & fidcle  citoyen , ayant  goufté  que 
c'eftquc  de  l’amour diuin,&  rccogneu 
quelle  obligation  vous  auez  d’aymer 
réciproquement  celuy  qui  vous  ayme  (i 
tendrement , & qui  pour  voftre  amour  a 
tant  dit,  a tant  fait , 2c  a tant  enduré  de 
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chofcs , il  vous  faut  maintenant  encores 
monter  plus  haut  iufqucs  à la  cyme  de 
celle  tour,  que  vous  voyez  deuant  nous, 
félon  les  pas  & degrez  que ie  vous  mon- 
ftreray.  C'eftlàoù  noftre  RoyncrtEro- 
théc  vous  attend , ce  feralà  où  vous  ioy- 
rez  de  faprefcnce,  ce  feralà  où  elle  fc  co- 
rnu niquera  familiairement  à vous,  afin 
qu’eftant  vnic  à vous, vous  deueniez  vne 
tncfme  chofe  auec  elle,  par  vne  transfor- 
mation  admirable. 

Sur  ce  bon  aduertilTemcnt,  m’eftant 
refolu  de  renoncer  entièrement  à moy- 
mefme,afin  de  m’aduancer  plutoft,voy-. 
laque  regardant  en  haut  i’apperccusce 
diftique  , lequel  elloit  graué  dedans  vn 
diamant  au  dcllus  dclaporte: 

M omexjtla.)orem  en  tj!cj calier  ejl  ajsc7 
^4  celuy  qui  d\vnour  a le  cœur  embrasé. 

Cela  me  donna  courage,  defortequeie 
m’aduançay  iufques  au  premier  degré: 
&:  neantmoins  comme  il  fut  queftiori 
. de  monter,  ierelTentisaulfitoft  en  moy- 
mefme  vne  apprehcnlïon  bien  grande 
de  demeurer  en  chemin,  tellement  que 
l Contera-  peus  reCours  à mon 6 Théorie, le fuppliâc 
c Grâce  di-  de  me  donner  la  main  : Maisf  Charitéc 
s’en  apperceuantrcmpcfcha,difant  auec 
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Vn  fous-ris  lcger,qu’il  n eftoicplus  main- 
tenant qua?ftion  d’auoir  recours  à la 
Théorie, eflant  la  Pratique  feule  celle-là 
quimepouuoit  dauantageayderàmon 
aduancemenr.  Ainfi  ie  fus  contraint  me 
voyant  priué  de  ce  fecours  d’employer 
toutes  mes  forces  pour  y monter ,foub$ 
l’alTeurance  toutesfois  que  me  donna 
* Charitée,  quelle  ne  manqueroit  point 
de  m’aflifter  , quand  ellclc  iugeroitne- 
çdlaire. 

Or  au  premier  degré  iq  conceus  en  mô 
amcvne  grande  amertume  pour  les  per 
chez  paflez,  defquels  ic  me  (entois  coul- 
pable  deuant  mon  Dieu,quifut  caufe  de 
tirer  de  mes  yeux  vne  grande  abondanr 
ce  de  larmes,  & de  mon  cœur  des  foufr 
pirs&  fanglots  fans  nombre:  D’o à fuf- 
uit  peu  apres  vne  hayne  fi  entière  de  tout 
peché,qu’ilmefemblaqueplutoftieufie 
enduré  toutes  les  peines  , fupplices  & 
tourmens  du  monde,  voire  ceux  de  l’en- 
fer, que  non  pas  de  donner  le  moindre 
confentement  pour  commettre  non 
feulement  vn  péché  mortel,  mais  mef- 
mes  le  moindre  péché  veniel. 

Au  fécond  ie  pris  vne  ferme  & entière 
refolution  en  moy-méfine,  defuyr  d’o- 
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res  en  auant,  & me  donner  de  garde  à 
mon  poffible,non  feulement  de  tout  pé- 
ché mortel  ou  veniel  , mais  aufli  des  plus 
legeres  fautes  ôdmperfeCtiôs, corne  cftâs . 
des  taches  5lefqu  elles  pour  petites  qu’el- 
les foiét  ne  laiflènt  de  dôner  empdehe- 
mentàl’ame  cfeftrefi  pure  qu’elle  doit, 
pour  fe  prefenter  corne  vne  chafteEpou- 
ie  deuantfon  Dieu,&eftrevnieàluy,fe- 
lon  qu’il  le  requiert  parlàgrandc  bonté, 
& par  cet  ardant  amour  qu’il  luy  porte, 
puis  qu’en  cela  confifteat  toutes  les  dcli- 
VtoHttb.  8.  ces,ainfi  que  le  S âge  l’a recogneu. 

Au  troifieme  ic  me  munis  en  toutes 
j.Dfjrf.  nies  actions , paroles  & penfees  d’vne 
intention  certaine  crainte  filiale, pour  n’y  rie  com- 
drouc.  mettre , qui  pùft  dire  tant  ioit peu  defa- 

greable  à l’Efpoux  démon  ame, lequel 
par  l’œil  de  la  foyierecognoiiïois  touf- 
jours  prefent.  A cet  cffcCt ie me  refolus  a- 
uec  vne  intention  pure , fimple  & droite 
devifer  toufioursà  luy,  le  prenant  pour 
la  feule  &vnique  reigledc  tout  ce  queie 
pourrois  cy  apres  faire,  dire  oupenfer, 
rapportant  à luy  fcul  tout  le  peu  de 
bienquis’y  pourroit rencontrer , com- 
me à la  fouuerainc  fource  , de  laquelle 
tout  bien  & toute  perfection  dccoulc. 
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• Au  quatriefme  ie  tafchay  d’auoirccs  ^Vepi. 
deux  chofes  enracinées  profondément 
en  mon  ame.  La  i.vnetrcfgrandeæfti-  Dieu,* 
me  de  Dieu,  par  vne  fubmiffion  totale  Tjjc  **' 
de  moy-mefme  à luy  , pour  l’adorer^ fü^mefme. 
luy  donner  tout  pouuoir  defliis  moy  , ÔC 
tout  ce  qui  feroit,  ou  pourroit  eftre  mié, 
fansreferue  d’aucun  intercft  propre.  La 
2.  vne  tres-balfe  & très  vile  æftime  de 
toutes  les  chofes  créées,  &c  de  moy  mef-  \ 
mes  plus  que  de  toutes , ce  qui  opéra  vn 
double  effeét  en  moy.  Le  i.  en  ce  queie 
mctrouuay-difpofé  à renoncer  entière- 
ment à ma  volonté  propre  , afin  delà 
conformer  en  tout  au  bon  plaifir  do 
Dieu  , le  prenant  pour  reigle  de  toutes 
mesaffe&ions , deffeins  & operations 
iournalieres.  Le  2,  en  ce  que  ie  me 
trouuay  difpofé  à me  defpoüillcr  fort 
franchement , non  feulement  quant  à 
l’affe&ion  intérieure , mais  aulfi  quant  à 
Feffed  extérieur  ( quand  ielerecognoi- 
ftrois  plus  agréable  à Dieu  ) de  touteè 
les  chofes  créé  es, prenant  en  bonne  part, 

& auec  vne  refignation  parfaire  telle 
fubftra&ion  d’icelles  , qu’il  plairoit  à 
Dieu  d’operer,  ou  de  permettre  en  moy. 

Au  cinquiefme  pource  que  ic  reco- 

F 1 il)  / 


Digitized  by  Googlç 


Anticosme  ov 

. gneus  que  l’amour  propre  eftoit  ccluy 
Abnégation  qui  nous  faifoit  plus  la  guerre,  &la  vo- 
de  la  propre  lôcé  propre  celle  , qui  nous  deceuoit  da- 
volonté.  uantagC5  aufliie  me refolus  de  ne  plus  rié 
faire  de  moy  mefmc  comme  de  moy- 
mefme  , ains  d’auoir  recours  en  toutes 
mes  actions  au  confcil  d’autruy,  particu- 
lièrement des  perfonnes  fpirituelles,aul- 
quellcs  ierccognoiftrois  que noftre Sei- 
gneur auroit  daigné  communiquerplus 
de  grâces  & de  faucurs , afin  de  me  gou- 
uerner  Sc  comporter  en  tout,  félon  l’ad- 
uis, qu’elles  me  pourroient  donner,  fans 
y apporter  ny  difeernem  ent  ny  interpré- 
tation ( en  cas  de  doubtc  ) propre  de 
moy-mefme,ains  purement  &:  fimple- 
ment , félon  que  la  confcicncc  me  didle- 
roit  eftrc  plus  conforme  & plus  appro- 
chant de  leur  aduis , ayant  celle  opinion 
qu'il  vaudroit  mieux  faillir  ( fi  tant  eftoie 
que  la  fimple  obeyflânee  le  peuft  per- 
mettra ) ,en  fuyuant  le  confcil  de  ceux 
que  Dieu  m’auroit  addreflez  pour  gui- 
des,que  non  pas  de  bien  foire  félon  mon 
propre  lens  , &:  contre  ce  qu’ils  m’au- 
rokntconfeillé. 

lion  aux  fu-  Au  fixiefine  ic  me  deliberay  demou- 
Sx” & ***•  tout  à ? à toute  propre  æftime  de 
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moy-mefme  par  de  (Tu  s les  autres,  en  tel- 
le forte  que  ie  ne  me  reputerois  plus  au- 
cunement ny  fuperieur , ny  égal  à per- 
fonne  telle  quelle  fiift,  ains  ferais  touf- 
jours  difpofé  de  mefoufmettreauee  vne 
alaigrcllè  & promptitude  tant  intérieu- 
re qu’extericure , à la  volonté  d’vncha-r 
cun,  mefmes  de  ceux  que  le  monde  iu- 
geant  félon  fon  propre  fens , pourrait  a?- 
ftimer  égaux  à moy  mefme,  pour  leur  o- 
beyr  en  tout  Amplement , fans  mefme 
pour  cela  permettre  qu'il  m’arriuaft  au- 
tre rccognoiflancc  en  l’efprit  d’aucune 
humilité,  ou  abic&iôn  propre , produite 
& pratiquée  en  tel  eflreét.  D , 

Au feptiefme , defireux de m’auilir en-  obcyScc 
cores  d’auantage  , afin  d’approcher  de aux  «*► 
plus  prez  de  l’exemplaire  qu’il  a pieu  à ncaB*  * 
noftre  Seigneur  nous  donner  en  Jafain- 
ftevic  (ce  que  toutesfoisie  ne  voudrais 
pas  recognoiftre  en  moy , non  pas  mef- 
mc  par  vn  fimple  regard  en  l elprit , à 
moindre  railon  par  vn  rêffentimcnt  in- 
térieur ) lors  que  Dieu  qu’il  efto;t , ne  re- 
fula  point  de  (efouf-mettre  volontaire- 
ment à l’homme , luy  Créateur  à fa  créa- 
ture , cftant  venu , nonjpoint  pour  eftre 
feruy,  ains  pour  feruirlùymefine  : Ieme 
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refolus  de  ne  plus  receuoir  enmoy,«y 
intérieurement  j ny  extérieurement,  en 
TcfFeét  au  dehors , aucune  recognoiflfan- 
ce  de  fuperiorité  par  dçflus  les  autres, 
ains  me  fouf-mettre  auec.  vne  volonté 
prompte  à vn  chacun.,  mefmes  à ceux 
qui  pour  eftre  paraduenture  foubs  ma 
charge, pourroient  eftre  eftimez  mes  in- 
ferieurs,cnleur  obeyftat,  en  toutes  cho- 
fes  raifonnables,  Amplement, &:  fans  en- 
treprendre de  préférer  mon  iugement 
auleur,(inon  toutefois  qu’il  y euft  dan- 
ger de  fcandale,  ou  de  quelque  opinion 
de  fingularité  ou  d’abieétion  propre  af- 
feéfée. 

Au  huiétiefmeic  repentis  enmoy  vne 
paix  & uan-  telle  fympathie  & conuenancc  detou- 
lamcé  ^ tes  ^es  fâCU^teZ  & p ui (Tances  de  mona- 
mc,  & des  fentimens  de  mon  corps,  o- 
beyftans  à la  raifon  que  ien’auoisplus, 
ce  me  fembloit,  de  difficulté  de  m appli- 
quer  au  bien  * ny  d’ambrafier  les  vertus 
necelïàirespour  m’aduancer  en  l'amour 
de  Dieiv  Ains  i’apperceuois  mes  pafliôs, 
defirs , affe&ious  &volontez  tellement 
reiglécs,  foupples  & mortifiées,  que  fort 
facilement  elles  fe  rangeoient  & laifloiét 
conduire  à tout  ce  que  la  raifon  fupe- 
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pericure  leur  di&oit  cftre  plus  expédient 
pour  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  , & 
pour  l’aduancement  de  mon  âme  à la  • 
perfe&ion  , laquelle  noftre  Seigneur 
pouuoit  requérir  demoy.  Ainfi  les  ten- 
tations , les  troubles , & les  inquiétudes 
ne  pouuoient  plus  que  de  loing  m’abor- 
der , pour  la  concorde , paix , vnion 
grande  de  toutes  mes  puiflances  & fa- 
cültcz  intérieures  ou  extérieures  , lef- 
>quelles  au  moindreaflault,  quimeftoit 
liuré,  s’allioicntpar  cnfemble,  & auec  v- 
ne  refiftancc  vniforme  repouflfoient, 
voire fouuentpræuenoient  l'effort,  que 
mes  ennemis  vouloient  faire  à mon  â- 
mc,  afin  par  ce  moyen  de  me  faire  iouyr, 

& de  m’érretenir  toufiours  envne  vraye 
& folidc  paix,  & quiétude  intérieure. 

Au  neuficfme  , defireux  de  ne  point  /ridï^r- 
manquer  de  fidelité  à ce  bon  Dieu , du-  refyondan- 
quef  ie  me  recognoiffois  auoir  tant  re-  «aDl«a* 
Jceu  de  grâces  &defaueurs,ainsm’em- 
ployer  auec  vnevolontê  prompteà  tout 
ce, à quoy  ie  pourrois  recognoiftre , que 
fa  diuine  bonté  m’auroit  appellée , ou 
difpofée  en  ce  monde, coopérant fide-  „ 

lementaux  grâces  qu’il  luy  plairoit  me 
départir  à cet  effcét,  ie  merefolus  de  dire 
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fouucnt  en  moy  mefme,  auccle  bon  Ar- 
fenius  , Cofmophile pourcjuoy  es-ruicy  > P en- 
fant ferieufement,  tantoft  à la  fin  pour 
laquelle  i’ay  eftémis  encemonde , qui 
n’eft  autre  que  pour  louer  & glorifier 
Dieu , & luy  rendre  vn feruiceagreable: 
Tantoft  aux  moyens  qu’il  luy  a pieu  me 
donnerpoufmyacheminer,pourreco- 
gnoiftre  en  quelle  façon  ieles  employé, 
& fi  au  lieu  de  les  employer  à fon  hon- 
neur jienfc  m’en  fers  point  fouuent plu-* 
toft  pour  l’offenfer , ou  bien  pour  faire 
choie  moins  parfaire  que  celle  qu’il  fem- 
bleroit  requérir  de  moy  : Tantoft  au/fi  à 
la  fin  à laquelle  ie  tends  , qui  n’eft:  autre 
que  Dieu,  afin  de  me  tenir  toufiours  en 
la  prefence  , & luy  le  retenir*toufiours 
prefent  en  mon,1  coeur,  pour  en  luy,  par 
luy,  &:  auec  luy  faire  toutes  încs  ocuures, 
le  regardant  en  tout , auec  vn  oeil  fimple 
& refigné,&  regardant  tout  en  luy,  pour 
rapporter  tout  à luy, comme  à fa  fource. 
Au  dixiefmc , pour  ne  tomber  en  vne 
^ Crainte  fa-  confiance  ou  præfomption  trop  grande 

toutes  fes  de  naoy-mefme , & de  mes  propres  for- 
mons. ces,  & ne  point  entrer  en  aucune  reco- 
gnoiftance  du  bien,que  Dieu  fcul,&non 
point  moy,  pourroit  auoir  planté  en  mô 
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âme,  qui  pourroit  engendrer  en  moy  vn 
orgueil  fpirituel, venin  trcsdâgereux,qui 
tue  doucement , ie  me  refolus  de  concc- 
uoiraueclelàinCfchômeIob,vnecrain-  * 
tefalutaire  en  toutes  mes  oeuures,  pour 
ne  les  point  en  aucune  façon,  nypour 
quelque  occafion  que  ce  fuit,  iugerny  * 
difeerner  bonnes , veu  la  grade  différen- 
ce queic  remarquois  entre  les  iugemens 
de  Dieu  & des  hommes  : ains  les  remet- 
tre toutes  entre  les  mains  de  Dieu , luy 
en  lailfant  à luy  feul  le  iugement.  Il  eft 
vray  que  pour  cela  icn’auois  pas  inten- 
tion de  laitier  à y apporter  tout  ce  queie 
pourrois  pour  leur  perfection,  encores 
que  neantmoins  ie  n’eufle  pasvoulu  præ- 
fumer  de  iuger  infailliblement  qu  elles 
fiment  agréables  à Dieu , pour  les  impu- 
rctez  & imperfections  grandes,  aufqucl- 
les  ie  rccognoiffois  noftrc  nature  eftre 
fubicCtc , qui  pourroient  [cftre  caufc  que 
fouucnt  plufieurs  deffauts  & manque-  ' 
mens  fy  giifleroient,  qu’il  feroit  difficile 
de  difeerner. 

A l’onzicfmc  voyant  toutes  les  facul-  u Vt^ 
tez  &puiffances  de  mon  ame  bien  vnies,  Depcndan- 
& cominelcs  parties  inferieures  quifont ccdc  D,co 
en  moy,cftoiét  difpofees  d’obeyrprom- 
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ptcment  auxfuperieures  , iemerefolus 
de  quitter  cy  apres  tout  efgardfur  moy- 
melme , c’cft  à dire  de  ne  plus  confiderer 
aucunes  des  aétiôs , que  ie  pourrois  pro- 
duire en  moy,  comme  prouenantesde 
moy, ou  bien  corne  rdidétes  en  moy  par 
la  coopération  de  la  partie  ou  faculté  qui 
les  auroit produites,  mais  de  les  remet- 
tre & rapporter  toutes  aulïi  toft  à Dieu, 
ne  les confiderant  qu’en  luy  feul, com- 
me en  la  fource  & fontaine  de  tout  bien. 
Ainfiiemepropofay  den’auoir  plus  au- 
tre veuë,  autre  obicét,ny  autre  confide- 
ration  que  Dieu,  en  Dieu,  ou  pour  l’a- 
mour de  Dieu  , n’employant  mon  en- 
tendement qu’à  méditer  en  Dieu,penfer 
àDicu,difcourir  auecDieu,  compren- 
dre ce  qui  feroit  de  Dieu  , cognoifrre 
DieuiNy  ma  volonté  qu’à  defirer  Dieu, 
goutter  & fauourer  les  eholës  de  Dieu, 
porter  mes  affeétiôs  en  Dieu,recherchcr 
& ambratter  Dieu:  N y ma  mémoire  qu’à 
penfer  continuellemét  aux  grâces, &aux 
faucursquei’aurois  recettes  de  Dieu.  Ce 
quifutcaufedemefaire  demeurer  touf- 
iours  attetif  à Dieu , eftât  ëfleué  par  def- 
fus  toutes  les  chofes  créées, en  la  feule  &; 
fimple  contéplation  des  perfcétiôs  diui- 
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nés, voire  comme  abfprbé  au  dedans  de 
cefte  cflcnce  diuine,pour y côfiderer le- 
ftré,’& le  premier  principe  de  tout  eftçe. 

.t  Au  douzielme  degré  ie  me  trouuay  Vmon'au«c 
’tres-pauurc  j &:  nçantmoins  tres-riche: 
Tres-pauurc,  dif-ic,  en  moy-mefme,  en 


ce  que  i’appcrceus  comme  tout  mon 
propre  eftoit  mort  en  moy-mefme  , de 
iorte  que  ie  n auois , & ne  poifedois  plus 
rien , & fi  ie  ne  voulois,  defirois  ny  n’af- 
fe&ionnois  rien, voire  nepouuoisvou- 
lo  ir,defircr  ny  affedionner  ricn:T  rcs-ri- 
cheauflfiie  me  trouuay,en  ce  que  ie  me 
voyoisauoir,  &poflcder  toutes  choies 
en  Dieu , & fi  toute  l’adion  de  mes  fens, 
ou  de  mes  facultez  dependoit  de  Dieu, 
& eftoit  plongée  en  Dieu,  de  forte  que  fi 
ievovois.,  entendois,  voulois,  ouco- 
gnoiffois  aucune  chofe,c’eftoit  en  Dieu: 
Mais  comment,  dif-ie,  fi  ie  voyois , puis 
qu’il  me  fcmbloit  que  ce  n’eftoit  point 
moy,  qui  voyoit  ou  operoit  en  cefte  a- 
&ion,mais  Dieu  en  moy,  eftant  priué  de  * 
toute  a&iuité  propre,  & fouffrant feule- 
mentjadiondiuine.  * 
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' RE  N CONTRE*  DV  SEIGNEVR 


s Amour  de 
Dieu. 


Cdfmophtle  & delà  Dame  2Erothéeiatfè^ 
les  difcours  qu'elle  luy  tint, 
Chap.  6 . 


Cosmophi  le. 

S t a n s donc  en  fin  paruenus 
au  fommet  de  celle  T our3com- 
me  nous  eftions  prelts  d’entrer 
dedans  la  chambre  delà  Dame  Erothéc 
tfui  aboutit  fur  ce  dernier  degré , au  défi- 
fus  de  laquelle  le  voyoitvn  triangle  dé- 
peint , auec  vn  globe  & ce  fixain  efcript 
en  lettres  d’or  vn  peu  plus  bas. 

Vn  tri  angle  parfatei  ne  peut  ejlre  remply , 
Sinon  de  ce  qui  a forme  triangulaire  : 

Ton  Coeur  ejl  copafjé  en  triangle , au  contraire 
le  mode  en  corps fbœric  : il  ri  y a conuenace 
• Entre  ces  deux  partis , Dieu  tri  ne  en  y ne  cf- 
' fence, 

Veut  luy feul  le  remplir  ef>«  amour  accoply. 
Voylà  qu’aulfi  toli  nous  apperceufmes 
* Amour  de  fur  le  leuil  de  la  porte  la  Dame-Erothéc,  • 
Die?*  qui  nous  vint  recueillir , & ambralïcr  a* 
uec  vne  grande  demonllration  d’amour 
& de  bienucuillance,  me  difant  particu- 
lièrement que  ie  fulfe  le  bien  venu  , & 
que  iemeritois  d’cllre  honoré  du  droi& 

de 
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de  bourgeoise  en  fa  ville, pour  y demeu- 
rer toufioursen  route  Scureté  , &yiou- 
yr  des  grâces  & prérogatiues  , qui  e- 
ftoient  o&royécs  aux  citadins  d’icelle, 
puis  que  i’auois  pris  en  gré  toutes  les  pei- 
nes qu’il  faloit  endurer,  auant  que  d’arri- 
uer  au  lieu  où  maintenant  ie  me  trou- 
uois.  Mefmes  pour  me  tefmoigner  en- 
cores  d’auâtage  l’amour,  quelle  me  por- 
toit,  apres  auoir  déclaré  deuant  toute  (a 
court  qu’elle  ne  vouloit  plus  que  Ion  me  dîco Y 6 
nommait4  CoSmophile,  comme ellant  ^ 'ocabit»rt *- 
vn  nom  qui  reflentoit  par  trop  ce  quie- 
ftoitdu  monde, mais b Théophile, puis  os  Domini  no» 
que  le  m'eftois  mortftré  fi  fidcle  à fçn 
Elpoux,  que  de  perSeuercr  enl’aduance,  ^miyieerit 
qu’il  auoit  defiré  de  moy  iufques  cncafetibamf»~ 
lieu , nonobftantles  peines  & les  trauer- 
Ces  quei'y  auois  rencontrées,  elle  me  de-  n»»um.Ap,c. 
manda  fi  volontiers  ie  ne  luy  donnois  ^nfabo  te 
pas  ma  foy , pour  Satisfaire  au  defir  quel-  mihi  infidc, 
le  auoit  de  côtra^ter  mariage  auec  moy. 

A cclaiedemeuraymuet,ncpouuant 
que  relpondre,ny  comment  correspon- 
dre à des  faueurs  fi  particulières  , queie  :- 
voyois  qui  m’eftoient  faites  Ôc  offertes, 
iufques  à ce  quecTapinophroSynem’a-  , Humilié 
yant  fait  reuenir  les  eSprits,  qui  eftoient' 
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dcucnns  comme  ftupidcs,iecommcn- 
çay  du  profond  démon  cœuràm’cfcrier 
ainfi:  Quoy  donc,  Madame,  de  prendre 
pour  voftre  Efpoux  vne  créature  fi  vile, 
fi  fale,&  fi  infirmc?Qifauez-vous  remar- 
qué en  moy,qui  puiftc  cftrc  agréable  aux  ' 
yeux  de  voftre  Majcfté?  Quoynefçaucz 
vous  pas  que  ic  ne  porte  en  mon  corps 
que  de  l’infe&ion,  ny  en  mon  ameque 
des  péchez  énormes  ? Quoy  voftre  pu- 
reté veut  elle  bien  demeurer  auec  des  fa- 
lctez  fi  infâmes  ? L’amour  ne  vous  aucu- 
gle-til  point,  pour  ne  point  difeerner  ce 
qu’il  faut  difeerner?  Mais  quoy  derefù- 
lcraufti  vn  offre  tant  aduantageufe? Que 
feray-iemô  Dieu,  aydezmoy,  fil  vous 
plaift,  à me  refoudre:  Voylà  que  ie  me  - 
trouue  plongé  entre  la  crainte  & l efpe- 
rance , la  crainte  me  retient , l’elperance 
m’emporte,  la  crainte  me  tait  entrer  en 
défiance  , de  pouuoir  côrrcfpondre  à 
voftre  intégrité.,  l’cfperance  me  donne 
vue  confiance  entière,  que  voftre  bonté 
ne  pourra  manquer  àccfte  créature  que 
vousauez  eflcuc.  A quoy  merangeray-  l 
iedonc?  Diuin  amour  fecourez-moy  en 
ccftc  perplexité, en  laquelle  ic  me  rctrou- 
uei  Me  voylà  tout  refolu  , foyme  trop 
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mieux  me  ietter  tout  àfaid , auec  vne 
confiance  parfaiéle  entre  vos  bras , que 
par  vne  trop  grande  défiance  de  moy- 
mcfme  m’elloigner  de  vous-mefme.  Re- 
ceuez-moy,fil  vous  plaift,tol  que  ie  fuis, 

& loulagez  de  vos  faueurs  ma  grande 
infirmité.  Lors  Erothée  prenant  la  pa- 
rolle. 

LAifTez  tous  ces  difeours,  fefpondit- 

elle 3 laifiez  tous  ces  propos,  ce n’eft  de  Diey  a 
pour  vos  beaux  veux  , ainfi  commelon  CoSM®PHI* 
dit  3 ce  nelt  pour  vos  mentes,  cenelt  tenant 
pour  aucun  bien  quel  ave  remarqué  en  nomme' 
vous  qui  (oit  digne  de  moy , que  ie  vous  lE> 
veux  auoir  maintenant  pour  mefn  Ef-  * 
poux:  C’efi:  ma  feule  bôté,qui  vous  pre- 
uiétjC’eft  ma  feule  mifericorde,  qui  vous 
defire,ceftmonfeul&  pur  amour,  qui 
vous  efleue  à-vne  prærogatiuc  fi  fublime: 

C ependant  ne  doutez  point  que  ie  ne 
vous  afiifte  , ma  grâce  vous  accompa- 
gnera , pour  faire  que  vos  oeuures  me 
puiflent  eftre  agréables.  I e fçays  fort  bic 

3ue  tout  cejque  vous  pourriez  faire , in- 
uit  tant  feulement  de  vofire  lumière 
naturelle,ne  feroit  fuffifant  pour  mériter 
mon  amour, moins  la  gloire  que  ie  don-  ■ • 

noà  toute  éternité  à ceux-là  que  i’efpou- 
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fc:  Mais  ce  que  vous  ferez,  aydédema 
grâce, pour  petit  qu'il puilfc  eftre,  (fi  pe- 
tit fe  peut  nommer  ) fera  neantmoins 
doüé  d’vne  vertu  nompareillc  , qui  ne 
méritera  pas  vne' moindre  recompenfe 
que  la  jouyflance  parfaire  de  la  diuinc 
cirence.  Quittez  donc  maintenant  tou- 
te cefte  défiance  de  vous  mefme  , pour 
vous  confier  du  tout  en  ma  bonté:  Quit- 
tez cefte  rccognoiflancc  de  voftre  infir- 
mité , vous  n’en  /çauriez  tant  dire  qu’il  y 
• en  a,afin  devous  remettre  cntiercmét  en 
moy:  Renôccztoutàfaità  cefte  curieu- 
(c  recherche  de  vos  propres  defauts, 
’ pour  ne  vifer  qu’à  moy,  & ne  penfer  qu’à 
moy  : Il  n’y  a aucunesfois  moins  de  pro- 
priété en  la  trop  exaéte  recognoillance 
du  mal  quieftenfoy  ,que  du  bien:  De- 
meurez Ferme  en  voftre  néant,  fans  dis- 
cerner, ny  recognoiftre  autre  chofecn 
vous.  Et  afin  que  vous  fçaehiez  ce  que 
vous  deuez  faire, remarquez  bien  main- 
Qualitez  tenant  ce  que  ie  vous  cCiray  : C’eft  qu’il 

«?uy  qui  ü-  ^aut  ^’orcs  en  au^nt,  quoy  que  vous  fo- 
me  Dieu  ycz  trcf-riche , par  la  communication, 
parfaiâe*  que  ie  vous  fera  y de  plufieurs  grâces  par- 
ticulières , que  vous  foyez  neantmoins 
tref-pauurc,  félon  voftre  rccognoiflancc 
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intérieure,  n’ayant  rien,  ne  voulant  rien, 

& ne  défilant  rien,  ains  demeurant  toui- 
jours  en  mov , auec  vn  repos  paifiblc , &c 
fatisiaiCtaufondsdc  voftrecœur:  I’ay^ 
me  trop  mieux  vn  cœur  tranquille  & dje- 
nué,  que  riche  &c  inquiété.  Sivousm’e- 
fies  fidele,&:  que  vo^s  corrçfpôdiczfidc-  * 
lementaux  grâces  & fauciirs  que ie  vous 
communiqucray , ic  vousfortifieray  , ie 
vous  dcfenderay,&  vous  côferueray  co- 
tre toutes  les  diuifiôs  &:  côtrarietez , qui 
vouspourroiet  arriuer  par  l’infirmité  de 
voftrc  nature , ou  bic  par  ma  permiffiçm, 
afin  de  vouscfprouuer,  entre  lame  de  le 
corps  , entre  la  partie  fuperieure  &l’in- 
fericure,entre  l’elprit  & la  chair:  le  vous 
guideray  douccmét  à la  fin, pour  laquel- 
le vous  auez  receu  voftreeftre:  le  vous 
affifteray  fidèlement  d’autant  de  lumiè- 
res , qui  vo  us  ferôt  neccftàires  pour  vous 
præualoir  contre  la  malice  de  vos  enne-r 
mis, particulièrement  de  voftre  amour 
propre,  filsfcprefento^ét  derechef  pour 
vous  attaquer , comme  voftre  nature  in- 
firme y cft  fubieCte  , tant  qu’elle  eft  en  ce 
çionde  à quelque  degré  de  perfection 
que  l’on  foit  arriué  : I’opcreray  en  vous  fi 
efficacement  auec  mesîumieres  particu- 
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Grâces  pat-  lieres , que  dedans  peu  de  temps  , pour- 
ticuîiercs  ueu  qUe  vous  perfiftiez  en  la  fidelité  que 

qu’opere la-  1 , 1 * 

moor  diuin  vous  m auez  promue  , icoreray  toutes 
is  ames  de  vos  impcrfe&ios, quelques  petites  qu’ei- 
, foient  » d“  plus  creux  des  coings8c 

à la  petfe.  desrecoings,où  elles  feroiét  cachées  en 
âion  de  la  yofljc  ame  pour  ks  propofer  deuant 

vos  yeux  , ahn  que  vous  y apportiez  les 
- remedes  conuenablcs:  le  gouuerneray 
voftre  volôté,afm  quelle  demeure  tout- 
jours  vnie  à la  mienne,  & à celle  de  mon 
fouuerain  Efpoux.  I’occuperay  toutes 
vos  affe&ions  &:  voftre  entendement,  à 
ce  que  vous  ne  dcfiriez,ny  recherchiez 
autre  chofe  que  moy,&  que  comme  vo- 
ftre coeur  eft  vn,  qu’il naytaufliqu’v ne 
application  feule  de  foy-mefme,  quifera 
en  moy:  le  me  faifiray  de  voftre  mémoi- 
re de  toutes  les  autres  puiflànces  de 
voftre  ame,  à ce  que  rien  n’y  entre  que 
mon  amour,  &tout  ce  qui  peut  vous  y 
aduancer:  le  vous  feray  comme  vn  miel 
Continu  en  voftre  bouche,  vous  donnât 
des  goufts  de  des  falieurs  fi  folides  , &fi 
parfaites  en  leur  elpece , qu’elles  feront 
fuffifantes  pour  amortir  en  vous  tout  le 
reflèntiment  des  peines  & des  douleurs, 
qui  vo9pourroiét  furuenir  des  chofcs  ex- 
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tericurcsJe  banniray  &chalferay  devo- 
ftre  cœur,  que  ie  prends  maintenât  pour 
mon  fiege  , pour  mon  throfne,&  pour 
ma  demeure  agréable  toute  melancho-, 
lie,  toute  dureté , toute  amertume, toute 
propriété  & toute  dele&ation  mondai* 
ne&fenfuelle:  le  vous  enleueray  voftre 
liberal  arbitre 5 non  pour  vous  ofter  du 
tout  la  liberté  d’agir, mais  pour  faire  qu  e 
toutes  vos  a&ions  vous  ne  cherchiez^ 
vous  ne  vouliez , vous  ne  déliriez  autre 
' guide  que  moy.-  Bref, fi  vous  me  donnez 
maintenant  voftre  cœur  , ic  vous  reiw 
dray  de  terrien  celefte,dcchainellpiri* 

• tuel , de  corporel  & groiïier  agile  & elle*  * 
uépar  delTus  tout  ce  qui  eft  créé,  àc  d’hu- 
main tout  diuin.  Ce  qui  fera  caule  que 
d ores  en  auât  vous  ne  ferez  pas  tat  feule- 
mét  vos  a&ions  pour  l’amour, c’eft  à dire 
bien  que  ce  foit  pour  l’amour  donné  de 
pieu,  encores  neâtmoins  y a-ii  toufiours 
ie  ne  fçay  quel  inftind,  qui  fait  operer  fur 
quelque  efgard  du  profit  lpintucl,queÎQ 
en  peut  tirer  pour.foy,ou  pour  autrui:  Ou 
bien  parlamour  j c eft.à  dire  fans  côfide- 
ration  aucune , ny  de  voftre  profit  ny  de 
celuy  d’autruy^ains  demeurant  en  Dieu, 
fans  admettre  autre  obieét  en  opérant 
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que  luy , mais  op  erant  feulement  par  l’ha- 
bitude  que  vous  aurez  defiaacquife  de 
bien  faire,  & y perfeuerant  auecla  cor- 
refpondance,  que  Dieu  y fait  pour  en  o- 
fter  toute  la  propriété  : Mais  aulfi  vous 
opererez  vos  oeuures  en  l’amour  , c’eftà 
dire  qu’il  n’y  aura  aucune  partie  en  vous,  ( 
qui  opéré  en  vos  oeuures,  pource  que  l’a- 
mour  vous  aura  tellement  occupé  , que 
comme  noyé  &:  fubmergé  au  fonds  de 
celle  mer  d’amour,  vous  ne  fçaurezen 
opérant  où  vous  ferez,  ny  ce  que  vous 
ferez  , ains  demeurerez  perdu  en  vous-i 
mefmc,de  forte  que  ce  fera  l’amour  luy 
* mefme  qui  opérera  en  vous. 

T h e o p h.  Or  ie  ne  fçauois  ny  que 
dire,  ny  que  répliquer  à des  difeours  11 
fublimes,  n’y  à des  promelfes  fi  raresj 
ains  demeurois  tout  confus  en  moy- 
mefme,  bien  que  paifible  &C  religné  au 
fonds  demô  âmeaubonplailirdeDieü, 
prcll  de  receuoir  tout  ce  qu’il  luy  plairoit 
d’y operer, lors qu’Erothée  deiireulede 
merecreérvnpcurcfprit  me  fit  defeen- 
dre  en  Ion  jardin,  qui  eft  bien  le  lieu  lè 
plus  délicieux,  qui  le  puilïè-trouuer  au 
môïide,  non  feulement 'pour  les  fleurs 
de  toutes  fortes  dont  il  eft  furfcmé , qui 
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rendent  vne  odeur  fort  foüefue,  mais 
auffi  pour  les  fruits  rares  & excellera 
dont  il  abonde,  lcfquels  comme  ils  font 
diuers,  auffi  ont-ils  des  effeds  diuers, 
qu'ils  opèrent  en  ceux-là  qui  les  man- 
gent. I’en  remarquay  entre  autres  de  Ce  fondes 
douze  fortes  plantez  le  long  de  douze 
belles  allées,  quelonmeditauoir  cefte  marquez 
propriété  que  d’infondre  aux  vnes  vne  pars.Panl.^ 
chanté  parlaidc  vers  les  deux  obieds, 
que  chacun  eft  obligé  d’aymer  : Aux  au-  charittiigai* 
très  vne  grande  ioye  intérieure , qui  leur 
rendoit  fort  ayfées  à la  pratique  les  cho-  nigniiM,  bo~ 
fes,  que  l’on  penferoit  les  plus  difficiles: 

Aux  autres  vric  paix &traquilhteparraite  jw,,, 
enfâme:  A quelques- vns  vne  grade pt- 
tience  à fupporterles  tribulatiôs  diuerfes, 
aufquelles  cefte  vie  eft  fubiete:  Ad’autres 
vne  bonté  pour  cômuniquer  librement  a 
autruy  les  grâces  particulières , que  l’on 
auroitreceiiesde  cefte  première  &:  fou- 
ueraine  bonté:  Aux  vns  vne  bénignité  à 
compatir  aux  infirmitez  d’autruy  : Aux 
autres  vne  longanimité  pour  fupporter 
auec  douceur  les  imperîedions  de  leurs 
prochains:  Aux  autres  vn cmanfuetude  à 
reprendre  ceux  que  l’on  fçauroit  atteints 
de  quelque  péché:  Aux  autres  vne  ferme 
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foy  Sc  confiance  en  Dieu  pour  ne  point 
douter  ny  de  fa  bonté  ny  de  fa  proui- 
dcncc  aux  chofes  les  plus  contraires  : 
Aux  auties  vne  modejhe  en  toutes  leurs 
adtions  & paroles  pour  n’y  admettre  au- 
cun dereglement:  Aux  autres  vnc  conti- 
nence à prendre  les  neceffitez  naturelles 
comme  le  boire, le  manger,  le  dormir,  le 
veftir:Etaux  autres  vnc  enticre  chajieté 
pour  ne  rien  commettre  de  diflolu  ny  en 
leurs  penfées , ny  en  leurs  paroles , ny  en 
leurs œuures.  l’eus aufli la veüe dvri fort. 
• bel  arbre  planté  au  milieu  de  ce  jardin, 
qui  eftoitd’ vnc  hauteur  fi  cxceflîue  qu’il 
fembloit  toucher  au  ciel.  L’on  me  dit 
rt  Amour  de  quel’efpoux 4 d’Erothée  venâticy,auoit 
Cm  arbre  beaucoup  trauaillé , non  feulement  à le 
e'eft  la  croix  planter,  mais  aufli  à anter  en  iceluy  de 
toutes  les  fortes  de  fi  ui<51s  les  plus  exquis 
qui  le  peu  fient  trouuer  en  ce  monde,  de 
forte  que  chacun  auoit  moyen  d’y  trou- 
Propriété*  uer  dequoy  contenter  fon  appétit  : Mcf- 
raffafia°çoà  mes  il  auoit  ceftc  propriété  que  de  gua- 
tîr.confoicr.  rir  par  le  manger  de  fes  fruits,  ou  par 
l'application  de  fes  fcüilles  toutes  fortes 
de  play  es  & d’vlceres,  de  peines  ou  affli- 
ctions intérieures  ou  extérieures,  corpo- 
r elles  ou  fpiritucllcs,  conférant  cncorcs 


au  ce  tout  cela  à l’âme  vne  grande  abon- 
dance de  douceurs  & de  confolations 
amoureufes.  L’onvoyoitàfonpicdvne  Us  fepts*- 
caüe  douce,  claire  comme  argent,  qui  "cn™C|Sc^rc 
en  decouloit  comme  du  Nil  Ægiptien  f00rce  deU 
par fept canaux,  laquelle  puis  apres  ve-  croix &paf- 

1 \ r . . j lL'  -r  • . fioo  de  no- 

uant a le  rejoindre  railoit  comme  vne  ftre  Sci. 

mer  qui  auoit  vne  grande  eftendue , lar-  gneor. 

geur&: profondeur,  où  ceux  qui fe  bai-  s 

gnoient  ne  plus  ne  moins  qu’en  ccfte  an- /•*»»■  y* 

è cienne  pifeine  Iudaïque  eftoient  guaris 

de  quelques  fortes  de  maladies,  dont  ils 

fufient  atteints.  L’on  me  dit  que  ccfte  . 

merdonnoit  iufques  au  fort  de-*  Meta-  4 coucnce 

noee,  par  lequel  nous  auions  pafte  & que 

c’eft oit  de  cefte  eaüe  qu’eftoient  remplis 

lesfoirezyquirenuironnoient  : Mefmcs 

que  les  trois  filles  de  cefte  Dame  que 

nous  auions  lalüé  en  paftant  à fçauoir 

b Syntréme,fOmologefe  & J Icanopoee  isansfaaiô 

auoient  la  clef  des  efelufes,  qui  retenoiét  Le  sacrora» 
cefte  eaüe, afin  ou  de  la  communiquera  jecncae  > 
ceux  quelles  vefroient  difpofez.  à la  re-  per*  oper*to% 
ceuoir,  ou  la  denier  à ceux  efquels  elles corfcrc  ^ 
ne  remarqueraient  aucune  diipolition.  jcftdifpofé,  • * 
L’on  entendoit  aulfi  au  deffus  des  bran-  & non  àce* 
ches  de  cet  arbre  la  douce  harmonie  empTfcfaT-^ 
d’vne  infinité  de  petits  oyfeaux,qui  châ-  ment. 
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toient  à qui  mieux  mieux  les  louantes 
L«  vns  s’e-  deDicu:  L on  en  voyoit  les  vns  plus  efie- 
zcrcenc  à u ucz  5 le$  autres  moins,  les  vns  qui  à voix 
haute,  les  autres  qui  à voix  balle  degoi-  . 
fpnt  cfleucz  foicnt  leur  ramage  , & fi  quoy  que  les 

^îanon'dcs tons  femhlaflent  diuers,fieft-cetoute- 
myfteres  de  fois  que  la  mufique  ne  eftoit  moins  har- 
la  Paffioa  monieufe.  l’eus  quelque  defir  d’en  pren~ 
dre  &c  d’en  go  u fier  des  fruits,  mais  il  me 
fut  dit  qu’il  en  faloit  auparauant  deman- 
4 Humilité,  der  congé  à la  Dame 4 T apinophrofyne, 

, . pour  ce  que  c’efioit  elle  qui  l’auoit  en  fa 

l Amour  en  * . *■ 

uers les  hô-  garde  auec  trois  autres  îeunes  üamoi- 
mcs  lelles  de  fafuitte  nommces*Philanthro- 
«^oîen!n*  Pie/  Theopythée &^Tlemofyne,& que 
d Patience  lelpoux  d’Erothéc  le  leur  auoit  laide , à 
Ces  quatre  caupc  de  payde  particulier,  qu’elles  luy 

vertus  font  . J , \ , . * 

remarquées  auoient  donne  aleplanter.  Apres  ce- 
par  s.  Ber  lajettant  ma  veuë  du  cofté  du  Leuant 
j’apperceus  vn  petit  verger  quimefem- 
bla  fort  agréable,  & m’eftant  enquis  à 
quiileftoit,ilmefutrclpondu  quil  ap- 
partenoit  à vne  grade  Dame  de  la  court 
d Erothée  nommée  * Theophrolÿne 
Comtelle  d Eufeuie , laquelle  auoit  trois 
belles  filles  nommées  f Penie  >z  Evpy- 
{obeyfficc  thée Agnée,qui  auoient  charge  de 
h chafteté,  leurmerede  fe  tenir  continuellement  à 


nard  tenir 
les  quatre 
«tremicez 
de  la  croix. 


« Religion, 
compagne 
de  pieté 
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la  porte  pour  reccuoir  &arnbra{Ter  ceux- 
là  qui  le  voudroiét  Fager  foubs  leur  difci- 
plinc  , les  traitant;  au ec  vne  douceur 
&:  bénignité  nomparcille.  Chacun  n’e- 
ftoit  capable  d’y  entrer,  mais  ceux  tant 
feulement  que  la  Royne*  Erothée  y cô- 
duiloit  eftât  accompagnée  dcb  Tapino- 
phrofyne,r  Mifofarque  & d Mifocofme. 
Or  corne  il  m’euft  pris  vn  fort  grâd  defir 
d’auoir  la  veiic  de  ce  petit  paradis  & que 
pour  cet  cffe£t  i’euffe  appelle  mon  Théo- 
rie , afin  de  m en  faire  ouurir  la  porte 
pour  y entrer  & le  côfiderer  à mon  ay  fe, 
il  me  fut  dit  qu’il  ny  pouuoit  pas  beau- 
coup, &c  que  la  Damoifcllc  * Empvric 
cftoit  celle-1 1 feule, qui  pouuoit  defeou- 
urir  les  threfors,  les  plaifirs  &:  les  con- 
tentemens,  qui  y eftoient  cachez. 

I’cftois  dôc  occupé  à conlidercr  toutes 
ccsbcautcz  , & à reccuoir- en  mon  âme 
toutes  ces  confolations , auec  vn  fi  grâd 
reiïcntiment  de  ioye  intérieure,  qu’il 
fault  que  ie  confcfïè  que  ie  m’ôvibliois 
quafi  moy-mefme,  eftant comme  rauy 
& emporté  par  ces  obie&s  fi  délicieux, 
quand  voicy  que  i’entendis  fonner  le 
toefin  & crier  de  tous  coftcz  Alarme, 
alarme:  Cecpiiarriua,  ainfi  queiefeeus 


4 Amour  de 
Dieu. 

b Humilité. 
t Hayne  de 
la  chair. 
d Hayne  du 
monde. 

Ccî  quatre 
▼ertosfont 
les  motif* 
de  ceux  qui 
entrent  eu 
Religion. 

* Expérien- 
ce. 

La  (iule  ex- 
périence, Sc 
nô  la  Théo- 
rie, peut  def- 
couurir  les 
confolatiôs 
des  Reli- 
gieux. 

U y a du  dî- 
ger  de  fc 
trop  arrefter 
aux  confo- 
lations inté- 
rieures, par- 
ce que  l'a- 
mour pro- 
pre s’y  peut 
ghffcr. 


a Infpiratiô 
diuinc. 
b Propre  co- 
piai fan  ce, 
c Sârisfa&iô 
propre 
d Amont  de 
foy  racfmc. 

Faut  eftre 
touGours 
fur  Tes  gar- 
des en  quel- 

3 oc  degré 
eperfeéliô 
quelofoit. 

La  bon- 
ne habitude 
que  l'on  a 
en  la  -prati- 
que de  la 
mortifica- 
tion , & des 
autres  vertus 
fait  que 
facilement 
jonrefifte 
auxaflaurs 
de  l’amour 
propre. 


«Ferme  foy 
/Tcmperâ- 
ce. 

« Grâce  di- 
uiue. 
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depuis,  fur  ce  que  4 Theopnevfte  auoit 
defcouuert  deux  régiments  de  foldats 
fouslaconduittede^  Autophronéme  &c 
c A «texarquéfe , qui  venoiét  de^Philavtie 
fàifoient  mine  de  vouloir  donner  du 
cofté  où  nous  citions.  Cefte  chaude a- 
larmem’efmeutfortau  commencemét, 
à caufe  melmement  que  ie  ne  penfois 
plusny  à guerre  ny  à combat, croyant 
eftre  en  toute  afleurance  au  lieu  où  i’c- 
ftois  : Aufti  que  ie  metrouuoislors  dé- 
garny  d*armes  neceffairespour  bien  cô- 
battre  & refifter,  ayant  quitté  les  mi  en  es 
lors  que  i’eftois  entré  dans  ce  iardin , qui 
n’eftoit  à autre  fin  que  pour  y trouuer 
dequoy  recréer  mon  efprit.  Il  eft  vray 
que  peu  à peu  ie  repris  courage  & me  re- 
folus,  fur  ce  que  ie  me  vis  en  la  compa- 
gnie de  perfonnes,  defquelles  ie  m’afleu- 
ray  tant , quelles  ne mâqueroient point 
de  me  donner  les  armes, qui  me  feroient 
neceflaircs  pour  fouftenir  cet  effort  des 
troupes’ de  Philautie:  Comme  defaidie 
ne  fus  point  trompé  enl'efperance,  que 
i’en  auois  conceüe,  par  ce  qu’auffi  toft 
e S tatheropifte  me  fournit  d’vn  bouclier 
àl’efpreuue  ,f  S ophrofyne  d’vn  corps  de 
cuirafTc  de  mefme,^  Charitée  d’vn  hc- 
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aulmc  bien  fait  & élabouré,  -Erothée*  Amour  de 
d’vn  coutelas  damafquiné  trenchât  des  p‘'a 
deux  coïtez  b Théorie,  d’vne  efeopette  p^f  ntem* 
bié  leurc  & qui  né  mâquoitiamais  à fon  <*HumiUcd 
coup,  &C  ( Tapinophrolÿne  d’vn  cheual 
généreux  fort  bien  enharnaché.  -Auec 
cet  equippage  & vn  renfort  de  trouppes,  d Graee 
que  me  donna  Erothée  fous  la  conduite  uine. 

. dc^  Charitée  &c  de  * Autapelpifme  ie 
m’en  allay  auec  vne  grande  alternance  me. 
contre  les  ennemys  , lefquels  ne  m’eu- 
rent pas  plutolt  apperceu  , refolu  de  les 
combattre,  que  bien  toit  ils  quittèrent 
le  champ  de  bataille, & fenfuyrent  hon- 
teufement. 

Or  comme  ie  retournois  ainfi  victo- 
rieux , Erothée  venât au  deuant de moy 
auecvn  vifage  riant  me  rcccut , &am- 
bralîa  auc  vne  fort  grande  afFeCtion.  Ce 
qui  me  donna  tant  de  contentement 
qu’au  mefme  inftant  ie  ne  me  relfends 
plus  de  tout  le  trauail  que  i’auois  ehduré 
en  celte  rencontre.  Il  ne  Iailïapas.tou- 
tesfois  de  me  demeurer  en  l’elprit  vn 
certain  doute  , fans  inquiétude  néant- 
moins, duquel  ie  deliray  d’eltre  efclaircy 
par  mon/ Théorie  lors  que  nous  fevionsy  coatem- 
tousleuls.  Ce  qu  citant arriué  , àpeudcplwif. 
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temps  de  là,ie  luy  dis  librement  comrfte 
i'eftois  entré  en  quelque  eftonnement, 
de  ce  que  l’époux  d’Erothée  permettait 
que  ceux-là  qui  i’cftoiênt  tout  a fait  ran- 
gez à fon  feruice , fuflent  encorcs  neant- 
„ Amour  de  moins  alfaillis  par  les  troupes  de  *Phila«- 
foy  raeime.  tic:  Sur  quoy  mcfmcieluy  demanday, 
s’il  n’y  auoit  point  en  celle  ville  ou  nous 
citions,  quelque  lieu  qui  en fuft  exempt, 
& que  pour  moy  ie  ne  refufois  point  de 
m’y  acheminer, quelquepeine  ou  travail 
qu’ily  fallull  endurer.  Lorsprenantla 
Beauiad-  parole  , il  me  remonltra  que  comme 
uertiffcméts  [hommc  cuft  deux  natures, l’vne  corpo- 

tkîiured«C  relief  fenfible,  l’autre  Ipirituelle  & rai- 
l’abnegatiô  fonnable,  toutes  deux  capables  d’aymer 
fàTZi  Dieu  par  grâce  , Sc  enclines  auffiàs’ay- 
ftrer  qu’il  mcr  elles  mefmes  par  nature , ou  plutolt 
eft7aatdeCp«.  Par  vnc  certaine  inclination  corrom- 
fêaion.tant  pue , aulïiy  auoit- il  deux  fortes  d’amour 
C0cué  (oit-  Djeu5  & d'amour  defoy-mefmeen 
UrL  i’homme,  & deux  maniérés  differentes 
exempt  des  de  tendre  a Dieu,  & de  tendre  à foy  mef- 
toêôrdC  me,  félon  les  deux  diuerfes  fortes  d’ope- 
propre,  rer,  que  Dieu  auoit  coccdees  a ces  deux 

natures.  L'vnc  par  laquelle  la  partie  fen- 

tr.,vl  fible&corporelles,eûeiioit,&:conucr- 

' olToità  Dieu , felô  la  grâce  qui  luy  elloit 

ottroyée. 
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oCtroyéc,  où  s’attachoit  au  bien  confor- 
me à (on  appétit  corrompu , felô  Ses  pro- 
penfions  naturelles  fit  aueugles.  L’autre 
par  laquelle  la  partie  raifonnable  & Spi- 
rituelle le  cjonnoit  à Dieu  , Suyuantîes 
intraCtions  de  Ion  S.  ESprit,  ou  bien  le 
rcndoit  à elle  melme,  conformémét  aux 
mouucmens  Secrets  &:  Spirituels  de  l'a-n 
mour,  qu’elle  Se  portoit.  Et  que  toute  la 
perfection  que  l’homme  pouuoit  acqué- 
rir en  celle  vie  mortelle  &C  vrayemcnt 
militante, ne confilloit  qu’à perfection? 
.ner  l’vnc  & l’autre  partie  en  l’amour  de 
Dieu,  •&  à en  dechaflcr  l’amour  propre,  • 
lequel  toutesfois  y elloit  fi  profondé- 
ment enraciné , à cauSe  qu’il  y tàiSoit  vne 
refidence  perpétuelle , qu’il  n’y  auoit  au- 
cun eflat  de  perfection  en  ce  monde , tât 
elleué  fult-il , ( fi  ce  n’eftoit  par  vne  grâce 
Spéciale  de  Dieu,  laquelle  perSonne ne 
deuoit  prefunrer  d'auoir  ) qui  s’en  pull 
dire  exempt, n’y  ayant  que  la  Seule  gloire 
des  bieh-heureux,  qui  le  pùft  bannir  du 
tout.  Adiouftant  qu’il  elloit  comme  ce 
Phililtin , que  Dieuauoitlaiiréenl’amc 
de  l’homme,  y ainfi  que  iadis  au  peuple 
d’Ifiraël,  afin  de  1 exercer  & aguerrir  con- 
tinuellement , de  peurqu’elleSc  pçrdift 
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par  l’oyfiueté  : Et  que  cela  m’obligeoit 
à le  combattre  fans  ceflc  , voire  a me  te- 
nir fur  mes  gardes , & toujours  en  alar- 
me, puis  que  i’eftois  afleuré  que  ceten- 
nemyeftoittoufioursdans  lf  pays,c’eft 
à dire, dedans  moy-mefme , fans  quil  en 
fïft  rctraitte,  entrant  partout  & s’empa- 
rant de  tout:  D e forte  qu’il  n’y  auoit  au- 
cune fondion  de l'ame, qui jicqjùfteftre 
occupée  &:  pofledée  par  lu  \ , il  n y auoit 
aucune  adion  intérieure  ou  extérieure, 
vers  Dieu  ou  vers  les  créatures,  naturelle* 
ou  fupcrnaturcllc, qu’il  ne  tafehaft  d’infe- . 
der  de  fon  venin , îoit  en  la  corrompant 
tout  à fai Ct , ou  pour  le  moins  diminuant 
de  fa  force  & de  fa  vertu,  il  n y auoit.cho- 
iefi  fainde,ny  fi  contraire  à luymefine, 
qu’il  ne  s’efforçaft  de  conuertir  en  Ion 
propre  gouft:  Voire  n’y  auoit  grâce  de 
Dieu  tant  pure,  & efficace  à tirer  &vnir 
l’ame  à Dieu,qu’ilnes’en  teruift,  comme 
d vn  moyen  pour  l’en  diuertir  &:  cfioi- 
gner.  Ainfi  concluoitril  qu’il  n’y  âuoit  e- 
ftat  de  famé, tant  èfleué  fuft-il,où  il  n’en- 
traft,  & ne  difpofaft  l’ame  par  les  artifices 
& proprictcz  à vnc  cheutefottpræiudi- 
ciaolc  : Iufques  là  mefine  quilfçauoit 
tellement  bander  les  yeux  fpirituels  de 
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fceluy  qu’il  fuprenoit,  que  l'ame  fans  vnc 
humilité  & afïiftance  de  Dieu  particuliè- 
re , ne  sxn  pouuoit  que  difficilement  ad- 
uifer,de  forte  qu’il  arriuoitfouuent  que 
lors  qu  elle  en  pertloit  cftrc  dauantage 
exempte,  c’eftoit  lors  que  plus  elle  s’en 
trouuoit  faille,  le  conferuoit , l’entrete- 
noit  & le  carelloit  en  elle  mefme,  com- 
me vn  particulier  de  lamour  de 
Dieu. .. 

Dont  remply  d’eftonnement  comme  Trois 
ieluy  eulTe  demandé  quelques  moyens  ^"fVouî 
pour  euiter  les  pièges  &c  furprifes  d’vn  en-  le  garantir 
n em y fi  fin  & cauteleux  , il  me  dit  que  de  l’amout 
trois  chofes  m’y  pourroient  ay der.  La  i.  fl0frc* 
vue  défiance  continuelle  de  moy-mef* 
me,en  me  perfuadant,  ôc  cro  y ant  ferme- 
ment que  cet  amour  propre  eftoit  d’au- 
tant plus  en  moy  , quemoinsje  le  dé- 
couurois.  La  2.vne  rcfoludon  entière  de  . 
toufiours  le  pourfuyurc , & combattre, 
fas  iamais  tourner  en  arrierepour  defifter  • 
de  la  pourfuyte  , qu’il  ne  fiift  tout  à fait 
abbattu.  La  3.  vn  retranchement  conti- 
nu de  toute  affe<5Uon,vers  tout  ce  qu’il  • 
plairoit  à Dieu  mettre  de  bô  en  mô  ame, 
dez  l’heure  mefme  qu’il  l’y  auroit  mis, 
non  par  vnc  refiftance  intérieure  à celle 
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chofc , ny  par  le  defir  du  contraire  de  tel- 
le grâce  particulière  ( pour  l’ordinaire) 
mais  par  vne  dcmiiïion  totale  de  moy- 
mefme,  &:  de  telle  grâce  & abnégation 
del’vne  & de  l’autre.  Etfurcc  queielc 
voulons  prefler  de  m’efclarcir  ce  dernier 
point,  & me  déclarer  parle  menu  les  fub- 
ie&s  ordinaires , efiquels  cet  amour  pro- 
pre s’attachoit  plus  volontiers, & les  pro- 
prierez, que  lame  deuoit  euiter  en  cha- 
cun d’iccux , auec  les  pratiques  intérieu- 
res, quelle  pouuoit  faire  à ceteffeét  : Il 
me  fit  refponfc , que  quandie  trouuerois 
la  Dame  Erothée  à commodité  , ie  la 
priafife  de  me  prefter  vn  petit  liure  intitu- 
lé de  f abnégation  intérieure,  quieftoit 
Liure  de  l’ab  dedans  fa  Bibliothèque,  & queiepour- 
oegariô  in-  rojs  cn  Ja  lecture  d’iceluy,  eftreinftruiét 

vtile  de  tous  les  poinéts , que  le  pouuois  dcli- 

• rerfurcefubictt. 

4r*  *i:  fy  '*  • * ‘Æ 
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VESCRl  PT  I O N DE  L^4  R E- 
compenfe  referuêe  k ceux^ui  auront  paffe 
tout  le  temps  de  leur  Vie  k faire  U 

court  k*Erothée.  . . 

«Amour  de 

Châp.  7.  Dieu. 

Théophile. 

!jr  Y a n t donc  à quelque  temps 
de  là  trouué  la  commodité,  Hc 
obtenu  de  ceftc  Dame  le  liure, 
queiedefirois , gomme  i’euflcrecogneu 
parla  le&ure  d’iceluy,  combienilfaloit 
apporter  de  foin  & de  diligence  à fur- 
monter  cet  ennemy,  pour  les  fubtilitez, 
dontileftoitremply,  m’addreflant  à el- 
le qui  me  perfuadoit  fort  & de  le  lire  & 
de  le  pratiquer , ie  commençay  à luy  dire 
comme  en  riant  : V oire  mais , Madame, 
que  fera-til  donné  à celuy  qui  aura  fur-*  j^uij 
môté  ce  Philiftin?  Quoy  vnlï  grand  tra-  tur  y ro,  qui 
uail  fera-til inutil,  fâs  qu’il  emporte  quel- 

3uerecompenle?  Vous  me  parlez  allez 
c guerre  & de  combat mais  de  loyer  x7* 
ou  de  guetdon  vous  ne  m’en  dites  mot: 

Ce  n’eft  pas  neantmoins  que  ie  délire 
cftre  icy  mercenaire  & ne  point  trauail- 
ler  que  pour  l'efperance  du  profit  A 

H ii; 
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Dicuneplaife:  Voftrefculrelpeéï  &cc- 
luy  de  voftrcEfpoux  m’eft  vn  poignât  ai- 
guillon, qui  m’incite  allez  à prendre  en 
gré  tout  le  trauail,  qui  fe  pourra  prefenter 
pour  voftre  feruicc, quand  bien  i’æftime- 
rois  qu’il  n’yauroit  aucune  recompenfc 
pour  ceux  quify  employeroient  : Mais 
cncores  y a-tiltoufioursiencfçay  quoy 
en  noftrc  nature , qui  la  rend  plus  difpo- 
fée&alaigre  au  trauail,  quand  ellcvoid 
quelque  bien, qui  luy  en  arriuera.  Aquoy 
elle  me  fit  refponfe,  quel!  icluyvoulois 
faire  promeflè  de  maintenir  toujours 
en  moy  cefte  pure  & fimple intention  de 
ne  point  faire  les  oeuures  de  vertu  pour 
aucun  égard  derecompenfe,  ains  pure- 
ment pour  le  feul  rcfpedt  de  l’honneur  de 
Dieu , félon  que  me  l’auoit  cy  deuanfcre- 
monftré  fa  foeur  - Agapé , à caufe  qu’il  c- 
ftoit  de  fa  nature  ayraable,  & digne  de 
tout  l’honneur  Ôc  feruice,  que  luypou- 
uoit  rendre  la  créature, tant  raifonnablc, 
qu’intelleâ:uellc,cllc]me  feroit  voir  quel- 
ques efchantillons  de  cefte  grande  gloi- 
re,qui  eftoit  promife  au  ciel  pour  recom- 
penfe  des  trauaux  , que  l’on  auroit  pris 
en  gré  en  ce  monde,  en  s’employant  aux 
oeuures  de  vertu.  Dont  luy  ayantpafte 
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vnc  promeile  authentique  à la  caution 
de  Madame  Agapé  , qui  luy  rendit  tcl- 
moignage,  combien  i’auois  taiteftatde 
(esremonftrances,ne  m'ayant  point  du 
depuis  entendu  parler  d aucune  recôpé- 
fe,  quei’eulfcdefirepour  quelque  peine 
ou  trauail  qu’il  m’auoit  efté  bcloind  edu- 
rcr,auant  que  d’arriuer  au  lieu  où  i’ eftois: 

En  fin  elle  permit  à 4 Théorie  de  me  me*  M Cootem. 
nerfur  vne  haute  Tour  , quiregardoit  pfeuf- 
vers  1 autre  portion  de  la  ville  , d'où  elle 
me  dit , que  ie  pourrois  defcouurir  quel- 
ques  échantillons  de  celle  gloire  pro-  tempiation. 
mife.  Ainfi  eftans  môtez, non  fans  quel- 
que trauail , mais  le  grand  defir  que i’a-  Cefte  fcn*- 
uois  me  rendoit  tout  facile  , & Théorie  |ftc  cdl 

r n . I ouuerrore 

m’ayant  ouuert  vne  petite  rcneftre,qui  qUC  u me. 
regardoit  vers  cefte  lèconde  cité,  oùild,t«,0,ndô’ 
me  dit  qu’eftoit  la  demeure  des  âmes  côfide 
bien-h eureufes:  Qui  pourroit  dire  les  io-rcr  tes  îoyes 
yes , les  confolations  , les  douceurs , les  avorte 
plaifîrs,&:  les  contentemcns,qui  vinrent  c’eft  u mort 
tout  à coup  fefcouleren  moname,def-dcs  ,“,les 
lors  quelle  fe  hit  quelque  peu  employée,  prèeicufc 
àconliderer  ce  qui  eftoit  caché  dedans  d'uât  Dieu, 
ce  diuin  Cabinet?  La  porte  qui  v don-  P%rn* 
noit  entrée,  du  coftc  ou  nous  eltions, 
eftoit  de  Chriftalfortluilànt  &efclatant, 

H mj 
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Tu  l’hiftoî-  alentour  de  laquelle  lô  voyoitvn  grand 
re rapportée  nomhrc  J’elprits  celeftes,reueftusdero- 
«n  s.  Luc  1 6 bes  blanches,  qui  eftoient  difpofez,ainfi 
il  f«  void  me  £^t  fa  ^ pOUf  attendre  ceux-là 

•*"  • /•  i»  • j « *fi  / 


comme 


Aneescon  qui  feprefenteroient  delà  ville,  ounous 
duifent  les  eftions,  pour  y entrer.  I’en  visarriuer 
Indes  deuât  quelquesvns  pendant  queie  lus  la  , qui 
Dieu.  lurent  rcccus  aucc  tant  de  douceur  & tât 
de  courtoific  , que  i’en  eftoiseftonné. 
Mais  ce. qui  plus  me  contenta, fut  la  vetie 
du  fouuerain  Seigneur  de  la  ville  , que 
mcuOU,<ie  Théorie  me  dit  cftre  l’Efpoux  ad’Ero- 
*s)poc.  ÎO.  thée.  Ah  quelle  gloire  & quelle  Majefté 
*fpe-  reluiloit  en  fa  face  ! Il  efloit  aflîs  furvn 
/Jphfrffitntii  throfnefort  eflcué,  duquel ie  ne  peus  pas 
w*  tfndnî.  bien  remarquer  la  matière  , à caufe  d’vne 
lumière  cftincellante  à merueilles  , qui 
rfq»t  4 d en  fortoit  ( bien  auoit-il  la  femblancc 

111*0?, b,  * ^ vn fophir  fort luifant)  afin  dereceuoir 
renam  ><•  ceux  que  luy  prefenteroient  ces  cfprits 
Ap°c.i.  AngeUqucsiC e qu'il failoit auec  vn  vifa- 
f«  doi/S  ge  dant , allant  mefmes  au  deuant  d’eux, 
&c  leur  donnant  apres  mille  baifers  & 
mille  ambrafTemétsamoureuXjàchacun 
vn-e  riche  couronne  d’or,toute couucrte 
«nt'crcmét  & rcluiiantc  de  pierres  precieulcs , en  les 
iamdicc  di-  remerciant  de  lahdelite , quilsauoient 
uinc.  apporté  àfon  leruice  en  gardât  fesfain&s 
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commandemens,  Il  m’eftoit  aduis  que 
ie  l’entendois  dire  , deflors  qu’il  en  vo- 
yo ^ quelques  vns  approcher,  V cnex^3 b Math,  »j. 
les  bénits  de  mon  Pere , poffedezje  Royaume^qui 
Cotis  a ejlé  préparé  dexffla  conftitution  du  mon. 
de:  Vous  auex,efié pour  mon  amour  maudits , in~ 
iurtex.  & per fecutez^,  pendant  que  'Vous  ejhex» 
au  monde  par  les  mondains , & pource  receuez^ 
maintenant  la  bénédiction  de  mon  Pere:  Vous 
auex,  renoncé  pour  moy  .<  toutes  les  affections  du 
monde  y & pource  maintenant  entrez^eniouyf-  ■ 
lance  du  Royaume  y que  ie  V oui  ay  dïfpofé  : Ce  que 
Vous  auex,  fait  ou  enduré  au  monde  n'a  efié  que 
pour  Vn  temps  , mais  ce  que  ie  Vous  donnera) 
maintenant  fera  éternel.  .Et  lors  me  femble 
que  i’entendois  ccs  âmes  bien  heureu- 
fes  , qui  auec  vnc  ferueur  nomparcille 
rendoient  loiiangc , honneur,  gloire,  be-  4"*  4* 
nediétion,  &a<ftionde  grâces  à ce  Roy  ceeyaefté 
fouuerain  leurbien-faiéteur,iettansmcf*  figuré par  ce 
mes  les  couronnes,  qui  leur  auoientefté  *£££? 
données,àfespieds  , enrecognoiffance  drefferprez 
de  f a erandeMajefté.  I e vis  auffi  a la  droi-  <!u  fien  Pout 
te  de  ce  grand  S eigneur  vn  autre  throine  Bcthkbée. 
releué  , où  eftoit  affile  vne  certaine  Da-  Vofitufat tfl 
me  fort  venerable  , qui  eftoit  reueftue 
d’vn  Soleil  lumineux  , couronnée  dcfedaaddex- 
douzeeftoilles  tres-refplendiflantes,  & ,era™ "*'• 
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jpot.it.  auoitlaLunepour  Ion marche-pied.  Ic 
m’enquis  de  Théorie  qui.elle  eftoit,  & il 
me  dit  que  c’eftoitla  mere  de  ce  grand 
Roy, qui  eftoit  eftablie  Médiatrice  entre 
Dîeu  & les  hommes  , & Aduocatcdcs 
pauures  pécheurs, pour  leur  impetrer  par 
les  prières  la  mifericorde  ncccfl'aire  , a- 
yant  tant  de  pouuoir  vers  ce  lugciou- 
uerain , que  de  le  fléchir  a pitié  & à com- 
paflion  , deftors  quelle  venoitàluy  re- 
. prefentef1  le  facré  ventre  , qui  lu  v auoit 
feruy  dedemeurereipacedeneuf  moys, 
& les  fainétes  mammellcs  qui  lauoient 
allaiété.  A la  vérité  ma  langue  ne  peut  di- 
re, ny  mon  entendement  comprendre 
combien  grandes  furent  les  delices , que 
, » ic  repentis  lors, mon  amefondoitd'ayfe, 

mon  cœur  eftoit  remply  de  tout  con- 
tentement , mes  fens  intérieurs  & exté- 
rieurs nepouuoient  rien  defircr déplus, 
que  ce  dontils  iouyfloiét  pour  lors  Soie 
maveuë  conliderant  celle  lumière  li  ef- 
clatantc,  qui  lortoit  de  la  clarté  de  Dieu, 
& de  mille  millions  de  bien-heureux, 
dpor.  îi.  chacun  dclcjucls  rcluiloit  iept  rois  plus 
l/ai.  j°.  que  noftre  Soleil  iournalier:  Soitmon 
ouye -entendant  celle  douce  harmonie, 
compoféc.de  tant  de  voix  ôc  d’inftru- 
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mens  de  Mufique,  laquelle  refonnoit  ccffct. 
Trifagion  admirable:  S oit  mon  odorat 
à repentir  tant  de  fortes  d'odeurs  , & i 1 
fouëiues  , que  iettoyent  tous  ces  corps 
glorieux  pour  recompénïc  de  cefte  bon- 
ne odeur  qu’ils  auoient  donné  en  ccx.C»r.*. 
monde  a leur  prochain  par  leur  bonne 
vie&  conuerfation  fain&c  : Soit  mon 
gouft  parlafaueurdece.mancclcfte, 
ccman  caché,  de  ce  man  diuinremply 
de  toutes  les  douceurs  , qui  le  peuuent 
rencontreras  créatures , qui  cft  appolé 
fur  cefte  table  éternelle  , qui  n’eft  autre  • 
que  Dieu  meftne:  Soit  mon  attouche- 
ment par  le  plaifir  que  mon  efpritfe  re- 
prefentoit , que  Ion  pouuoit  rçceuoir  en 
la  compagnie  &c communication fâmi- 
liaire,auec  tant  de  bien-h eureux, foit  An- 
ges,foit  Patriarches  ou  Prophètes  .Apo- 
ftres,  Martyrs,  Confeftcûrs  & Vierges. 
Ainfitout  rauy  enmoy-mefme  , voire 
hors  de  moy-mefme  , ie  ne  fçauoisny 
que  dire  , ny  quepenfer,  demeurât  com- 
me ftupide  , & fans  mouuement  aucun,  • 
quand  Théorie  prenant  la  parole  , me  ' 
commençai  dire. 

HA,  Seigneur  Théophile,  tout  ceHA*AN6T* 
que  vous  voyez  eft  peu  de  chofe 
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GRANctvR  en  comparaifon  de  ce  qui  Vous  eft  c'a- 
x>itA  re.  ché,  &quevousnepouueZ  pas  defeou- 
cELisTE.  unr  du  lieu , ou  vous  eltes  : Il  rauHroit,  il 
faudroit  aùoir  quitté  cefte  malle  terre- 
Ceftevcuë  ftre,  afin depouuoir  perfai&ement fça- 
di  fjrî rituel-  uoir  ce  qui  eft  de  plus  précieux  cach  é dc- 

!to!rion.mC  ^ans  ce  diuin  Cabinet.  Tout  ce  que 
vous  auez  veu  n’eft  qu  accidentel  : Il  y a 
dabo  ndant  ce  qui  eft  d’elTentiel,  où  l’oeil 
de  l’homme  ne  peut  pas  arriuer,  lequel 
comme  infiny  qu’il  eft , contente  infini- 
ment Mme  qui  en  ioyft.  Ha  quel  con- 
* tentementj  quelle  ioye,  quelplaifirpen- 
fez-vous  que  ce  fera  à l ame  raifonnablc 
de  contempler  plainement, immédiate- 
ment & face  à face.  Dieu  auec  toute  la 
gloire  de  fa  Majeftél  D’auoirlaveüedc 
Ion  entendement  toufiours  fichée  fur 
cefte  pureté  & clarté  admirable , qui  y 
reluit  &d’auoirvnevifion  claire  &:  per- 
faiéte  des  fouueraincs  perfeétions , qui 
fontenluy,  telles  que  font  fa  bonté, fa 
douceur,  fa  toute-puiflance , fa  fagefle, 
fa  iufticc , fa  prouidence , fa  béatitude  & 
autres  infinies.  Quelle  gloire  celuy  fera- 
ce  d’arriuer  iufqucs  à vne  cognoififance  \ 
tres-claire de  la  maniéré,  auec  laquelle 
le  Pcre  dés  toute  éternité  engendre  fon  • 

• • 
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Fils  j le  Pilscll  engendre  du  Pere&  le  S. 

Efprit  procédé  du  Père  & du  Fils:  De 
voir  comme  le  Pere  contemple  (on  Fils 
vnic  & laymc  dez  toute  éternité  dvn  a- 
mour  infiny,  non  moins  que-foy-mef- 
me,  & comme  réciproquement  le  Fils 
cognoift  parfaidement,  void  & avmc 
d’vn  amour  infiny  & auec  vne  liefTe  du 
toutfublime&  admirable  Ton  Pere,  & 
comme  pareillemét  le  Pere  & le  Fils  ay- 
ment  & contemplent  le  faind  Efprit,  &: 
le  faind  Efprit  au  réciproque  le  Pcre& 
le  Fils.  Ah  quel  entendement  eft  capa- 
ble d’arriuer  à recognoiftre  cdmmc  il 
faut  la  grandeur  de  cefte  ioye,  querece-* 
uront  ces  âmes  bicn-heurcufes,  quand 
elles  fe  verront  paruenues  à cefte  pure, 
claire  & immédiate  vnion  auec  Dieu 
leur  bien  fouucrain,  auquel  eft  comme 
enfafourcetout  le  bien,  tout  le  plaifir, 
toute  la  ioye  & tout  le  contentement, 
que  l’homme  peut  defirer.  Ce  fera  lors 
que  1 âme  bien-heureufe  fera 
ment  efpoufée  au  fils  de  Dieu 
luy  par  vn  lien  infeparablc,  non  point 
d’vnefoy  ou  charité  iiriparfaide,com-  °[£c' u 
me  en  l’exil  de  ce  monde , mais  par  la  vi- 
fion  bcatifique  ioyflance  perlai  de  d’i- 


perfaide- 


o,  _ , - SPonfah* 

ôc  vnic  a L r. 
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Vtnnlt  nu.  celuy  : Ce  fer*a  lors  que  fera  célébré  cc 
yxori^  diuin  fouper  des  nopces  de  l’Agneau,  * * 
fr^arauit  auquellele  fils  de  Dieu  mefmepromet 
Uui  deieruirlesefleuz.  Ce  fera  lors  que  tou- 
ceeuMtn  nu-  te  la  fain&e  T rinité  par  vne  libéralité  fur-  * 
ftiàr«mA*ni  abondante  diftribuerâles  mets,defquels 
lesbien-heureux  auront  à eftre  raffoliez 
ft  fur  cefte  table  éternelle  du  Royaume  des 
Aftlmtre  * c^cux*  Là  le  Pere  celefte  pour  vnmets  v, 
c r tranfitns  tres-prccicux  i.  prefentera  vne  cognoifi*  T 
mmiftrabu  jfancc tres-çlaire  de  foy-mefmemon feu- 

Dcfciipnon  lement  quant  a la  diuimte  tres-delicieu- 
dcs  mm  fe5mais  aulfi  quant  à fa  fœcondité  pa- 
ïens,'qmfc-  ternclle*&  l’aétion  qu’il  opéré  intericurc- 
rootappo  ‘ment,  par  laquelle  fe  cognôillant  luy- 
tablcU*t«ftC  me^P e il  engendre  éternellement  fon. 
celle, par  Fils  vnic.  2.  Ililluminera  l'entendement 
touteiafain  des  bien-heureux  pour  contempler  fa 
E^od-fpLo  fœcondité  fpiratiue  & cefte  a&ion  im- 
*»bn  regnü,  manente  , par  laquelle  le  lainét  Elprit 
Vib'ftufr^r  procédé  de  luy.3.41  leur  donnera  vne  lu- 
mtnhm  m,à  micrc  fulfifante  pour  cognoiftre  Com- 
Lncii’**0’  t>ren  grand  & excdfif  a efté  fon  amour 
Vers  le-  genre  humain  lors  qjie  pour 
fon  falut  il  a enuoyé  fon  fils  vmc  en  ce' 
monde.  La  aulfi  le  Fils  de  Dieu  pour 
vn  autre  metz  tres-excellent  donnera 
aux  efleuz  vne  cognoilfonce  tres-clai- 
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rc.  1.  D e la  manière , par  laquelle  il  cfl  en- 
gendré éternellement  de  ion  Pere,  de- 
meurant neantmoins  coëgal  & coniub- 
ftantiel  a luy.  2.  Qu  moyen,  parlcquel 
le  S.  Efprit,  procédé  de  iuy  ,&  de  l'on 
Pere.  3.  De  l’amour,  qui  la  induit  a s’in- 
carner: au  ventre  de  la  Vierge,  de  à operer 
tous  les  myftercs  , qu’il  a faiéts  en  ce 
monde  , mefmes  leur  donnera  à co- 
gnoiftrc  la  grande  gloire  de  félicité, dont 
ioyt  la  fainëte  humanité,  aucc  les  grâ- 
ces, faueurs,&  bénéfices  qu'il  nous  a dai- 
gné eflargir  par  le  moyen  d’ïcelle.  Là 
parcillementlcS..Efprit,poui  vn  metz 
très- agréable  i«  Defcouurira  clairement 
aux  tien-heureux  la  maniéré, par  laquel- 
le il  procédé  dez  toute  éternité  du  Pere 
&e  du  Fils,quoy  que  toutefois  il  foit  coë- 
gal de  coniubftâticl  à tous  dcux.2.  Il  leur 
donnera  vnc  cognoilfanCe  trcs-claire  de 
toute  la  S. Trinité, & de  toute  la  gloire  de 
Majefté  d’icelle , melmes  comment  tou- 
tes les  trois  fain&cs  perfonnes  éternel- 
les de  increées  fc  contemplent, fay  ment, 
s’embralfent , de  iouyflënt  éternellemét 
l’vne  dcj&utre.  3. Il  leur  manifeflcra  tou- 
te la  charité,  la  courtoific , la  libéralité  de 
la  mag’mficéce,  qu’il  a exercé  en  leur  en- 
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droidfc,  & comme  par  fa  graceils  ont  eftc 
fandtificz  &fauuez:  mefmesla  façon  par 
laquelle  leur  faifant  largefle  de  fesdons* 
il  (’eft  infus  en  eux  mefines.  C e fera  donc 
en  celieu  de  delices,en  ce  Paradis  de  vo- 
lupté, en  ce  j ardin  de  plaifir,  où  l'ame  re- 
ceura  vn  raflafiemcirt  perfaidt,  vn  con- 
tentement accomply,  & vne  fatisfadtion 
entière  en  tout  ce  qu’elle  pourroitfou- 
haiter:  Ce  feralà,  où  de  quelque  codé 

qu’elle  feretourne,clletrouuera  vne  ma- 
tière tres-fuffifante  & tres-abôdâtedefe 
refiouyr.  Car  fi  elle  regarde  au  defifus  de 
foy,elle  s’cfiouyra  infiniment.  i.Dc  con-  j 

templer  toute  la  trefiaindte  T rinité.2#.D  c 
veoir  toute  la  béatitude, perfedtiô,  beau- 
té & exaltation  de  l’humanité  facrée  du  • 
Fils  de  Dieu.3.  Dèconfidererlabeauté, 
l’excellence, la  dignité  &:  félicité  imméfe 
delà  glorieufc  Vierge.  4.  De  regarder  la 
gloire  foit  des  Anges  , ou  des  autres 
Saindfs  qui  la  précéderont  en  degré  de 
béatitude.  Si  elle  regarde  au  dedans  de 
foy-mefme  , elle  fera  merueilleufement  J1 
confolée  pour  cefte  grande  grâce  , fa- 
u cur,  dignité  & félicité,  qu’elle  verra, qui 
hiy  aura  efté  côferce.  Si  elle  regarde  hors 
de  foy,quelle  ioye  reflentira-tellei  voy  at 

ceftc 

* 1. 

\ 
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«cfte  demeure  éternelle  , ceftc  maîfon  de 
Dieu, ce  Paradis  celcfte,ce  ciel  Empyréc 
ou  flamboyant  , qui  enuironne  tous  les 
orbes  celeftes , & toutes  les  créatures  vi- 
ables & inuifibles,  très-  efleué  enfonak 
fiete,  tres-fpacicux  en  fa  quantité  , très-, 
pur  en  fa  nature  , tres-abondât  en  lumiè- 
re & tres-ample  en  fa  capacité.  Si  elle  rc«r 
garde  alentour  de  foy, combien  reccura- 
tellede  Contentement  de  la  compagnie 
tres-heureufe  des  autres  S ain&s,  voyant 
comme  ils  fe  communiqueront  l’vn  à 
l’autre  leur  béatitude.  Si  elle  regarde  à la 
droite,  elle  fe  reflouuiendra  de  toutes  les 
bônes  ocuures  qu  elle  aura  fait  au  mode, 
nô  pas  pour  fycôplairc, mais  afin  d’é  lou- 
er Dieu  pour  les  grâces  qu’il  luy  a dônees 
à cet  effet.  Si  elle  regarde  à la  gauche, clic 
fc  remettra  en  mémoire  d’vn  cofté  tou- 
tes les  trauerfes  &affli&ions  qu’elle  aura 
endurées  en  cemôde,dôt  ellci'c  trouucra 
maintenat  affranchie  à toute  éternité,  &c 
d'autre  cofté  les  occafions  de  pecher  dôt 
parla  grâce  de  Dieu  elle  fera  maintenant 
deliurée,de  forte  queellefe  verraafïeu- 
rée  à toute  æternité  de  ne  iamais  offenfer 
Dieu.^  Si  clic  regarde  en  bas,qu’elle  con* 
folatiô  n’aura-telle , foit  lors  qu’elle  con- 
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fidererà  ceux  qui  luy  feront  inferieurs  en 
degré  de  gloire , (oit  quand  elle  iettera  la 
vcuë  fur  toute  ja  machine  de  ce  monde, 
laquelle  apres  le  iour  du  jugement  lera 
ornée  & enrichie  d vne  beauté  tires- ex- 
cellente : ou  bien  quand  elle  verra  les 
peines  des  damnez,  dont  parla  grâce  dé 
Dieu  elle  aura  eft®  garantie.  ; ’ < — 

T h e o p «.  î>ur  ces  paroles  rcuenanf  à 
moy-mefme  , comme  d’vn  doux  &c 
fauoureux  rauiflement,  ie  commcnçay  à 
m’efcrier  ainfi.  O celefte  lerufalcm  1 O 
Afpmtion  pais  doux  &aymablei  pais  cnrichy  dv- 
ti tudc  ccic-  Hé  clarté  infinie  , lequel  Dieu  lumière 
ftc-  Vtzyc  &increée  illumine  des  clairs  rayes 
s delaDiüinité,où  fctrouucnt  autant  de 
Soleils  qu’il  y a d1  Anges  & d’âmes  bien- 
heureufes  : Que  diray-ic  de  voftre  beau- 
té? que  penferay-ie  de  voftre  Majefte? 

; que  croiray-ie  de  voftre  excellence?  En 
• vous  eft  vne  cognoiflanfCe  parfaire  de 
toutes  les  chofes  quifeptuuentfçauôir, 
& que  la  créature  raifonnablë  déliré  de 
cognoiftre:  En  vous  eft  vne  paix  &:  vne 
tranquillité  ÿqui  furpafte  tout  fentiment 
humain:  En  vous  eft  ce  beau  iour  éter- 
nel,ce  iour  tres-refplédiflànt,  ce  iour  qui 
ncftfuiuy d’aücuhc nuiét ôbfcurc  , mais 
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qui  demeure  iour  à toute  éternité,  cftant  Lncmu  ti* 
cl clairé  de  celte  lumière  que  Y A gneau  de  'fl  ASnmt- 
Diculuy  donne  : EnvouSeftvnealfeu-  ?OC11, 
rance  certaine,vne  éterniçé  alfcurée,vne 
tranquillité  éternelle,  vne  béatitude  trâ- 
quille , vne  luauité  bien-heureufe  6c  vnc 
alaigrcfle  tres-fuaue;En  vous  fc  rctrouue 
le  comble  de  tout  bien, de  tout  bô-heur, 
de  tout  contentement.  O de  quel  torret 
remply.  debout  plailir  abreuuez-vous 
vos  citoyens!  Ah  mon  âmcquefera-ce 
de  contempler  celle  gloire  incampre- 
hcnfîble,  celle  beauteinæftimablc , celle 
Ma; elle trcs-rfublime  de lalainéie Trini- 
té! de  goufter  celle  doi|ceur  ineffable  de 
la diuinité ! d'ambraffer, deioyr, de pof- 
feder  Dieu  ! de  l’auoir  au  dedans  defoy 
autant  prefent  comme  fa  propre  vie,  de 
relîentircnlafubftancede  lonamc  celle 
diuinité  demeurante  6c  regorgeante  co- 
rne vn  flcuuc  impétueux  ! de  regarder  ce 
temple  tres-cxccllcnt  de  la  diuinité  à Iça- 
uoitT'humanitéde  Iefus  Chrift  ! deioyr 
delà  prcfécedcfabenifte  mere  ! d’auoir 
vnc  accointance  ^familiarité  perpétuel- 
le,tant  auec  elie,qu’auec  tous  les  Anges, 

& autres  citoyés  du  ciel,  les  cognoilfant 
tous  en  particulier  fort  diltinétem  ent!  O 


tUCRlTTl- 
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dignité  fupremc!  O gloire  indicible  ÎO 
ioyénompareille  ! Ha  montagne  facrée 
de  Sk>n,vilSedu  Dieu  viüàht,  Eglife  des 
primitifs, que  grandes  font  lés  chofes  qui 
font  dites  de  toÿ/  Le  baftimét  de  tes  mu- 
railles eft  faitdeiafpe  , & tes  maifons  d’or* 
pur  fcmblable  àdu  verre  bien  lu  y Tant,  les- 
fondemens  de  t4es  murs  font  embellis  de 
toutes  fortes  de  pierres  pretièufes,&cha-> 
cunede  tes  portes  de  perles  tfes-exqui- 
les , tes  places  font  d’or  pur,  clair  comme 
du  chrifta!  v il  ïi&y  apoint  de  temple  en 
toy,  pôurce  quc  Dicu  Tout-puiflant  &C 
rAgneaueneftlétemplc,  tu  n as  aucun 
beloin  de  Soleil  ny  de  Lunc,car  la  clarté 
de  Dieu  t’illumine  toufiours,  & ta  lampe 
cftl’Aigneau.  Bien-hcureufe Cité,  qui 
tiens  tes  fondemens  d’enhaut,  & dont  le 
baftiflfeur  & l’ouurier  n’eft  autre  queDieu1 
mefmeiQüel  bien  peut  on  nommer  que 
tu  ne  le  contienne  en  fouueraine  degré? 
Entoy  fcrctrouue  vne  perpétuelle  force 
fans  débilité , v$e  principauté  tres-ma- 
gnifïque  fans  fubie&ion, vne  abondance 
en  toutes  fortes  de  biens  ficderichefles 
fans  pauuretc , vne  agilité  tres-fubtile  ( as 
laffitude  , vne  durée  fi  longue  qu’elle  n’a 
aucun  terme,  vncfainétetc  tres-perfaiéte 
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{ans  defFe<5luofité,vnerefiouï(Tancc  trcs- 
accomplie  fans  trillelfe,  vne  félicité  tnts-  idk*  pn». 
abondante  fans  aduerüté,  vne  Habilité  ro^adoctèt 
tres-ferme  fans  aucune  vicilfitude  , vne  ' 

ferueur  tres-ardantc  à aymer  Dieu  fans 
tepidité  , vne  liberté  tres-entierc  sas  fer- 
uitude,  vne  alTeurance  tres-certaine  fans 
apprehenfion,  vne  alaigre  jcuneflefans 
vieilleflç , vne  entière  fanté  (ans  infirmi- 
tê,vne  vie  bien-heureufe,  qui  n’a  aucune 
fin  , vn  raffafiment  continu  fans  aucun 
degouft, voire  plus  feront  les  efleus  ratfà- 
fiez  , & plus  ils  délireront  encore*  d’eflrc 
raflàfiez.  Là  y aura  vne  beauté  naturelle.. 

& morale,  voire  fupernaturclle  tant  en 
l ame  qu’au  corps:  Là  y aura  vne  refiouïfi 
fance  pure,  continue  & éternelle;  Là  le* 
corps  feront  fubieéts  perlài&ement , U 
obeyront  tres  promptement  aux  âmes, 
de  forte  qu’en  quelque  part  que  l’amc 
voudra  aller,  le  corps  au  mefmeinftant 
iy  tranfportera,  Sus  leue-toy  moname 
& puis  que  ton  lot  t’eftefcheuençhofes  *»  pr#- 
fi  excellentes,  afpirc  fans  cefle  à celle  cité 
tant  glorieufe  , à celle  cité  fi  fuperbe  & 
magnifique  ! Que  celle  fainéte  cité  foit 
ton  héritage  , pour  l’amour  duquel  tu 
mefprifes  tout  ce  qui  cil  au  monde , que 
^ I HJ 

] 
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Ttirtio  mea  feulé  portion  foit  en  ccfte  bien  heu- 
mtnZV.1  reufé  terre  des  viuans.  Puis  que  là  eft  ton  1 
pjki  14».  threfor  pourquoy  ny  fera  ton  cœur?  puis 

Uh  que  là  elf ton (eul contentement , pour- 
quoy ny  afpireras-tu  ? puis  que  la  eft  ton 
but  & ta  dernière  fin  , pourquoy  ne  t’ef- 
forceras-tu pas  d’y  paruenir?Ü  quels  biés 
te  font  là  præparez  ! Tu  les  peux,  tu  les 
peux  beaucoup  mieux  mériter  &c  acqué- 
rir en  ccfte  vie  que  de  les  comprendre  ou 
racontcrpendant  ccfte  vie!  V oylà  que  le 
fouucrain  Roy  & toute  la  police  decefte 
diuine  cité  attend  ta  venue.,  afin  de  te  re- 
ccuoir  dautant  plus  ioyCufcment  que 
plus  ardemment  tu  l'auras  defitée  &:  re- 
cherchée. Iufqucs  à quand  feras-tu  ii  né- 
gligente que  tu  ne  te  haftes  d’entrer  en 
ccfte  terre  benifte  , figrafle  &iiplantuà 
reufc,où  tu  n auras  faute  d’aucune  chofe? 

C eft  celle-là  que  le  Fils  de  Dieu  t’a  ac- 
quife  par  fon  fang  précieux  , c’cft  celle 
qu'il  t’a  méritée  par  fa  mort , c’eft  celle,’ 
pour  laquelle  obtenir,  tant  de  Sainéts 
Martyrs  ont  abandonné  leurs  vies  , refc 
pandu  leur  fang,  enduré  mille  tourmens;  < 
S’il  faut  donc  endurer  quelque  choie  en 
attendant,  pourquoy  ne  l’endureras- tu 
t.ctr.9. r p^  ?c  S ’iifaut  combattre  pour  cnlcuer  ce  j 
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threfor,pourquoy  ne  te  refondras- tu  pas 
au  combat?  S’ilfaut  courir  pour obtenir  «*■ 
celle  couronne , pourquoy  n’efitrepren-  ‘ 

d ras -tu  pas  la  courfo?  Ne  fçais  tu  pas  qu'il  >*oUnu  **•  ' 
eft  elcript  que  le  Royaume  des  çieux  en- 
dure  violence,  & queues  violents l'em-p 
portent &lerauiflent  ? Que  fi  tu  côpatis  p. , 
auecIciusChrift,  tu  feras  glorifiée  auec  i 
luy , fi  tu  es  compagne  de  fes  pallions , tu 
le  icras  aulfi  de  îaconfolation  : N’cft-ce 
pas  parla  croix  qu’il  eft  entre  .en  Ion  Ro- 
yaume ? Le  feruitcur  eft-il  plus  que  de  BciIcrefo_ 
maiftre  ? Or  fus  me  voila  pr  eft , Seigneur  lunon  que 
Théorie,  & vous  prie  d'en  donner  toute 
alfeurance  en  mon  Apmàla  DaineEro-  a^Dicoe 
th  c,de  faire  &’d’ endurer  d’ores  en  auant 
tout  ce  qu’il  faudra  faire , ou  endurer  icy: 

Me  voila  refolude  combattre  toufiours 
fî  Jelement  foubs  fon  enfeigne  : Me  voila 
difpof*  de  ne  jamais  quitter  mon  rang, 
ains  corne  vn  bô  l’oldat de  plutoft  mou- 
rir en  la  place  que  de  m’en  retirer.  Vien- 
nent les  feux,  les  croix,  les  brifemens  des 
os, les  diuifions  des  membres,  & tous  les 
tourna ens  du  diable  : viennent  toutes  les 
peines,les  fueurs , les  fatigues  de  ce  mon- 
de : vienne  la  mort,&  s’il  le  peut  rencon- 
trer encores  quelque  chofe  déplus  terri- 
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ble,  ic  n’en  fais  plus  d’eftat , pourucu  que 
iefàce  feruice  par  ce  moyen  à lEfpoux 
« Amonxde 4 d’Erothée.  N on,  non , ie  fuis  certain. 


Dieu  aydant , qu'il  n’y  aura  ny  mort , ny 
vie , ny  Anges , ny  principautez , ny  ver- 
tus , ny  chofe  aucune  ou  prefente , ou  fii- 
t*m.  «.  . ture,ny  hauteur,ny  profondcqr,ny  quel- 
que créature  que  ce  foit,qui  me  puifïe  fe- 
parer  de  1 Amour  de  mon  Dieu,  lequel 
eften  Iefus  Chrift  noftrc  Seigneur* 

Amen  , Amen. 

» 


F I N. 

Loù**gt  k DieUy  k ta  S.  Vitvge,  k 
S,  lofepk* 
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